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DES CHRYSALID ES 
EN GENERAL, 

Et à quoi de réel fe réâuifent les transformations 
apparentes des Chenilles en Chryfalidesi7 & 
des Chryfalides eu Papillons. 

3 H O u s avons dit, nous avons m ê m e 
^ * j yfi été obligés de le dire plus d'une 
|V % f°^ss Cl u e tous ̂ es Infectes qui par-
silO^^iS viennent de l'état de Chenille à ce

lui de Papillon, pafient par un état 
moyen , qui cft celui de Chryfalide. Les 
Chryfalides font connues fous un autre n o m 
par "tous ceux qui élèvent des Vers à foie * 
ils les appellent des fèves. En général, leur 
figure approche de celle d'un cône, au moins 
prefque toutes ont leur partie poftérieure de 
figure conique. Sous cette forme l'Infecte 
ne paroi t avoir ni jambes ni ailes; il ne peut 

Tom.l. Part.IL A 2 m 
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laires qui s'écartent l'une de l'autre, & lui 
forment deux efpèces de cornes *. Dans quel
ques autres, ces deux parties font courbées 
en croiffans tournés l'un vers l'autre ; la Chry-
falide de la Chenille épineufe de l'orme,ap-
peliée bedaude^ en fait voir détellesf.D'au
tres n'ont au bout de la tête qu'une feule 
partie pointue \. Ces efpèces de cornes leur 
font à toutes une coiffure iîngulière , lors
qu'on les regarde du côté du ventre. Lorf-
qu'on les regarde du côté du dos, oneft en
core plus frappé de la figure qu'on apperçoit 
fur quelques-unes : on y croit voir^une face 
humaine.]-, ou celle de certains mafques de 
Satyres, n. Une éminence qui eft au milieu du 
dos a autant la forme d'un nez, que le fculp-
teur pourroit la donner fi en petit: diverfes 
autres petites éminences,& divers creux font 
difpofés de façon que l'imagination a peu à 
faire pour trouver là un vifage bien com
plet. 

Il y a d'ailleurs beaucoup d'autres variétés 
dans le nombre, dans la forme, dans la gran
deur ce dans l'arrangement des éminences 
qui font fur le refte du corps de différentes 
Efpèces de Chryfalides. Quelques-unes en 
ont un rang d'alîez petites le long de chacun 
de leurs côtés ; à peu près auffi éloignées du 
milieu du deflus, que du milieu du deflbus 
du corps §; elles ne fembîent que des épines 
qui partent de chaque anneau. D'autres ont 

un 
* Planch.XXIII Fig.4.5cî.c<r. fPlanch.XXII.Fig. 2. c e. 
$ Planch. XXII. Fig. i. e. j Planch. XXI il. Fie. 4. 
| Planck. XXII, Fig. a, dd, Çyc, 
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un autre rang de pareilles épines, qui com
mence à peu près, oh finit l'efpèce de face 
humaine, & qui va jufqu'au derrière ; il en part 
de la partie fupérieure de chaque anneau a. 
Les Chryfalides qui en font ainfi chargées 
femblènt'épineufes. D'autres ont moins de 
ces efpèces d'épines, mais elles ont de cha
que côté une ou deux plus grandes éminen-
ces angulaires, qui ont quelque air des ailerons 
des poiiTonsb. E n fuivant toutes ces diffé
rences , & plufieurs autres dont nous parle
rons dans la fuite, on trouverait de quoi carac-
térifer affez de Genres & d'Efpèces de Chry
falides ; mais je ne crois pas qu'il foit néces-
faire, par rapport à elles, dedefcendredans 
les détails oh les Papillons & les Chenilles 
nous ont engagés. Les Infectes, dans cet 
état de fommeil, qui paroit prefque un état 
de mort, ne s'attirent pas , chacun en par
ticulier, notre attention, c o m m e ils fe l'atti
rent dans des états oh ils agiffent. 
Nous ferons pourtant remarquer que }ufc 

qu'ici nos obfervations femblent donner pour 
règle, que toutes les Chryfalides, dont la 
tête ne fe termine que par une feule partie 
angulaire0, donnent des Papillons diurnes 
delà première Gaffe, c'eft-à-dire, de ceux 
à antennes à bouton,ou à maffe, dont les 
ailes envelopent le deffous du corps, & 
qui marchent fur fix jambes. Q u e toutes 
les Chryfalides dont les têtes fe terminent 
par deux parties angulaires, dont les corps 

font 
a Planch. XXIII. Fig. 4' * Planch. XXIX. Fig. $ & & 
e Planch. XX1L Fig. i. 
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font très chargés d'épines, & fur le dos des
quelles une face humaine eft ie^mieux fculp-
tée », fe transforment en Papillons de la fé
conde ClalTe des diurnes b, de ceux qui ne 
marchent que fur quatre jambes, & dont les 
deux premières 'font faites en cordons de pa
latine , & qui ont la bafe de l'aile découpée, 
ou c o m m e déchirée. Des Chryfalides dont 
la tête a deux parties angulaires, mais plus 
courtes, & fur le dos desquelles la face hu
maine ne paroit pas fi bien, qui n'ont des 
épines, ni fi aiguës, ni fi grandes, fe trans
forment en Papillons diurnes de la quatriè
m e Gaffe de ceux dont les ailes fupérieures 
font à queue, & dont les ailes inférieures fe 
replient par en-bas pour embraffer le deffus 
du dosc. Des obfervations continuées con
firmeront ou détruiront ces règles, & elles 
en fourniront apparemment d'autres pour 
connoitre le Papillon quvon doit attendre 
d'une Chryfalide, & pour apprendre de quelle 
Chenille cette Chryfalide eft venue. 

Les Chryfalides plus arrondies, ou celles 
de la féconde Gaffe, ont auffi entre elles des 
différences : la plus grande partie du corps 
de quelques-unes a une figure conique ; le 
gros bout, celui qu'on peut nommer la tête 
de la Chryfalide, celui oh devrait être la 
bafe plane & circulaire du cône, eft arrondi 
en forme de genou. Il y a pourtant des 
Chryfalides dont le gros bout eft terminé 
par une furface prefque plane. Quelques 

Che-
* Plancli.XXIIl-Fig.4. b Fig, i & ^ 
s Plansh. XI. Fig. 3. 5c 4, 
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Chenilles arpenteufes à dix jambes m'en ont 
donné de telles, qui ont deux petites émi-
nences qui femblent demander que ces Chry
falides foient accordées au Genre des angu
laires *. Il y en a qui font des cônes plus 
aigus, plus allongés. D'autres font des ce-
nés plus gros par rapport à leur longueur. 
Quelques, autres, plus raccourcies encore , 
n'ont de conique que leur extrémité pofté-
rieure. Le bout antérieur, ce bout qui eft 
arrondi en genou dans le plus grand nombre 
des Chryfalides de cette Gaffe, eft un peu 
applati de chaque côté dans quelques Gen
res, & la partie applatie s'avance un peu du 
côté du ventre: elle donne à la tête de la 
Chryfalide l'air d'une têteenvelopée d'unca-
Hiail, & dont les bords de l'ouverture, tirés 
en avant, ont été appliqués l'un contre l'au
tre pour cacher le vifage f. Quelques-unes 
de celles qui font plus raccourcies , ont une 
efpèce d'entaille, d'enfoncement fur le dos 
i). Il y en a enfin qui ne font pas coniques, 
qui font applaties du côté du ventre, & feu
lement arrondies du côté du dos.. Le con
tour de leur partie postérieure, pris fur les 
côtés, eft non-feulement une portion d'un 
ovale,mais d'un ovale plus ouvert que celui 
du contour de leur partie antérieure, pris dans 
îe m ê m e fèns. Les Chenilles cloportes du 
chêne en donnent de ce Genre, & nous don
nent en m ê m e tems un. exemple de Papillons 
diurnes qui ne fortent point des Chryfalides 

an-
* Planch. XXII. Fig-. s5t4.ee. f Planch. XXÏ.Fig- s<à, 
4? Planch, XXI. Fig. À O & 12. te» 
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10 MÉMOIRES POUR L'HISTOIRE 

angulaires *. Il y en a qui femblent avoir 
une efpèce de nez recourbé vers le ventre f. 

Mais les couleurs des Chryfalides, au moins 
les couleurs de quelques-unes de celles,de la 
première Galle, ou des angulaires, font plus 
propres que leurs figures à.leur attirer des 
regards. Il y en a de bien fuperbement vê
tues ; elles paroiffent tout or. L'or qui cou
vre les unes eft plus jaune, celui des autres 
eft plus verdâtre ; celui des* autres eft plus 
pâle: c'eft pourtant toujours de bel or, qui 
a le brillant & l'éclat de l'or bruni. C'eft à 
la riche couleur,qui pare celles-ci,que tou
tes les Chryfalides doivent leur n o m : on a 
rendu commun à toutes,un n o m quin'avoit 
été donné en Grec, que pour exprimer la 
beauté propre à quelques Efpèces ; on les a 
de m ê m e nommées toutes en Latin Aureliœ. 
L'or fe trouve employé avec plus d'œcono-
mie fur d'autres Chryfalides ; elles n'ont que 
quelques taches dorées fur le dos, ou fur le 
ventre. Ces différences ne fauroient pour
tant fervir à nous faire diftinguer furement 
différentes Efpèces de Chryfalides : quand 
nous examinerons d'oh vient cette couleur 
d'or à celles qui font dorées, nous verrons qu'il. 
y a des circonftances qui empêchent qu'elle ne 
paroiffe fur certaines Chryfalides : que des 
mêmes Chenilles d'oh fortent les Chryfalides 
les plus dorées, il en fort d'une couleur bru
ne. O n trouve auffi fur d'autres Chryfalides, 
des taches d'argent, foit fur le dos/foit fur 
le ventre. 
* Planch. XXVm. Fig. s. C&D. 
f Planch. XX(. fig. 6 Se 7. 

D'ail-
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_ D'ailleurs , les Chryfalides qui n'ont ni or 
ni argent, n'ont pas des couleurs capables 
de leur attirer de l'attention. Parmi les an
gulaires, il y en a pourtant qui refient tou
jours d'un affez beau verd ; telle eft celle-de 
la belle Chenille du fenouil *, D'autres font 
jaunes, ou jaunâtres. D'autres, fur un fond 
d'un jaune verdâtre, font marquées de taches 
noires & allignées avec ordre ; telle eft la 
Chryfalide de Ja plus belle des Chenilles du 
chouf. Mais la couleur du plus grand nom
bre des Chryfalides eft brune : elles font 
voir différentes nuances de brun, qui tirent 
allez communément fur le marron. Il y en 
a de nuances de bruns plus clairs , mais il y 
en a de nuances de bruns plus foncés ; il y 
en a m ê m e d'abfolument noires, & d'un très 
beau noir, luifant & poli c o m m e le vernis 
noir de la Chine. L e figuier nourrit une 
Chenille qui donne une Chryfalide de ce beau 
noir. La Chenille de la vigne, que nous a-
vons appellée le lièvre, donne aufîî des Chry
falides de ce noir éclatant %. Il y a pourtant 
entre les Chryfalides arrondies des mélanges 
de couleurs, "comme des taches noires fur 
un fond jaunâtre ; mais, en général, leurs 
couleurs n'offrent rien de bien remarquable 
que la dorure. A u refte, avant que d'arri
ver à une couleur permanente, elles en ont 
toutes eu de paffagères, je veux dire que la 
Chryfalide qui vient d'éclorre, eft autrement 
colorée qu'elle le fera un jour ou deux après 

fa 
* Tlatich. XXX. Fig. il & 13. 
t Planch. XXII. Fig- *• * Plaack. XXL Fig. 22, 
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fa naiffance. Mais la couleur qu'elle a prife 
au bout de deux ou trois jours, elle la con-
ferve tant qu'elle vit Chryfalide ; fi, par la 
fuite, on voit fa couleur noircir en quelque en
droit , c'eft qu'elle eft morte, ou prête à pé
rir. Les nuances de la couleur qu'elle avoit 
en naiflant changent infenfiblement: la Chry
falide*, par exemple de la petite Chenille 
rafe, verte & chagrinée du chou f, eft d'a
bord du plus beau verd , & dans vingt-quatre 
heures elle paffe •fucceffivement par différen
tes nuances de verd, & devient enfin jaune. 
La Chryfalide f, nouvellement fortie de cet
te Chenille velue du chêne & de l'orme, que 
nous avons nommée à oreilles ̂  a un fond blanc 
légèrement lavé de rouge , fur lequel font 
parfemées des taches "d'un rougeaffez beau; 
& au bout de quelques jours, elle eft par
tout d'une m ê m e nuance de marron rougeâtre. 

U n e mouche, une araignée, une fourmi, 
en un mot, des Infectes de Genres très dif
férais, ne diffèrent pas plus entre eux, à nos 
yeux, qu'y diffère le m ê m e Infecte fous les 
formes de Chenille, de Chryfalide & de.Pa
pillon. Cependant cet Infecte, qui étoit 
Chenille, paroit après quelques inftans, Chry
falide. Il ne faut de m ê m e que quelques 
inftans pour que l'Infecte qui étoit Chryfali
de, foit Papillon. D e fi grands changemens, 
opérés fi fubitement, ont été regardés com
m e des métamorphofes femblables à celles 
que la Fablejaconte ; & peut-être eft-ce-là la 
fource oh la Fable elle-même a pris l'idée de 

sel-
* Planch. XXIX. Fig. 5 8c «, | Pif. * 
$ Planch, XXII. Fig. &, 
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celles qu'elle a annoblies. Il a paru qu'un 
Infecte étoit transformé prefque fur le champ 
en un autre Infecte, & on a cru pendant 
longtems que cela étoit ainfi. Qu'on ne de
mande point comment on imaginoit qu'u
ne pareille transformation pouvoit être opé
rée , quelle idée raifonnable on pouvoit s'en 
faire ? Ceux qui penfoient qu'un peu de chair 
pourrie, qu'un peu de bois pourri devenoient 
îo? jambes, les ailes, la trompe, les yeux, 
en tm mot, tout le corps d'un Infecte, com
pote de tant d'admirables organes, de tant 
de mufcles, de nerfs, de veines, d'artères, 
ne dévoient pas avoir de peine à admettre 
que quelques chairs de la Chryfalide for
mulent les ailes d'un Papillon ; que les feize 
jambes d'une Chenille fourniffoient dequoi 
faire les fix jambes du Papillon, que la trom
pe de celui-ci pût être faite des dents de cel
le-là : ou plutôt, on tenoit le fait pour vrai, 
on admirait la transformation , fans examiner 
fi elle étoit réelle ou poffible. Mais lorfque la 
nouvelle. Philofophie a eu fait des progrès,, 
lorfque les Infectes ont été obfèrvés par ceux 
à qui elle avoit appris à être en garde con
tre les apparences, & à ne recevoir que des 
idées claires, on ajreconnu que les transfor
mations fubites n'étoient pas au nombre des 
moyens que la Nature emploie à la produc
tion de les ouvrages : que malgré les appa
rences , propres à en impofer, elles étoient 
auffi chimériques que celles de la Fable. C'eft 
ce que de grands Anatomiftes, Maîpighi & 
Swammerdam, nous ont bien dévoilé; ils 
ont fuivi avec attention ces Infectes qui pa-

A 7 rois* 
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roiffent fucceffivement fous différentes for
mes ; ils les ont difféqués avec art, dans 
des tems qui précédoient les changemens 
furprenans qui dévoient s'y faire ; & ils ont 
reconnu que la première forme étoit due à ' 
une efpèce de fourreau fous lequel dévoient 
croitre certaines parties ; que ces parties é-
toient très diftinctes , lorfque l'Infecte re-
jettoit le premier fourreau, &paroiffoit avec 
un fécond d'une autre forme, fous lequel les 
m ê m e s parties achevoient de fe fortifier , & 
devenoient enfin en état de paroitre au grand 
jour, & y paroiffoient lorfque l'Infecte s'étoit 
défait de fa dernière envelope. Ils ont vu, 
& très bien prouvé, que le Papillon croît, 
fe fortifie , que fes parties fe dévelopent 
fous la figure de cet Infecte que nous appel-
Ions une Chenille, & que l'accraiffement du 
Papillon fe fait par un dévelopement, com
m e fe font ceux de tous les corps organifés 
qui nous font connus, tant dans le règne4â-
nimal que dans le règne végétal. Ils ont fait 
difparoitre tout le faux merveilleux dont les 
noms de métamorphofe & de transformation 
donnoient des idées confufes, mais en m ê m e 
tems ils nous ont laiffé bien du merveilleux 
réel à obferver. Ce que Malpighi & Swam-
merdam nous ont donné fur cette matière , 
eft exact; mais ni l'un ni l'autre, ni aucun 
des Auteurs qui font venus depuis , n'ont 
pouffé leurs obfervations aufii loin qu'on fou-
haiteroit qu'elles euffent été pouffées: nous 
en ajouterons quelques-unes aux leurs, qui 
laifiêront encore beaucoup k defirer, & qui 
peut-être exciteront à approfondir davantage 

une 
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une des plus curieufes matières de la Phyfi-
que. 
On peut mettre encore au nombre de ceux 

qui fe font fait des idées peu juftes des mé-
tamorphofes des Infectes , les Philofophes 
qui ont regardé comme une efpèce de réfur-
rection, celle de la Chryfalide en Papillon; 
qui l'ont cru propre à nous donner une ima
ge d'un des plus grands myftères de notre 
Religion, de la réfurrection de nos corps. Je 
ferais étonné qu'une telle idée eût été adop
tée par un célèbre Métarjhyficien, dont le 
génie étoit auffi net que fubSime, fi je nefa-
vois qu'il pouvoit quelquefois être maitrifé 
par fonimagination, lorfqu'il n'étoitpas affez 
en garde contre elle ; elle égaloit en beauté , 
en force & en étendue, celle des plus grands 
Poètes. 
Jufqu'ici nous n'avons point héfité à nous 

fervir des termes de métamorphofe & de trans
formation , nous continuerons même à les 
employer dans la fuite; ils font commodes 
pour exprimer les paffages fubits d'une for
me à une autre, & il n'y aura plus à crain
dre qu'ils donnent de fauffes idées, après que 
nous aurons obfervé à quoi précifément fe 
réduifent ici leschangemensde forme. Nous 
en avons deux, deux métamorphofes; la pre
mière eft celle de la Chenille en Chryfalide, 
& la féconde eft celle de la Chryfalide en 
Papillon. La dernière n'a plus rien de mira-
culeux , dès qu'on veut bien confidèrer une 
Chryfalide avec quelque attention ; on recon-
noit"qu'elle eft un véritable Papillon, mais 
qui eft en .quelque forte emmailiotté. On 
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lui trouve généralement toutes les parties du1 

Papillon, les ailes, les jambes, les anten
nes, fa trompe, &c. * Mais ces parties font 
pofées, pliées & empaquetées de façon qu'il 
n'eft pas permis à la Chryfalide d'en faire 
ufage; il ne convenoit pas auffî qu'il lui fût 
permis de s'en fervir, dans un tems oh elles 
font encore trop tendres & trop molles. 
Cherchons à reconnaître dans la Chryfa

lide, toutes ces parties qui caractérifent le 
Papillon, & à voir comment elles font po
fées. Le côté du dos n'en montre aucu
ne f; on y peut voir feulement d'oh partent 
les ailes. Mais c'eft fur ce m ê m e côté qu'on 
peut mieux diftinguer le nombre des anneaux 
dont la Chryfalide eft compofée ; on lui en 
compte neuf complets, en prenant, com
m e nous l'avons fait dans les Chenilles, pour 
un anneau, la partie conique qui termine le 
corps. Il en manque donc trois pour rem
plir le nombre de douze que nous avons 
trouvé aux Chenilles, favoir, les trois pre
miers ; mais le dernier de ceux-ci, ou le plus 
éloigné de la tête, paroit en partie, & eft 
en partie caché par une plaque qui n'eft 
point divifée annuïairement, & qui occupe 
la place des deux premiers: nous lui donne
rons le nom t de corcejet, parce qu'elle fe 
trouve au-deffus de la partie du Papillon à 
qui ne ui avons donné le m ê m e nom. 
C'eft fur la portion antérieure, du côté 

op-
* Planch. XXII. Fig. 5 & 7. & Planch. XXIII. Fie. «, 
t Planch. XXI. Fig. 1. s 

$ Planch. XXI, Fig, 1. Ôc Fig. u « H , 
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oppofé à celui que nous venons de confidé-
rer, ou de celui du ventre, & dans cette por
tion qui eft comme gravée en relief, qu'on 
retrouve les principales parties extérieures 
du Papillon ; chaque petit relief eft celui d'u
ne de ces parties. Deux plaques * très gran
des, par rapport au relie, qui ont leur ori
gine à la partie antérieure du corcelet, fe 
rencontrent, ou fe rencontrent prefque, fur 
le ventre. Ce font les élévations formées 
par les quatre ailes ; il y en a deux dans cha
que plaque; elles y font pofées l'une au-
deflous de l'autre, & font réduites à avoir 
une étendue bien différente de celle qu'elles 
ont dans le Papillon en état de voler. Entre 
ces ailes relie un efpace triangulaire qui eft 
rempli par tous nos petits reliefs en forme 
de bandelettes: qu'on s'attache à les fuivre, 
& on verra que les uns font les antennes bc5 
he, que les autres font les jambes //. Tou
tes ces parties font étendues en ligne droite, 
quoiqu'elles ne foient pas auffi allongées 
qu'elles le font dans le Papillon. Enfin dans 
Jes Chryfalides des Papillons à trompe, on 
trouve la trompe, qui, au-lieu d'être roulée 
en reffort de montre, comme elle l'eft dans 
le Papillon qui ne fuce point les fleurs, eft 
.étendue, comme les autres parties, & au 
milieu d'elles, le long du milieu du ventre f-

O n diftingue donc fur la Chryfalide, fi el
le eft celle d'un Papillon à trompe, ou celle 

d'un 
* Planch. XXII. Fig. S &7- 8c Planch. XXIII. Fig. 6. 
0t A , a a. 

t Planch. XXII. Fig. 7, t g. ScPlanch. XXIII, Fig. «.*#. 
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d'un Papillon fans trompe. Avec le fecours 
de la loupe, on reconnoit auffi, en obfer-
van les antennes, fi celui qui en doit fortir 
eft de la Gaffe des Papillons diurnes, ou de 
celle des Papillons nocturnes. La forme des 
antennes en maffue, & celle des antennes en 
maffene laiffentpasde paroitre au travers des 
envelopes.Dans les Chr\'falides de Papillons à 
antennes à.plumes, on'va jufqu'à diftinguer 
celle d'oh doit fortir un Papillon mâle, & 
celle d'oh doit fortir un Papillon femelle; les 
antennes de ce dernier font plus étroites, & 
n'ont pas autant de relief que celles de l'au
tre. 
Toutes ces parties font pourtant fi pres-

fées les unes contre les autres, qu'elles fem-
blent ne faire qu'une m ê m e maffe; elles ont 
chacune des envelopes particulières, & il y 
en a de plus une qui leur eft commune à tou
tes. Ce n'eft qu'au travers de ces envelopes 
qu'on les apperçoit, ou plutôt c'eft fur ces 
envelopes qu'on reconnoit les moules des 
figures de chacune d'elles en particulier ; auffi 
n'eft-ce qu'avec quelque attention qu'on les y 
démêle. Mais il eft un tems oh elles font, pour 
ainfi dire, à découvert : c'eft le tems oh l'en» 
velope commune eft mince & tranfparente, 
& oh m ê m e elle n'exifte pas, & oh toutes 
les autres envelopes font tranfparentes ; & 
enfin un tems oh l'on peut féparer fans peine 
toutes les parties extérieures les unes des 
autres. C'eft peut-être celui oh on s'y at
tendrait moins, celui oh quelques Auteurs 
ont dit que la Chryfalide n'étoit qu'une ef-
pèce de bouillie; en mot, c'eft celui oh elle 

vient, 
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vient, pour ainii dire, de naitre, celui oh 
elle vient de quitter la dépouille de Chenil
le. Nous rapporterons dans la fuite, des ob-
fervations qui apprendront à faifir allez aifé-
ment ce tems Favorable, quoique fa durée 
foit courte. 

La Chryfalide qui vient de fortir de la dé
pouille de Chenille, eft tendre & molle ; par 
la fuite, fon envelope extérieure s'endurcit 
jufqu'à devenir friable. La plupart m ê m e , 
dans ces premiers inftans, ont le corps tout 
mouillé d'une liqueur vifqueufe ; mais il n'en 
eft point, oh l'on ne puiffe obferver alors 
de' cette liqueur qui fuinte du deffous des ai
les & de leurs bords, & qui fuinte généra
lement de toutes les parties qui font renfer
mées entre les ailes. Elle s'épaiffit & fèche 
affezvîte, elle colle enfemble des parties 
qui ne faifoient que fe toucher. Toutes cel
les qui en ont été mouillées fe trouvent par 
la fuite avoir une nouvelle envelope,appli
quée fur celle qui les couvre immédiatement. 
E n m ê m e tems que cette liqueur gluante fe 
deflèche,& qu'elle prend la confiftence d'u
ne membrane, elle fe colore, & elle perd 
fa tranfparence. De-là il arrive donc que 
des parties qui ne tenoient nullement enfem
ble, lorfque la Chryfalide a commencé à pa-
roitre au jour, fe trouvent réunies par la 
fuite ; & que ces parties qu'on a pu obferver 
dans les premiers inftans à travers une cou
che d'une liqueur tranfparente, font cachées 
enfuite fous une efpèce de membrane opa
que. C'eft auffi en obfervant la Chryfalide, 
avant que cette liqueur ait eu le tems de lé

cher, 
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cher, qu'on voit très diftinctement qu'elle 
n'eft qu'un Papillon , & qu'on peut féparer 
les unes des autres toutes les parties exté
rieures qui lui (ont propres. O n y reconnoit 
la tête qui eft panchée ce recourbée fur la poi
trine ; les deux yeux fe font remarquer. D'au-
deflus de chacun d'eux part une des anten
nes a, qui font ramenées, dans l'état ordi
naire de la Chryfalide, en devant, c o m m e 
le feraient deux "rubans, ou deux bandelet
tes qui partiraient du dellus de la coiffure 
d'une femme, & qui feraient conduites en 
ligne droite fur fon fein ; on y apperçoit des 
raies tranfverfales, toutes parallèles les unes 
aux autres, qui y font un fort joli travail, & 
qui marquent les différentes articulations. 
C'eft alors qu'on voit très bien les ailes; 
1 qu'on voit diftinctement qu'il y en a deux de 
chaque côté, & d'oh elles partent chacuneb; 
& pour fuivrc une comparaifon que nous a-
vons commencé à employer, qu'elles font 
ramenées fur la poitrine , c o m m e le font 
quelquefois les deux barbes d'une cornette 
de femme, & accompagnées par dedans par 
les antennes, c o m m e par deux rubans c. 

O n trouve enfin, dans l'efpace que les ai
les laiffent entre elles, les fix jambes d ôc la 
trompe, fi le Papillon en doit avoir une e, 
& enfin toutes les parties qui font les accom-
pagnemens de la tête. Alors, en fe fer van t 
de la pointe d'un canif ou de celle d'une é-

pin-
a Planch, XXII. Fig. 9. bc,bc. Planch. XXIII. Fig. 7. b e. 
b Planch. XXII. Fig, 9- A A, A A. Planch. XXIII. Fig. 

6. A a, A a c Planch. XXII. Fig. 5 & 7. 
d Planch. XXII. Fig. 9 1, /, k. Planch.XXIII. Fig. 7. Ll~k. 
s Planch, XXIU, Fig. 7. 19. 
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pingle, on fépare aifément des autres la par
tie qu'on veut confidèrer, on la place dans 
la polltion ou on la veut; ainfi on fépare les 
deux ailes du m ê m e côté, l'une de l'autre. 
La partie qu'on vient de découvrir en rele
vant les ailes, paraît toute mouillée de la 
liqueur vifqueufe, qui par la fuite les aurait 
-collées enfemble, & qui les aurait auffi col
lées au corps. Enfin on trouve les infertions 
des jambes, & généralement celles de tou
tes les parties extérieures. 
Il eft donc bien certain & très vifible,que 

la Chryfalide n'eft autre chofe qu'un Papil
lon , dont les parties font cachées fous cer
taines envelopes, qui les collent toutes en
femble ; qu'elle n'eft précifément, c o m m e 
nous l'avons dit, qu'un Papillon emmail
loté. Dès que ce Papillon aura acquis la 
force de brifer fes envelopes, dès que fes 
ailes, fes jambes feront devenues capables 
de faire leurs fonctions, & dès que fes be-
foins exigeront qu'il fe débarraffe des four
reaux qui ne lui feront plus qu'incommod:5.5 
il s'en défera; toutes fes parties extérieu
res, devenues libres , s'étendront ou fe plie
ront, fe placeront & s'arrangeront c o m m e 
le demandent les ufages auxquels elles font 
deftinées; en un mot, le Papillon fera alors 
tel que le font ceux de fon efpèce. C'eft-
là à quoi fe réduit la féconde métamorpho-
fe, celle de Chryfalide en Papillon.-

La première métamorphofe ne diffère de 
la féconde, qu'en ce que le Papillon fort 
foible du fourreau de Chenille , il en fort 
avec des ailes & des jambes qui ne fauroient 

en-
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encore lui fervir, au-lieu qu'il fort vigoureux 
de celui de Chryfalide. U n Infecte eft pour 
nous une Chenille , tant que nous lui en 
voyons la forme, & pendant qu'il eft encore 
Chenille pour nous, il eft aifé de fe convain
cre qu'il eft réellement Papillon , ou, fi l'on 
veut, qu'il eft un Papillon caché fouslemaf-
que d'une Chenille. Nous avons vu dans 
le 4 m e Mémoire, que toutes les Chenilles 
ont à fe défaire de plufieurs peaux dans le 
cours de leur vie : après les avoir quittées, 
elles continuent de paroitre fous leur premiè
re forme; mais elles paroiffent Chryfalides 
à nos yeux, quand elles fe font tirées de la 
dernière de leurs peaux. Nous fuivrons dans 
la fuite tous les mouvemens que fe donne 
l'Infecte pour fortir de ce dernier fourreau : 
il nous fuffit à préfent de favoir qu'ils res-
femblent , dans l'effentiel , à ceux qu'il fe 
donne pour fortir des premiers ; il parvient 
à obliger fa peau à fe fendre fur le dos , & 
dans cette dernière opération, il fort par la 
fente en forme de Chryfalide, c o m m e dans 
les premières il en étoit forti en forme de 
Chenille. Qu'on jette dans de l'efprit de 
vin, ou dans quelque autre liqueur forte, une 
Chenille dont la peau n'a que commencé à 
fe fendre, qu'on l'y laiffe périr , & m ê m e 
qu'on l'y laiffe pendant quelques jours, afin 
qu'elle y prenne plus de confiftence, & qu'el
le s'y durciffe; on achèvera enfuite foi-même 
le dépouillement avec affez de facilité. O n 
enlèvera la peau de la Chenille , & on trouve
ra deffous, la Chryfalide, ou le Papillon foi-
ble ; fes yeux, fes ailes, fes jambes & toutes ̂ cs 

autres 
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autres parties feront très reconnoiffables *. 
Pour trouver les principales parties du Pa

pillon fous la peau de Chenille, il n'eft pas 
m ê m e befoin d'attendre que le moment de 
la transformation foit fi proche. Si on fait 
périr une Chenille dans l'efprit devin ou dans 
le vinaigre, c o m m e l'a fait Swammerdam, 
un jour ou deux avant celui oh la transfor
mation fe devoit faire, & qu'on la laiffe dans 
la liqueur pendant quelques jours, afin que 
fes chairs s'y affermiffent, on parvient, avec 
un peu d'adreffe & d'attention, à enlever le 
fourreau de Chenille, & à mettre le Papil
lon à découvert , & on peut reconnoitre 
toutes fes parties. Une longue trompe, des 
ailes, des antennes, des jambes auffi grandes 
qu'on les trouve à la Chryfalide, ne font 
pas l'ouvrage d'un inftant ; & dès que dans 
celui oh la Chryfalide commence à paraître, 
elle les a telles, il eft certain qu'elle les avoit 
lorfqu'elle étoit cachée fous le fourreau de 
Chenille. Pour peu qu'on veuille raifonner, 
on fe convainc auffi-bien par raifonnement 
que leur exiftence a précédé le tems de la 
transformation, qu'on en peut être convain
cu par le dépouillement artificiel dont nous 
venons de parler. 
Mais ce dépouillement artificiel eft néces-

faire pour nous infiruire d'un fait qui ne peut 
manquer d'exciter ici notre curiofité. La 
Chryfalide avoit-elle, fous la peau de Che
nille, une forme femblable à celle que nous 
lui voyons dans la fuite , excepté qu'elle 

étoit 
« Planch. XXII. Fig. 9. St Planch. XXIII. Fig. 7« 
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étoit plus allongée ? je demande fi les antem-
nes, la trompe, les ailes, les jambes du Pa
pillon étoient placées alors c o m m e elles le 
font fur la Chryfalide qui s'eft elle-même ti
rée à terme du fourreau de Chenille ? L e dé
pouillement artificiel fait voir que tant que 
les parties du Papillon font contenues fous 
la peau de Chenille, elles fontplusrepliées, 
plus r'efferrées, & autrement arrangées que 
fur la Chryfalide *. Les ailes, qui font deux 
plaques affez grandes, étendues fur la poi
trine & fur le ventre de la Chryfalide com
m e une efbèce de mouchoir de cou, font ici 
ramaffées de chaque côté en une efpèce de 
cordon Aa^Aa, qui a allez de place pour fe lo
ger dans la cavité qui eft entre le premier & 
le fécond anneau. Les antennes qui font ra
menées en devant de la Chryfalide , & qui y 
font étendues, font pofées à plat fur la tête 
m ê m e du Papillon, & roulées de façon que 
la partie qui forme le fécond tour, eft ap
pliquée fur celle qui forme le premier^. Si 
on foulève alors une de ces antennes, la ma
nière dont elle eft contournée la fait- paraî
tre femblable à une corne de.bélier. La trom
pe eft auffi roulée, mais le rouleau qu'elle 
forme eft pofé à plat fur la partie fupérieu-
re & antérieure du crâne, de forte qu'elle 
n'eft pas alors placée c o m m e elle l'eft déns 
le Papillon , ni c o m m e elle l'eft dans ) la 
Chryfalide. Bientôt nous verrons auffi que les 
jambes du Papillon font tout autrement dif-
pofées alors qu'elles le font fur la Chryfalide. 

Ton* 
* Planch. XXIV. Fig. j, 



D E S I N S E C T E S . 05 

Toujours eft-il certain que toutes les par
ties du Papillon font cachées fous le four
reau de Chenille, mais elles y font d'autant 
plus aifees à trouver, que la transformation 
eft plus proche; elles y font néanmoins en 
tout tems: il ne s'agirait peut-êt.'e que d'une 
grande dextérité pour les découvrir dans des 
Chenilles encore très petites. O n trouve mê
m e clans la Chenille, des dépendances du Pa
pillon, qu'on ne devrait pas s'attendre à y 
trouver. M . Malpighi a vu les œufs du Pa
pillon dans une Chryfalide de Ver à foie, 
qui n'étoit Chryfalide que depuis deux on 
trois jours; j'ai cherché les œufs du Papil
lon dans la Chenille m ê m e , & je les ai trou
vés dans des Chenilles du chêne, que 
j'ai nommées a oreilles *, dans un tems où 
elles ne paroifibient nullement fe difpofer à. 
fi rnétamorphofe, furement plus de huit à 
dix jours avant qu'elles duffent perdre leur 
forme. Les œufs alors étoient à la vérité très 
petits, mais ils étoient très reconnoiffables ; 
ils étoient bien ronds , bien formés , bien 
rangés à la file les uns des autres, c o m m e 
le font les grains d'un chapelet. J'ai vu de 
femblables œufs dans une Chryfalide de quel
ques heures, venue de la m ê m e Chenille ; 
ils y étoient plus gros '&rougeâtres , c o m m e 
ils le font lorfque le Papillon les dépofe. 

O n eft partagé fur la première origine des 
Etres organifés; aujourd'hui pourtant la plu
part des Philosophes ne veulent admettre 
aucunes véritables productions de plantes 

& 
*Planch. XXIV. Fig. i. 

Tvmt I. Part. IL B 
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& d'animaux ; ils ne reconneiffent que des 
développemens. Une plante, un animal nou-
vellent formés, ne font nouvellement for
més que pour nous; ils exi (loi en t depuis que 
tous les Êtres créés exiftent ; ils font pro
duits pour nous, quand des circonffonces fa
vorables les ont mis en état de s'étendre, 
de croître jufqu'à un point oh ils font à la 
portée de nos fens. Quand il y aurait des 
productions réelles de plantes & d'animaux, 
c o m m e d'autres Philosophes le prétendent, 
il,nous faudrait renoncer à expliquer com
ment elles fe font. Si on effaye de fe faire 
des idées claires de la première formation de 
quelques corps organifés, on fent bientôt 
que la force de notre raifonnement, & l'é
tendue des connoiffances qu'il nous eft per
mis d'avoir, ne fauroient nous y conduire; 
il nous faut commencer au développement, 
à l'accroiffement des Etres déjà formés, fans 
tenter de remonter plus haut. Les fimples 
développemens ne nous préfentent enco
re que trop de difficultés à réfoudre: il eft 
vrai qu'ils nous permettent de faire des ob-
fervations qui peuvent au moins nous donner 
des connoiffances fur l'ordre dans lequel ils 
fe font. 

La Nature a employé différens moyens 
pour faire croître jufqu'à leur dernier terme 
- les corps animés. Le moment oh les fœtus 
humains, & oh ceux des quadrupèdes for-
tent du corps de leur mère, eft le moment 
que nous prenons pour celui de leur naiffan-
ce: nous reculons plus tard.celui delanaiffan-
ce des animaux que nous voyons fortir d'un 
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œuf; le poulet nait quand il fe dégage de fa co
que. Selon ce langage, la naiffance du Papil
lon eft, à proprement parler, le moment oh 
il quitte la forme de Chryfalide. Mais au-îieu 
que le poulet nouvellement éclos , que les 
fœtus humains, & ceux des quadrupèdes, 
ont confîdérablement à croître après leur 
naiffance, le Papillon qui nait a fait tout 
fon croît; en naiffant il a toute fa grandeur, 
toute fa vigueur ; il eft parfait Papillon quand 
il nait. Mais auffi a-t-il à naitre trois fois, fi 
nous prenons fa première naiffance à fa for-
tie de l'œuf. Il nait la première fois fous la 
forme de Chenille, & c'eft fous cette forme 
qu'il doit prendre tout, ou prefqùe tout fou 
accroiffement. Il l'a pris, quand il nait pour 
la féconde fois fous la forme de Chryfalide ; 
car fi on fe donne la peine de bien dévelop
per la trompe, les antennes & les jambes 
d'une Chryfalide naiffante, non-feulement on 
les trouvera bien formées , c o m m e nous 
l'avons dit ci-deffus, mais on pourra fe con
vaincre qu'elles ont la grandeur de celles du 
Papillon parfait. Nous prouverons m ê m e 
ailleurs que les ailes de la Chryfalide, quel
que peu de place qu'elles occupent, ont 
toute l'étendue de celles qui foutiennent le 
Papillon dans l'air. Toutes les parties exté
rieures du Papillon , fous la forme de Chry
falide , ont donc acquis leur véritable gran
deur: pendant qu'il refte fous cette forme, 
elles n'ont à acquérir que pîusdeconliftence 
& de folidité. Quoique Swammerdam ait 
beaucoup déclamé contre Harvée & contre 
quelques autres, qui appelloient des Chry-

B 2 falides 
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falides des œufs, il me Semble qu'on peut nor 
feulement les regarder c o m m e analogues au: 
œufs, mais qu'on peut prendre les Chenille 
elles-mêmes pour des œufs d'une efpèce fin 
gulière. Si l'œuf clans lequel le poulet ef 
renfermé pouvoit s'étendre en tout lens, f 
de plus cet œuf avoit des organes, ou uns 
ftructure telle qu'il pût fucer Je fuc des grain: 
fur lefqucls il ferait pofé, c o m m e les plan 
tes fucent celui de la terre; en un mot, 
s'il croiffoit lui-même pendant qu'il fourni
rait tout ce qui eft néceffaire à l'entier ac-
croifièment* du poulet : le poulet fortiroit 
parfait, il fortiroit coq ou poule d'un tel œu£, 
que nous regarderions fans peine c o m m e un 
œuf, tant que le poulet y ferait contenu. 
Ce que nous voulons faire imaginer plus en 
grand, nous l'avons en petit dans ce qu'on 
appelle des œufs de fourmis , mais qui, com
m e nous le verrons ailleurs, ont des orga
nes pour prendre de îa nourriture, & qui 
croiflent avec l'Infecte qui s'y élève. Ajou
tons des pieds à de pareils œufs, & nous en 
ferons prefque des Chenilles. Tout cela veut 
dire feulement qu'il y a désinfectes qui crois-
fent clans des œufs qui font eux-mêmes en 
quelque forte animés; que la Nature a produit 
des machines animales qui chacune fervent 
à faire croître une autre machine animale; 
que cel̂ e qui fert d'enveloppe à l'autre, lui 
ramafle, lui p: épare & lui diftribue les ali-
crjr.s; & oue__quand celle qui ̂ es reçoit eft de
venue allez forte pour fe foutenir par elle-mê
me, elle fe dégage d'un vêtement organifé qui 
se lui eft plus nécefiaire,& qui lui eft même 

devenu 
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devenu incommode ; que les animaux qui 
croiffent dans des œufs d'une /telle ftructure, 
font ceux dont raccroiffement eft le plus 
avancé au moment de leur naiffance : nous 
avons vu que des Papillons avaient déjà le 
corps plein d'œufs bien formés , quand ils 
quittent cette envelope qui les faifoit paraî
tre Chenilles. 

U n Papillon fous la forme de Chenille, eft 
dans fon enfance ; il n'eft arrivé à l'état de 
perfection, à l'âge de force, que quand il 
parait Papillon. Dans ce dernier état, il 
ne fe nourrit que du fuc fluide que fa trompe 
tire des plantes, pendant que la Chenillev 

ronge & dévore les feuilles les plus dures. 
L'ordre ordinaire femble entièrement ren-
verfé ici ; c'eft c o m m e fi la Nature ne nour-
riffoit que de lait les plus forts animaux, & 
qu'elle ne donnât aux fœtus que des alimens 
foiides. Mais le point de vue auquel nous ve
nons de nous arrêter nous fait retrouver l'a
nalogie ordinaire. La Chenille hache,broie, 
digère des alimens qu'elle distribue au Papil
lon , c o m m e les mères préparent ceux qui font 
portés aux fœtus. Notre Chenille, en un 
m o t , eft deftinée à nourrir & à défendre le 
Papillon qu'elle renferme. 
Il ferait fans doute très curieux de con-

no'tre toutes les communications intimes 
qui font entre la Chenille & le Papillon, de 
lavoir précifément en quoi elles confident, 
& comment elles fefont: mais elles dépen
dent de parties fi fines & fi molles, qu'il ne 
nous eft prefque pas permis d'efpèrer devoir 
fur cela tout ce qu'il eft naturel de fouhaiter 
de voir. Contentons-nous de reconnoitre 

B 3 quel-
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quelles font les principales parties propres à 
la Chenille, celles qui n'appartiennent aucu
nement au Papillon. Nous verrons qu'il y en 
a dont il fe. dégage & qu'il rejette pour pa
raître en Chryialide ; qu'il y en a d'autres qui 
lui font trop intimement unies, & qui font 
trop liées & trop entrelacées avec fes parties 
intérieures ; celles-ci le cieffèchent, s'effa
cent & fe détruifent peu à peu. La dépouil
le qu'il vient de quitter nous montre les 
premières. O n trouve feize jambes à quan
tité d'Efpèces de Chenilles, & on n'en trou
ve que fîx à tout Papillon; il y a donc alors 
dix jambes propres à la Chenille, dont le Pa
pillon fe défait. Ce font les dix jambes m e m -
braneufes ; on les retrouve , ou au moins 
on en retrouve tout l'extérieur, jufqu'aux 
ongles , fur le fourreau qui a été rejette. 
Mais il m'a paru qu'il y avait lieu de douter 
fi l'intérieur des jambes, fi les parties char
nues qui les rempliffent & qui aident à les 
mouvoir, étoient reftées à la dépouille. O n 
feroit porté à croire que les jambes font re-
jettées en entier;; fi on cor.fidère une Chryfali
de de quelques jours, on y reconnoit bien leurs 
places, elles font marquées chacune par un 
petit enfoncement, qui femble la cicatrice de 
la plaie qui a été faite lorfque les jambes 
ont été détachées : mais on porte un juge
ment tout différent,fi on obferve une Chry
falide qui ne vient que dé naitre, ou enco
re mieux, fi on achève foi-même de dépouil
ler une Chryfalide qui a commencé à faire 
des efforts efficaces pour fe tirer de fon four
reau. Dans cette dernière circonftance , fur-

tout, 
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tout, on voit diftinctement de petites élé
vations charnues dans les endroits qui répon-
doient aux jambes membraneufes de la Che
nille; elles font de figure conique, c'eft-à-
dire, d'une figure qui étoit propre à remplir 
le fourreau d'où elles ont été tirées: on y 
apperçoie divers plis, tous parallèles à leur 
bafe commune, qui montrent que ces jam
bes fe retirent vers le corps du Papillon,ou 
plutôt vers la membrane qui l'envelope, & 
qui le contient dans la forme de Chryfalide. 
D'inftant en inftant ces parties charnues fe 
raccourciffent, elles deviennent de moins en 
moins fenfiblcs, & elles le font fi peu au bout 
de quelques jours, qu'il faut de l'attention 
pour reconnoitre leurs places ; elles fe des-
fèchent totalement ; elles font attachées à 
une membrane peu propre à leur fournir de
là nourriture, puifqu'eilefedeffècheelle-mê
me journellement. 
Les pointions des fix jambes du Papillon 

donnent lieu de croire qu'elles étoient logées 
dans les fix jambes écaiiieufes de la Chenille, 
& cela eft auffi, quoique la longueur ce la 
groffeur qu'elles ont, même clans la Chryfa
lide 3 pufient enfui te faire douter de ce 'qui 
avoit paru d'abord très vralfemblable. Ce 
que nous avons vu des poils de la nouvelle 
peau, qui, avant que de paraître , n'étoienc 
point logés dam les poils de la peauqffidoit 
être rejettee, ferait propre encore à aug
menter ce doute. Mais pour avoir quelque 
chofe déplus décifif que des vraisemblances, 
j'ai pris d'une main une Chenille dont 
Chryfalide étoit prête à fortir, dont lapeau 

B 4 étoit 
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étoit déjà fendue fur le dos; & avec des ci-
feaux que je tenois de l'autre main, je lui ai 
emporté plus de la moitié de trois cies jam
bes écailleufes d'un m ê m e côté. Malgré ce 
mauvais traitement, la Chryfalide a continué 
fes efforts pour achever de fe dépouiller, de 
elle y eft bientôt parvenue. Il étoit alors ai-
fé de reconnoitre fi les jambes du Papillon 
avOient été logées dans les fourreaux écail-
leux de celles de la Chenille; dans ce cas, 
la Chryfalide devoit aT oir les trois jambes 
d'un Côté mutilées ; auffi avoit-elle réellement 
trois jamoes, d'un côté, plus courtes que 
les jambes correfpondantes de l'autre côté. 
Quand j'ai ainfi coupé partie des jambes à 
des Chenilles qui n'étoient pas auffi près de 
fe niétamorphofer que celle dont je viens 
de parler , elles ont prefque toujours péri 
fans parvenir à fe dépouiller; je n'en ai eu 
qu'une, qui malgré une pareille opération , 
le foit mile en Chryfalide, mais c'a été avec 
trois jambes eftroplées. Enfin, j'ai fait pé
rir dans Yefprit de vin des Chenilles prêtes 
à fe métamorphofer , & après les y avoir 
laiffées, pour y prendre plus de confidence, 
je les ai dépouillées moi-même, étant atten
tif à obferver les parties que je découvrais: 
j'ai vu qu'alors je tirois les jambes du Pa
pillon des jambes écailleufes de îa Chenille. 

A u refte , fi l'es jambes delà Chryfalide pa-
roiffent plus longues & plus grofies que cel
les de la Chenille oh elles étoient renfer
mées , c'eft qu'elles y étoient pliées & com
primées ; les frottemens qu'elles fouffrent 
quand la Chryfalide les tire de ces fourreaux, 

les 
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les allongent & les déplient. Si on les ob-
ferve à la loupe, on y voit des raies tranf-
verfales toutes parallèles entre elles, & très 
proches les unes des autres, qu'on ne leur 
verra plus quand elles feront forties de la 
dépouille de Chryfalide. Ces raies appren
nent qu'elles étoient raccourcies c o m m e 
l'eft un reffort à boudin chargé de quelque 
poids : non-feulement elles s'étendent en de
venant libres, elles fe gonflent en m ê m e 
tems ; c'eft à quoi aide le fuc qui y eft por
té. 
La tête de la Chenille comparée avec cel

le de la Chryfalide, ou, ce qui eft la m ê m e 
chofe, avec "celle du Papillon, nous fera voir 
encore plufieurs parties extérieures qui é-
toient effentiellesà la première forme del'Inr 
fecte,que fes dernières formes demandent qu'il 
rejette. Les dents, ou les efpèces de-mâchoi
res, & les mufcies qui les faifoient agir, res
tent attachés à la dépouille que la Chryfalide 
vient de quitter. Il n'y a ni Papillon ni Chry
falide qui file; cette filière, qui eft une es
pèce de petit bec qui part de la lèvre infé
rieure, eft devenue un inftrument inutile, 
& eft auffi une des parties dont la Chryfalide 
fe défait;-elle fe défait en même'tems de la 

vlèvre inférieure à laquelle elle tenoit: cette 
lèvre, la fupérieure, & généralement toutes-
les parties qui formoient la bouche de la 
Chenille,font rejettées avec la dépouille ,elîes-
ne peuvent plus fervir aux ufages auxquels 
elles étoient employées ci-devant. Tout 
Papillon , au m o m s tout Papillon à trompe, 
ne doit plus avoir une bouche reilemblance 

B 5 en 
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en aucune façon à celle des Chenilles, il ne 
doit plus couper des fragmens de feuilles ,ni 
les broyer, ni les avaler ; fon aliment n'eft 
plus qu'un fuc très fluide, qui eft pompé par 
la trompe. 

Voilà principalement à quoi fe réduit la 
rhétamorphofe qu'on peut appeller extérieu
re. Il s'en doit faire une intérieure,qui fans 
doute n'eft pas moins confidérable; des parJ 

ties qui étoient propres à la Chenille, & qui 
ne peuvent plus fervir à leurs anciennes fonc
tions, doivent périr ou changer de confor
mation ; d'autres propres au Papillon, doi
vent fe déveloper , croître, le fortifier. 
Mais la métamorphofe intérieure , celle des 
parties contenues dans la grande capacité du 
corps, ne fe fait pas fubitement c o m m e la 
première ; le tems que l'Infecte paffe fous la 
forme de Chryfalide, eft employé à la ren
dre complette. Les vaiffèaux à foie , par 
exemple, qui font fi confidérables dans plu-
fieurs Chenilles, fe voient encore dans la 
Chryfalide née depuis peu; on les retrouve 
pendant plus ou moins de jours, félon que 
le Papillon doit refier plus ou moins long-
tems fous cette forme. Enfin, ils s'effacent, 
ils difparoiffent entièrement,commeil arrive 
dans les animaux aux autres vaifleaux qui ces-
fent de recevoir le liquide, qui avoit cou
tume de les remplir, & d'entretenir leur ca
vité. 

Nous avons déjà fait obferver que les ali
mens néceffaiies pour nourrir la Chenille, 
font folides & grofiîers, au-lieu que ceux du 
Papillon font fluides f que les organes pro

pres 
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près à ramaffer les alimens de la Chenille, à 
les conduire dans fon intérieur, font diffé-
rens de ceux qui reçoivent & qui conduifent 
le fuc, qui eft la feule nourriture du Papillon. 
L'œfophage , l'eftomac , les inteftins, en 
un mot, tous les conduits intérieurs par ou 
doivent paffer des alimens fi différens, font-
ils les mêmes ? Cet eftomac qui étoit rem
pli & gonflé par des feuilles allez mal broyées, 
qu'il étoit chargé de digérer, eft-il le m ê m e 
qui n'aura dans la fuite à contenir & à digé
rer qu'un peu de liqueur miellée? Un nou
vel œfophage, un nouvel eftomac, de nou
veaux inteftins,. prennent-ils la place des an
ciens? C'eft ce qui parait très vrai-fembla-
ble , &fur quoi nous n'avons pas encore d'ob-
fervations allez précifes. Celles que nous 
avons fuffifent pourtant pour apprendre que 
des parties, confidérables dans le corps de la 
Chenille, difparoiffent pendant que l'Infec
te eft fous la forme de Chryfalide; que dans 
ce fécond état, des parties qui n'étoient pas 
fenfibles dans le premier, fe dévelopent; & 
que dans la Chryfalide,prête à paroitre Pa
pillon, ou dans le Papilion,la capacité du ven
tre eft occupée par des parties qui n'étoient 
point vifibles dans la Chenille, &que celles 
qui l'étoient le plus dans le corps de la Che
nille, ceffent de l'être dans celui delà Chry
falide. Enfin, il fe fait dans l'intérieur de 
la Chryfalide, mais plus à la longue , une 
métamorphofe auffi confldérable que celle 
qui nous a frappés, lorfqu'elle a rejette le 
fourreau de Chenille. 

11 feroit à fouhaiter que M . Malpighi eût 
13 6 \ou-



3<5 M É M O I R E S POUR L'HISTOIRE 

voulu faire jour par jour des obfervations 
fur les changemens qui arrivent dans l'inté
rieure delà Chryfalide, femblables à celles 
qu'il a faites fur l'incubation des œufs \ ou 
que quelque habile Anatomifte voulût aujour
d'hui fe charger de ce travail. Quelque jus
te défiance que je doive avoir de m a dexté
rité pour des obfervations anatomiques fi dé
licates, je m'étois pourtant propofé l'Eté 
dernier de difléquçr des Chryfalides qui font 
plus greffes que celles du Ver à foie, & qui 
ne relient fous cette forme que pendant 14 
à 15 jours, d'en difféquer un grand nombre 
de jour en jour, depuis celui de leur trans
formation , jufqu'à celui oh le Papillon doit 
prendre l'effor. Une Chenille que j'ai appel-
!ée à oreilles, & qui vit fur le chêne & fur 
l'orme, m'avoit paru propre à fournir com
modément à tant de difîêctions. Jamais il 
n'a peut-être paru plus de ces Chenilles qu'à 
la fin du Printems de 1732. L e Public a été 
généralement effrayé, & avec raifon, delà 
manière dont toutes les Chenilles en géné
ral fembloient s'être multipliées alors, & l'Ef-
pèce dont je parle eft une de celles dont il 
y avoit le plus. Mais un événement auquel 
je ne nfattendois pas, m'a empêché de faire 
les obfervations que je m'étois promifes, & 
le Public y a gagné. Une efpèce de maladie 
épidémique fe mit heureufement fur ces 
Chenules, elle en fit périr fans nombre; néan
moins il en relia encore beaucoup, qui fe 
transformèrent en Chryfalides.' fe rafiembbi 
une grande quantité de ces Chryfalides, mais 
la mortalité eoncinua fur elles." Dans certai

nes 
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îies années, de cent Chryfalides il n'y en a 
quelquefois pas une qui ne fe transforme en 
Papillon; & cette année-là, de cent de ces 
Chryfalides, à peine y en avoit-il une ou deux 
qui devinffent Papillons. Nous parlerons 
ailleurs des caufes d'une mortalité fouvent 
defirable,qui alors arriva mal à propos pour 
moi feul. 

A u défaut d'obfervations auffi détaillées 
que celles que j'eufle fouhaitées, j'en rap
porterai pourtant qui nous inftruiront en gé
néral fur quelques changemens qui fe font 
dans l'intérieur de nos Infectes. Plufîeurs 
jours avant qu'ils quittent la forme de Che
nille, on obferve des changemens dans l'es
tomac. Si on ouvre alors des Chenilles, 
celle du maronnier d'inde , par exempie,î'es-
tomac, qui auparavant étoit un canal ten
du , parait pliflé, c o m m e gaudronné , ou, 
pour parler c o m m e a fait Malpighi de celui 
du Ver à foie, il paroi t un vaiffeau varieeux. 
C e célèbre Auteur a très bien obfervé que 
l'eftomac de cette précieuie Chenille eft 
c o m m e compofé de deuxfacsde figures fem-
blables, dont l'un fert de doublure à l'autre. 
L'extéjieur eft fibreux, charnu & très fort; 
il recouvre l'autre, qui eft fait d'une mem
brane mince, & fi tranfparente, qu'on n'y 
peut appercevoir de fibres. Il a très bien 
obfervé que cette féconde membrane de 
l'eftomac ne parait avoir prefque aucune liai-
fon avec la première, & qu'on la fépare aifé-
ment de l'autre, j'ai trouvé cette rnêmeftruc-
ture à tous les eftomacs de Chenilles; celle 
de leurs inteftins eft la même. Si on cxanii-

B 7 ne 
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JÏG leurs excrémens quelques jours avang 
qu'elles fe préparent à la métamorphofe, on 
reconnoit qu'ils ont cntrainé avec eux cette 
membrane mince qui revêt tout le long ca
nal de l'eftomac & des inteftins ; ce canal 
fe trouve.dédoublé: on peut voir que cette 
membrane recouvre les excrémens en par
tie, & qu'elle eft auffi en partie mêlée avec 
eux. Quoique nous venions de la donner 
pour peu adhérente à l'autre, peut-être l'efi-
ellc quelquefois trop, & peut-être que la 
Chenille eft obligée de faire de trop grands 
efforts pour la détacher; au moins ai-je vu 
plufieurs Chenilles, qui pour avoir apparem
ment fait de trop grands efforts, rejettoient 
alors tout leur eftomac, tous leurs inteftins 
par l'anus , & rejettoient l'anus lui-même, 
reconnoiffable par fon ouverture à fix pans. 
Après en-avoir vuplufieurs dans cet état, je 
fus porté à penfer qu'avant leur transforma
tion, elles fe défaifoient départies qui dé
voient être inutiles au Papillon ;maisj'ai eu 
preuve que ce n'étoit-là qu'une efpèce de 
maladie, telle que ferait une trop violente 
colique, car toutes celles qui ont rejette leur 
eftomac & leurs inteftins , ne fe font jamais 
transformées en Chryfalides, elles ont péri. 
D'ailleurs on trouve à toutes les Chryfalides, 
nouvellement nées , l'eftomac de la Che
nille, mais encore plus gaudronné,plusplis-
fé &plus ratatiné, qu'il ne l'étoit avant la 
transformation. 

Il fe pliffe de plus en p'us, & M . Malpi-
ghi nous parle d'un tems, que je n'ai pas vu, 
ou l'œfophage fe rompt; l'eftomac par con-

fé-
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féquent s'en fépare. Mais que devient alors 
cet eftomac, un autre prend-il fa place, l'an
cien eftomac fert-il à former une certaine 
veffie qu'on obfervé dans la Chryfalide prê
te à fe transformer en Papillon, & qu'on ne 
voit point dans la Guenille ? C'eft fur tout 
cela qu'il refte à faire de curieufes obferva
tions en ouvrant des Chryfalides de différens 
âges. 

Nous avons parlé ailleurs de ce corps grais-
feux *, qui occupe feul la plus grande par
tie de la cavité du ventre de la Chenille, qui 
feul y tient beaucoup plus de place que tou
tes les autres parties enfemble. O n le re
trouve encore dans la Chryfalide nouvelle
ment éclofe, mais de jour en jour il parait 
fe fondre ; les vaiffeaux dont il eft compofé 
fe brifent, fe hachent, à peine en trouve-t
on quelques vertiges quand le Papillon fe tire 
du fourreau de Chryfalide. Nous n'avons 
rien foupçonné fur fes ufages dans la Chenil
le; mais ne pourrons-nous pas penfer avec 
vrai-femblance, qu'il eft le grand réfervoir 
de la matière deftinée à nourrir, à fortifier, 
& à faire croitre les parties du Papillon,pen-
dant qu'il eft emmailloté fous la forme de 
Chryfalide ? N'eft-il pas vrai-femblable que 
ce qu'eft le blanc d'œuf par rapport au pou
let , ce corps que nous nommons graiffeux , 
l'eft par rapport au Papillon en Chryfalide? 
Il femble que c'eft de ce corps fondu que 
vient une liqueur affez claire & affez trans
parente, qui remplit le ventre de la Chryfali

de. 
* Planch. V. Fig. *• £g* 



4o MÉMOIRES POUR L'HISTOIRE 

de. Je l'ai trouvée cette liqueur, en fi gran
de quantité dans des Chryfalides, qui l'é-
toient depuis deux mois, & qui dévoient 
l'être pendant près de dix, telle que celle 
de la belle Chenille du titimale, que lorf
que j'ouvrais leur ventre, il en tomboit une 
quantité d'eau, quifembloit m ê m e plus gran
de que celle que la capacité ouverte pouvoit 
contenir. Je ne fuis point en état d'expli
quer comment cette eau eft portée à toutes 
les parties du Papillon, mais je puis defa-
bufer fur la manière dont on parait avoir 
cru jufqu'ici que le Papillon fe fortifie fous 
la forme de Chryfalide. 

J'ai toujours entendu dire, & c'eft l'idée 
qui fe préfente la première, que la Chryfa
lide n'avoit plus befoin que de fe deffècher. 
O n a imaginé que l'eau dont elle étoit trop 
pénétrée , devoit fe diffiper peu-à-peu par 
l'évaporation, après quoi des parties du Pa
pillon , auparavant trop molles , avoient 
une folidité fuffifante. Une Chryifalide relie 
pendant plufieurs femaines, & fbuvent pen
dant plufieurs mois, fans prendre aucun 
aliment ; pendant une diète fi longue, il 
s'y doit affurément faire quelque évapo-
ration. Mais à quoi,fe réduiroic fon corps s 
fi. la plus grande quantité de la liqueur qui 
pénètre fes différentes parties devoit s'é
vaporer ? Quelques-unes font molles alors 
au point d'être prefque liquides pour nos 
fens groffiers. Quelque part oh on faffe 
des blesfures à une Chryfalide nouvelle
ment dépouillée, il en fort de l'eau; il s'en 
échappe m ê m e des parties qui dans la. fui

te 
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te feront les plus fèches & les plus folides. 
Si ou coupe une petite portion des ailes ou 
des antennes, aufil-tôt on voit couler beau
coup d'eau par la plaie, quoique les unes 
& les autres doivent devenir parla fuite une 
efpèce de corne. Pour peu qu'on faffe at
tention à- la quantité de liqueur dont la nou
velle Chryfaude eft pénétrée, on n'eft plus 
guères ddpofé à penfer que la plus grande 
partie de cette eau fe doive évaporer; la 
maffe du Papillon fe réduirait à prefque rien. 
Il m'a paru qu'il étoit plus vrai - femblable 
que cette liqueur s'uniiïoit, s'incorporait da
vantage aux parties de la Chryfalide ; qu'elle 
s'épaimflbit en s'y unifiant, qu'elle étoit em
ployée à donner de la folidité aux parties, 
c o m m e le chile, le fang, ou la lymphe font 
employés chez nous au m ê m e ufage;qu'au-lieu 
que la liqueur qui nourrit le poulet, l'entou
re extérieurement, la liqueur qui doit nourrir 
les parties du Papillon Chryfalide, les baigne 
chacune en particulier; que les enveloppes 
qu'ont chacune de ces parties, étoient princi
palement deftinées à empêcher une trop gran
de évaporation, qu'elles faifoient l'office de la 
coque de l'œuf. Pour favoir s'il faloit s'en 
tenir à cette dernière idée, j'ai pefé, dans 
le mois de Juillet, deux Chryfalides dans 
l'inftant qu'elles venoient de fortir du four
reau de Chenille ; la plus légère pefoit un 
peu moins de dix-huit grains, & la plus pe
lante en pefoit un peu moins de dix-neuf. 
Je les ai renfermées féparément avec la 
note de leur poids. Je les ai repefées cha
cune tous les deux ou trais jours, pendant 

feize 
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feize jours confécutifs, c'eft-à-dire, jufqu'à 
celui oh elles fe font métamorphofées en Pa
pillon. C e jour-là, la pins légère pefoit en
core plus de 17 grains, & l'autre en pefoit 
plus de 18 ; d'oh il fuit que ce qui s'étoit é-
vaporé pendant une diète de feize jours, 
n'alloit pas à un grain, ni peut-être m ê m e 
à | de grain : ainfi ce qui s'évapore n'eft 
peut-être pas la vingtième partie du poids 
total. J'ai de m ê m e peféles Papillons nouvel
lement fortis de ces Chryfalides, & leur poids 
a été fenfibîement le m ê m e , en y ajoutant 
celui des dépouilles qu'ils avaient quittées. 
Ce qui s'échappe des Chryfalides par la 

voie de l'infenfible tranfpiration, n'eft donc 
pas auffi confidérable qu'on aurait pu le croi
re ; mais ce qui s'en échappe par cette voie, 
eft, c o m m e il étoit naturel de le penfer, 
une efpèce de liqueur aqueufe très limpi
de. Il m'a été facile de ramaffer ce qu'el
les tranfpirent , & des expériences, dont 
nous parlerons ailleurs, m'y ont engagé. J'ai 
renfermé plufieurs Chryfalides dont la peau 
étoit très fèche, chacune dans un gras & 
court tube de verre, dont un des bouts étoit 
un peu renflé en boule, & dont l'autre bout 
a été feilé hermétiquement. Quelquesjours 
après que ces Chryfalides ont été renfer
mées , de petites gouttes d'une liqueur très 
claire ont paru attachées aux parois inté
rieures du tube. Il y a eu affez de ces peti
tes gouttes pour que la liqueur ait coulé dans 
la boule , & s'y foit r'affemblée fous la for
m e d'une goutte beaucoup plus groile. Les 
tubes de verre étoient dans un lieu ou la 

cha-
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chaleur étoit tempérée ; la liqueur des ther
momètres, dont j'ai donné la conftruction, 
s'y tenoit aux environs de 14 à 15 degrés.. 

Il ne fe fait pourtant qu'une allez petite 
évaporation de i'eau dont la Chryfalide eft 
imbibée, & réellement très petite par rap
port à la quantité de cette eau qui exiite 
dans la Chryfalide nouvellement éclofe ; cet
te légère évaporation fuffit pour faire pren
dre de la folidité à tout le relie, qui s'incor
pore intimement avec les parties de l'Infec
te , dont plufieurs, c o m m e les jambes, les 
ailes, les antennes, le crâne, le corcelet, 
deviennent cartilagineufes, & prefque é-
cailleufes. Nous examinerons l'état oh elles 
parviennent dans la Chryfalide, dans le M é 
moire oh nous verrons le Papillon quitter 
cette dernière forme. Nous n'avons pas 
m ê m e vu encore comment il quitte celle de 
Chenille, nous ne l'avons confidéré que dans 
l'état de Chenille & dans celui de Chryfali
de ; le tems du paffage de l'un à l'autre état 
mérite bien de nous arrêter: les obferva
tions qu'il nous à fournies feront la matière 
du Mémoire fuivant, pour lequel m ê m e nous 
rélèrvons ce qui fe paffe par rapport aux ftig-
mates & aux trachées, en un mot, par rap
port aux organes de la refpiration-, pendant 
& après la première métamorphofe. Nous 
dirons pourtant encore que la dépouille d'oh 
la Chryfalide s'eft tirée, permet d'obferver 
une membrane intérieure, mince & tranf-
parente, qui eft détachée en plufieurs en
droits de' cette membrane plus épaiffe, ou 
de ce compofé de membranes que nous nom

mons 
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mons la peau de la Chenille *, & qu'entre la 
peau ce ia membrane mince, on trouve des 
paquets de trachées , qui font couchés en 
forme de cordons blancs fur la furface inté
rieure de la peau tt. Le Mémoire que nous 
Unifions nous a déjà appris que la Nature, 
pour conduire un Papillon à être un animal 
parfait, emploie autant de parties que les 
conftruétions de deux animaux différons en 
fembleroient demander, & que c'eft par des 
retranchemeris confîdérables , les uns faits 
fubitement, & les autres peu à peu , que 
l'Infecte, d'abord trop compofé, parvient à 
être Papillon. 

EXPLICATION DES FIGURES 
BU HUITIEME MEMOIRE, 

PLANCHE XXL 

Jl_jA Figure i. eft celle d'une Chrvfafide 
d'une Chenille à corne fur le derrière"; elle 
eft vue du côté du dos. 

La Figure 2. eft celle de ia m ê m e Chryfali
de vue du côté du ventre; elle eft c o m m e 
chagrinée. 
La Figure 3. eft celle de ia partie abb, 

de la Figure 1. groffie au microfeope, pour 
faire voir comment la peau de cette Chryfa
lide paroi t chagrinée. 
La Figure 4. eft celle de la Chryfalide d'u

ne Chenille verte à tubercules couleur de 
rofe, 

* Planch. XXII. Fig. il, 
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rofe, qui vit fur îa charmille, vue du côté 
du ventre. Sa partie antérieure abb, eft plus 
applattie que ia m ê m e partie de la Fig. 2. 
A fon derrière, p , elle a une paîiffade de 
crochets. 

La Figure 5. eft celle d'une Chryfalide 
d'oh doit fortir un Papillon a ailes en plu
mes , du fécond Genre, repréfentée plus 
grande que nature, & vue dexôté. Elle eft 
velue. Si on regarde la partie de fon côté 
àc, la plus proche du ventre, on pourra ai
le ment remarquer que les ailes du Papillon 
qui y eft emmailloté, ne doivent pas être 
femblables à celles des Papillons ordinaires ; 
on peut m ê m e y appercevoir qu'elles font 
refendues. 
Les Figures o & 7. font celles d'une mê

m e Chryfalide, vue du côté du ventre Fig. 6". 
& de côté Fig. 7. O n peut appel 1er ces for
tes de Chryfalides, des Chryfalides à nez. », 
îa partie qui femble leur faire une efpèce de 
nez. Le Papillon nocturne de la première 
Claîïe , reprefente PI. 14. Fig. 1. eft fort! 
d'une de ces Chryfalides. 
La Figure 8. eft celle de la Fig. <5. Pî. 19. 

groffie au microfcope, pour donner un exem
ple des Chryfalides qui ont beaucoup de 
poils fur leur corps. 

La Figure 9. eft celle d'une Chryfalide 
d'oh forFle Papillon diurne , qui eft lin des 
bourdons ou éperviers , repréfenté dans la 
PL 12. Fig. 5. Cette Chryfalide eft ici vue 
de côté fpofition la plus propre à rendre 
fenfible la partie ad, qui la caractérife. Elle 
s'avance en devant de la tête, elle y a une 
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figure femblable "à celle d'un domino de Prê
tre tiré en devant, & dont les deux côtés 
feraient appliqués l'un contre l'autre & ca
cheraient le vifage. 
La Figure 10. eft celle de la Chryfalide de 

la Chenille du bois, repréfentée Planche 17. 
Fig. 1. Dans la m ê m e Planche, cette Chry
falide eft vue du côté du ventre, & elle l'eft 
ici du côté du dos. Elle eft de celles qui font 
c o m m e entaillées vers la fin du corcelet en ee, 
qui s'y rétréciffent, pour s'élargir en fuite. 
C e qu'elle a de plus remarquable, c'eft qu'à 
la jonction des anneaux <*, a, a, &c. elle a 
un double rang d'efpëces d'épines de pointes 
triangulaires, dirigées vers le derrière. 
La Figure 11. eft celle de deux portions 

d'anneaux a , a, Fig. 10. repréfentées en 
grand, eeff, h h ii, font les deux anneaux. 
eeff, le premier ; à fa partie fupérieure, e e, 
eft le premier rang de dents, ou d'efpèces 
d'épines ; ce font les plus longues. //, eft 
le fécond rang de^dents, celui des plus cour
tes, h h, eft le rang des grandes dents de 
l'anneau fuivant. ii, eft le rang des petites-
dents du m ê m e anneau. Ces dents permet
tent à la Chryfalide d'aller en avanu, & ne 
lui permettent pas d'aller en arrière. 

La Figure 12. eft celle d'une Chryfalide 
qui, de m ê m e que celle de la Fig. 10. eft 
co m m e entaillée en e e ; elle vient d'une Che
nille lièvre. 
La Figure 13. eft celle d'une Chryfalide 

qui, c o m m e une Chenille, eft chargée d'ai
grettes de poils. Nous parlerons ailleurs de 
U Chenille qui la donne, qui fe nourrit des 

feuil-
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feuilles du peuplier blanc : ici la Chryfalide 
eft vue du côté du dos. 
La Figure 14. eft celle d'une Chryfalide 

d'oh doit fortir un Papillon, dont la trom
pe fait un coude en t, & retourne un peu 
vers la tête. Une Chenille du bouillon-blanc9 
& quelques autres Chenilles dont il fera par
lé dans la fuite , fe transforment en ces 
fortes de Chryfalides. 
PLANCHE XXII. 

La Figure 1. eft celle d'une Chryfalide an
gulaire, dont la tête fe termine par une poin
te, c, en proue de galère. Elle vient de la 
belle Chenille du chou. Elle eft attachée 
en f, par un lien de fils de foie; & fa queue 
eft accrochée en q , par d'autres fils de 
foie. 

dd, marquent des dents , des éminences 
aiguës qu'elle a fur le corps. 

La Figure 2. eft celle d'une Chryfalide 
augulaire pendue par la queue en q, qui vient 
d'une Chenille de l'orme , que nous avons 
n o m m é e la bedaude, & qui eft repréfentée 
Planche 27. Fig. 1. 
<•<•, deux efpèces de cornes faites en crois-

fiant, qui font au bout de la tête de 
cette Chryfalide. 

es dd, marquent, quelques-unes des émi
nences angulaires qui font fur le 
corps de cette Chryfalide 

La Figure 3. eft celle d'une de ces Chry-
ialides dont la tête eft prefque terminée par 
un pian ; la tête n'eft ni aiguë jii arron
die. çc9 
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aa, 4a, les ailes. 
bc, b c, les antennes. 
*', /; /", /, quatre jambes. 
to, la trompe. 
f, pointe fourchée qui eft au derrière de 

la Chryfalide. 
La Figure 8. eft celle de la Fig. 6. prife 

dans l'inftant oh elle venoit de fe tirer du 
fourreau de Chenille, & dont on a fépare les 
différentes parties les unes des autres, avant 
qu'elles euffent eu le tems de fe coller en-
femble. 
A, a; A , a, font les quatre ailes. 
La Figure 9. eft celle de la partie fupérien-

re de la Figure 8. groffie. 
A, a\ A, a , les quatre ailes. 
b , b, les antennes. 
/, /', k, les trois jambes d'un côté. 
Les parties oblongues, comme les jam

bes , mais plus courtes , font les barbes. 
Vers l'origine des antennes, on voit une par
tie des yeux. 
La Figure 10. eft celle de la Chryfalide 

de la Fig. 8. vue du côté du dos. 
La Figure 11. eft celle d'une dépouille d'oh 

eft fortie une Chryfalide. Cette dépouille 
donnoit ci-devant la forme de Chenille à 
une grande & belle Chenille à corne fur le 
derrière, qui vit des feuilles du troefne, & 
dont on aura l'hiftoire dans la fuite. 
Cette Figure fert à faire voir ce que je n'ai 

pas pu obferver fur les dépouilles des Che
nilles qui font plus petites; que ia dépouille 
eft compofée de deux peaux, de deux mem
branes bien diftinctes. La féconde peau eft 
Tome I. Part. IL C mifr 
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mince & tranfparcnte : je l'ai trouvée en beau
coup d'endroits féparée de la première , en 
quelques-uns elle en étoit éloignée de plu
fieurs lignes. Mais oh les deux peaux é-
toient appliquées l'une contre l'autre, je les 
feparois très facilement. 
; aaa3 la peau extérieure, qui eft très é-

paifîe. 
bbby &c. endroits oh la peau intérieure 

étoit détachée, & féparée de l'ex
térieure. 

t- c, & tout ce qui eft de cette nuance, 
eft la peau intérieure. 

tt5 &c paquets de trachées qui partent 
de chaque ftigmate, & qui font cou
chés le long des côtés ; fur chacun 
defquels ils forment un cordon blanc 
& continu. Les trachées ont pris 
cette direction, lorfque ia Chryfali
de s'eft tirée du fourreau de 'Che
nille ou elle les alaiffées. Elles font 
par-tout couchées entre la mem
brane extérieure & l'intérieure. 

PLANCHE XXIII. 
La Figure i. eft celle d'un Papillon diur
ne de la 2 m c Gaffe, pp , deux des quatre 
jambes fur lefquelles il fe pofe. Il vient delà 
Chenille épineufe, Fig. 8. la plus commune 
fur l'orme dans ce pays. O n parlera plus au 
long de cette Chenille & de fon Papillon dans 
le io m e Mémoire. 

La Figure 2. eft celle du m ê m e Papillon 
vu par-deffus, ayant les ailes ouvertes, ou 

pa-
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parallèles au plan de pofition. Le fond de 
leur couleur eft un aurore brun, fur lequel 
font des taches noires. 11 eft un de ceux à 
qui on a donné le n o m de tortue, à caufe de 
la diftribution de fes couleurs, qui imite en 
quelque forte celles des taches de l'écaillé. 
Le bordé qui fuit le contour de l'aile eft for
m é de taches noires, de taches aurores & 
de taches d'un fort beau bleu. 
La Figure 3. eft celle d'une des ailes in

férieures de ce Papillon. La partie aba de 
l'aile, fait un angle avec le relie ; elle eft 
une efpèce de moule qui embraffe la moitié 
du corps du Papillon. 
La Figure 4. eft celle de la Chryfalide d'oh 

fort ce Papillon, vue de côté. Elle eft 
de celles dont le corcelet a la figure d'une 
efpèce de niafque, n. 
La Figure 5. eft celle de la m ê m e Chry

falide vue du côté du ventre. 
La Figure 6. eft la Figure 5. groffie, pour 

faire mieux diftinguer les parties du Papil
lon. 
a a , aa, les ailes. 
h c, bc, les antennes. 
se, les deux efpèces de cornes de cette 

Chryfalide, qui font les étuis des 
barbes. 

%o, la trompe allongée le long du milieu 
du ventre. 

La Figure 7. eft celle de la m ê m e Chry
falide , dont on a écarté les différentes par
ties les unes des autres, avant qu'elles euffent 
eu le tems de fe coller. 
A, A, a, a, les quatre ailes. 

C 2 bc3 hc3 
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bc, bc, les antennes. 
*, e, ces éminences qui font deux efpèces 

de cornes à la tête de la Chryfalide. 
it l, k% les jambes. 
t », la trompe. 
La Figure 8. eft celle de ia Chenille épi-

neufe qui donne la Chryfalide & le Papil
lon des Figures 4. 5. 1. & 2. 
La Figure 9. eft celle de la coupe d'un des 

anneaux de cette Chenille , qui donne le 
nombre de fes épines & leur arrangement. 
La Figure 10. eft celle d'une des épines en 

grand. 
La Figure 11. eft celle d'une des épines 

encore plus en grand, pour faire voir com
ment les pointes p, font c o m m e emman
chées en m. 

NE 0-
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NEVVIEME MEMOIRE. 

IDÉE GENERALE 
DES PRECAUTIONS 

ET DES INDUSTRIES 

Employées par diverfes Efpèces de Chenilles pour 
fe métamorphofer en Chryfalides. Comment les 
Chryfalides fe tirent du fourreau de Chenille ; 
Ê33 de la refpiration des Chryfalides. 

CE font de grands évènemens pour un 
Infecte, que ces transformations, qui, 

dans un tems affez court, le font paraître 
totalement différent de ce qu'il étoit aupa
ravant. D e tels changemens ne fe font point 
fans que fà vie coure de grands rifques. 
S'il prévoit les efforts qu'il aura à faire pour 
fe dépouiller de la forme de Chenille, l'état 
de foibleftè & d'impuiffance oh il reliera fous 
celle de Chryfalide, il doit fonger à choilir 
les endroits les plus commodes, les fitua-
tions les plus avantagcufes à une opération 
fi confidérable. 11 doit fonger a choilir les en
droits oh il fera expofé à moins de dangers, 
pendant le tems qu'il vivra fous une forme 
qui ne lui permettra ni de fe défendre ni 
de fuir. Dans les approches de ce tems cri
tique, toutes les Chenilles unifient c o m m e 

C 3 fi 
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fi elles favoient quelles en doivent être les 
fuites ; mais différentes Efpèces ont recours 
à différons moyens pour fe préparer à cette 
métamorphofe, pour fe mettre en état de 

~ l'exécuter fûrement, & pour fe précaution
ner contre les accidens qui la peuvent fuivre. 

L'induftrie de celles qui fe filent des co
ques de foie oh elles fe renferment pour 
fubir leur transformation en fureté, eft gé
néralement connue ; à qui les Vers à foie 
ne l'ont-ils pas apprife ? Mais il y a bien des 
variétés dans îa ftructure, dans la figure des 
coques de différentes Chenilles, dans ia ma
nière de les fufpendre, de les attacher, de 
les travailler, qui n'ont encore été ni. affez 
expliquées ni affez obfervées, & dont nous 
traiterons dans des Mémoires particuliers. 

D'autres Chenilles ignorent l'art de fe faire 
des coques de pure foie, elles s'en bâtiffent 
de terre & foie, ou de terre feule. Lorfque 
le tems de leur transformation approche, 
elles vont fe cacher fous terre ; c'eft là qu'el
les quittent leur forme de Chenille, & que 
les Chryfalides relient tranquilles jufqu'à ce 
qu'elles foient prêtes à paroitre avec des ai
les. Elles n'ont point à craindre, fous ter
re, autant d'ennemis qu'elles en auraient à 
craindre fi elles fuffent reftées au-deffus de fa 
furface , & peut-être y trouvent-elles une hu
midité qui leur eft néceffaire. 
. Enfin, plufieurs Efpèces de Chenilles ne 
favent ni fe faire des coques , ni s'aller ca
cher fous terre ; pour l'ordinaire elles s'éloi
gnent néanmoins des endroits oh elles ont 
vécu ; c'eft fouvent dans des trous de murs, 

fous 
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fous des entablemens d'édifices , dans des 
creux d'arbres, contre de petites branches 
affez cachées, qu'elles vont fe changer en 
Chryfalides. Sans avoir fongé à obferver les 
Infectes, on a pu voir cent & cent fois de ces 
différentes Chryfalides immobiles dans des 
lieux écartés. O n a pu remarquer les diffé
rentes polirions dans lefqueiles elles fe trou
vent , & comment elles font retenues dans 
ces pofitions. Les unes font pendues en l'air 
verticalement, la tête en-bas, le feul bout 
de leur queue eft attaché contre quelque corps 
élevé * D'autres au contraire font attachées 
contre des murs, aiant la tête plus haute 
que la queue; il s'en préfente de celles-ci 
fous toutes fortes d'inclinaifons. D'autres 
font pofées horizontalement, leur ventre eft 
appliqué contre le Jeffousde cuîlque efpèce 
de voûte, ou de quelque corps taillant f. Les 
différentes manières dont elles font affujetties 
dans ces fituations différentes, ont été remar
quées en partie, & méritoient de l'être. La plu
part de celles qui font appliquées contre des 
murs fous différentes inclinaifons,y font fixées 
par le bout de leur queue q: cette feule attache 
ne fuffiroit pas pour retenir leur corps, un lien 
fimgulier/embraffe leur dos ; c'eft une cein
ture qui le foutient bien. Chacun de fes 
bouts eft collé contre le bois, ou contre 
îa pierre , à quelque cliiiance de la Chryfali
de. La force de cette efpèce de petit cable 
eft bien fupérieure à celle qui eft néceffaire 
pour tenir fufpendule poids de l'Infecte, dont 

ii 
• Planch, XXIII, Fig. 4. t Planch, XXII. Fig. u 

C 4 
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il eft chargé: il eft compofé d'un grand nom
bre de fils de foie très rapprochés les uns 
des autres. D'autres Chryfalides femblent 
s'attacher avec moins d'artifice, elles parois-
fent collées par quelque partie de leur ven
tre, contre le corps fur lequel elles font fi
xées. Ces faits font connus, & ont dû ex
citer la curiofité des obfervateurs ; car, pour 
peu qu'on y penfe, on voit qu'il doit y avoir 
en tout cela bien de l'induftrie. Comment 
une Chryfalide ou une Chenille vient-elle à 
bout de s'entourer le corps en partie, d'une 
ceinture qui fert à la foutenir? Qu'on ne 
confidère m ê m e que les fufpenfions les plus 
iimples, celles des Chryfalides collées con
tre des corps folides, ou feulement retenues 
par la queue *, & on verra qu'elles fuppo-
îent des manœuvres qui ne font pas ailées à 
deviner : nous les décrirons chacune en par
ticulier, après que nous aurons vu comment 
la Chryfalide fe dépouille du fourreau de 
Chenille dans le cas le plus fimple & le 
plus général. 
Les préparatifs de cette opération font 

fouvent allez longs , mais l'opération elle-
m ê m e , quoique difficile, eft toujours très 
promte; auffi a-1-elle échappé à la plupart 
des obfervateurs. Ceux qui font vue, com
m e Mrs. Malpighi & Rhedi , ne femblent 
l'avoir vue qu'en paffant, aucun d'eux ne 
nous en a rapporté les circonftances avec 
affèz de détail. Swammerdam qui pourrait 
3'avoir mieux fuivie, parce qu'il a voit obfer

vé 
* Planch. XXIII. Fig. 4. 
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vé plus de Chenilles, ne l'a décrite nulle 
part. 
Lorfque le tems de la métamorphofe ap

proche , les Chenilles quittent fouvent les 
plantes, ou les arbres fur lefquels elles ont 
vécu, au moins s'attachent-elles plus volon
tiers aux tiges & aux branches qu'aux feuil
les qu'elles rougeoient auparavant. Celles 
qu'on voyoit manger pendant les jours pré-
cédens, & qui font tranquilles aux heures 
oh elles avoient coutume de manger, & qui 
d'ailleurs font parvenues à la groffeur ordi
naire à leur Efpèce, fe préparent à la trans
formation par la diète. Goedaert a très 
bien remarqué qu'après avoir ceffé de prendre 
des alimens, elles fe vuident copieufement. 
Il fembie qu'il ne doive rienrofter de folide 
dans leur eftomac & dans leurs inteftins. 
Nous avons m ê m e vu dans le Mémoire pré
cédent , qu'elles rejettent la membrane qui 
double, pour ainfi dire, tout le canal de leur 
eftomac & de leurs inteftins. 
L e fécond Mémoire nous a encore appris 

que quand le tems de la transformation ap
proche, il y en a qui changent totalement 
de couleur; mais ce qui eft plus ordinaire, 
c'eft que leurs couleurs deviennent plus ter
nes, qu'elles s'effacent, & qu'elles perdent 
leur vivacité. Alors celles qui faventfe filer 
des coques, fe mettent à y travailler. La 
coque a fouvent une épaiffeur qui ne permet 
pas de voir la Chenille qui s'y eft renfer
mée. O n ne fauroit appercevoir au travers 
de fes parois , comment l'Infecte quitte fa 
première forme pour en prendre une nou-

C 5 vel. 
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velle ; mais il eft aifé d'ouvrir fa coque fans 
le bleffer, & de l'en tirer. La transforma
tion de la Chenille en Chryfalide , & celle de 
la Chryfalide en Papillon, ne s'en feront pas 
moins, fur-tout fi on a attention de mettre 
dans une boîte la Chenille qui a été tirée de 
fa coque, afin que la Chryfalide qui en doit 
naitre ne foit pas trop expofée aux impref-
fons de l'air extérieur. Cette précaution n'eft 
pourtant au plus néceffaire que pour confer-
verles Chryfalides qui font renfermées dans 
des coques épaiffes & bien clofes, oh elles 
doivent relier pendant plufieurs mois. 

Pour faire mes obfervations, je m e fuis 
fourni de Chenilles qui n'ont pas befoin d'ê
tre défendues contre les impreffions de l'air 
pendant qu'elles font en Chryfalide ; l'affem-
•biage des fils qu'elles filent pour fe préparer 
à leur première métamorphofe , ne mérite 
pas le n o m de coque; les fils, qui fe croi-
fent, laiffent entre eux tant de vuides, qu'à 
exactement parler, ils ne corapofent pas un 
tiffu* ; auffi ne cachent-ils nullement la Che
nille ; ils ne femblent deftinés qu'à la foute-
-nir, & à tenir un peu recourbées quelques 
feuilles autour de l'endroit oh elle s'eft fixée. 
Cette Efpèce de Chenille eft celle à oreil
les f j dont j'ai déjà parlé plufieurs fois. Il y 
a des années oh il ferait aifé d'en ramaffer 
bien des milliers. E n 1731, elles avoient 
rongé les feuilles des grands chênes de certains 
cantons du Rois de Boulogne, au point que 
dans le mois de Juillet on n'y trouvait pas 

à 
* Planch. XXIV. FiS, z, t Fig. Ï. 
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à fe mettre à l'abri des rayons du -fbîeil. Pour 
faire commodément & affez d'obfervations 
à m o n gré, je fis prendre bien des centaines 
de ces Chenilles, de celles que je jugeais 
n'avoir plus befoin de nourriture , & être 
prêtes à fe transformer, & de celles m ê m e 
qui avoient déjà commencé à filer leur efpè
ce de coque. C'eft l'expédient fimple &né-
ceffaire auquel il faut avoir recours pour 
bien voir & revoir un paffage affez fubit, 
fans mettre fa patience à de longues épreu
ves. J'avois une très grande table toute 
couverte de ces Chenilles ; auffi ne fe paffoit-
il guères de quarts-d'heure oh je n'en puffe 
furprendre quelqu'une dans le fort de l'opé
ration. Divers lignes annoncent le tems oh 
elle fe doit faire ; les uns le font juger plus 
éloigné, & les autres l'apprennent plus pro
chain. Quand les Chenilles, que nous vou
lons donner ici pour exem pie, ont achevé 
de filer, fi on les retire de leur eipèce de 
coque , elles paroiftent dans un état de lan
gueur, incapables de fe donner des mouve-
mens ; elles ne cherchent point à marcher, 
elles reftent dans les endroits ou on les po-
fe. O n en trouve de ia m ê m e Efpèce, qui, 
quoique groifes,fontlanguiilàntes, fans pour
tant avoir filé fenfiblement c o m m e les au
tres ; elles ne tâchent point de s'éloigner des 
lieux oh on les a placées, elles fe difpofent 
de m ê m e à fe transformer. 
Il y en a qui ne reftent dans cet état de 

foiblefle , que pendant vingt-quatre heu
res, & d'autres y reftent plus de deux joins. 
Je n'avois fur m a table que de ces Chenilles 

C 6 foi-
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foibles, que de celles qui ne cherchoient 
point à fuir. L'opération à laquelle elles fe 
préparent eft dans le fond femblable à cel
les qu'elles ont fubie toutes les fois qu'elles 
ont changé de peau : c'eft encore ici une dé
pouille que l'Infecte a à quitter; mais, à la 
vérité, c'eft une dépouille plus confidéra-
ble. Il ne parviendra à s'en défaire, que par 
des mouvemens femblabîes à ceux dont nous 
avons parlé, dans le quatrième Mémoire,mais 
par de plus grands mouvemens, qui deman
deront plus de force de fa part, &qui nous 
offriront auffi quelques circonftances de plus. 
Les'Chenilles dont la transformation eft en
core éloignée de plufieurs heures, font pour 
la plupart du tems parfaitement tranquilles ; 
leur corps eft un peu plié en arc *, il fem-
ble d'ailleurs raccourci ; leur tête eft recour
bée & ramenée fur le ventre; de fois à au
tres elles s'étendent pourtant, mais bientôt 
après elles fe recourbent. La partie la plus 
proche de la tête eft celle qui eft la plus 
recourbée f. Quelquefois elles fe renverfent 
d'un côté fur l'autre. Si quelquefois elles 
changent de place, ce n'eft pas pour aller 
loin; elles fe tirent alors avec leur tête, & 
fe pouffent avec leur derrière, lorfqu'elles 
tendent à aller en avant ; & au contraire el
les fe pouffent avec leur tête, & fe tirent 
avec leur partie poftérieure pour aller en ar
rière. Alors elles ne font aucun ufage de 
leurs jambes, il femble quelles ne peuvent 
plus s'en fervir. Les jambes membraneufes 

com-
* Planta. XXIV. lig, z, f Planth, XXlV. Fig. j. 
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commencent déjà apparemment à fe tirer de 
leurs fourreaux, & les jambes écailleufes font 
trop preffées dans les leurs. Le plus vif de 
tous les mouvemens qu'elles font voir dans 
cet état, eft celui de leur partie poftérieu-
re ; ii y a des momens oh elles l'élèvent & 
l'abaiffent pour en frapper le plan, fur le
quel elles font pofées, trois à quatre fois de 
fuite très preftement. Ces derniers mouve
mens font rares ; elles font fouvent des heu
res entières fans s'en donner aucun de bien 
fenfible. Leur attitude, d'avoir le corps re
courbé , eft ce qui femble de plus néceffaire 
pour les difpofer à la métamorphofe : auffi, 
plus elle eft prochaine, & plus leur tête a-
vance vers le deffous du ventre; quelquefois 
leur partie poftérieure eft étendue , & alors 
leur corps forme une efpèce de crochet dont 
la tête eft le bout, la partie propre à accro
cher. Enfin plus la Chenille fe raccourcit & 
fe recourbe, & plus le moment de la trans
formation approche ; les mouvemens de fa 
queue, les allongemens & les contractions 
alternatives deviennent auffi plus fréquentes. 
Elle ne femble plus être dans un fi grand 
état defoibleffe, elle eft bientôt prête àfai-
re des actions qui demandent beaucoup de 
vigueur. 

L e derrière & les deux dernières jambes 
font les premières parties que l'Infecte déga
ge du fourreau de Chenille ; il les retire 
vers la tête. La portion du fourreau qu'el
les occupoient refte vuide, & n'étant plus 
foutcnue , elle fe contracte ; elle a alors 

C 7 très 
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très peu de diamètre *. La méchanique que 
îa Chryfalide emploie pour commencer à 
dégager du fourreau de Chenille fes parties 
pofténeures, eft la meilleure qui puiffe être 
choifie pour parvenir à cette fin, & aifée à 
obferver dès qu'on l'a vue une fois. Elle 
gonfle & allonge en m ê m e tems les deux ou 
trois derniers anneaux de fon envelope ; l'aug
mentation qu'elle leur fait prendre en gros-
feur eft confidérable, mais celle de leur lon
gueur eft plus remarquable encore ; ces deux 
ou trois anneaux, quoique renflés, ont alors 
plus de longueur que les neuf ou dix anneaux 
reftans; ede raccourcit tous les antérieurs, 
pour avoir de quoi forcer les poftérieurs à 
s'étendre en tout fens. Les parties antérieu
res, pouffées & preffées vers le derrière, y 
font l'office de coin contre le fourreau de 
Chenille; il eft forcé à s'élargir, c o m m e un 
foulier l'eft par la forme brffée. Dans Fin-
liant fuivant, ce font ces même s anneaux 
poftérieurs qu'elle a tenus diliendus en tout 
fens, qu'elle contracte en tout fens ; l'effet 
qui en doit fuivre eft aifé à appercevoir, fur-
tout fi on veut bien fe prêter pour un mo
ment à confidérer le fourreau de Chenille , 
c o m m e Amplement appliqué fur l'envelope 
immédiate de la Chryfalide, c o m m e ne lui 
étantpoint, ou prelquepoint adhérent. Dans 
cette fuppofition, quand elle diminuera en 
tout fens les dimenfions de fes derniers an
neaux, elle les féparera des parties de l'en
velope de la Chenille, contre lefquelles elles 

étoient 
* Planch. XXIV. Fig. j. q p% 
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étoient appliquées: les parties de cette em 
velopc, prêtes à périr, & qui ont été trop 
forcées, n'ont plus un reffort capable de les 
ramener vite fur les anneaux , capable de 
leur faire fuivre les mouvemens de ces an
neaux ; ainfi, dans la portion du corps que 
nous confidérons, la peau de la Chryfalide 
fe feparerà réellement de celle delà Chenil
le. Que la Chryfalide faffe encore plus alors 
que nous n'avons fuppofé, comme elle le 
fait réellement ; qu'elle retire le bout de fon 
derrière vers la rête, elle le dégagera du 
fourreau , elle en dégagera en même tems 
fes quatre dernières jambes membraneufes*. 
Dans la fuppofition que nous avons faite, 

que l'envelope immédiate de la Chryfalide 
ne tient point, ou prefque point au fourreau 
de Chenille , il n'y a donc nulle difficulté 
à ce qu'une portion du corps delà Chryfalide 
gliffe le long des parois de ce fourreau ; mais 
pour cela, il faut que deux membranes, qui 
autrefois ont été unies, fe trouvent déta
chées l'une de l'autre. Cette difficulté, grande 
en foi, n'en eft plus une, fi on fe rappelle 
ce que nous avons dit àl'occafiondes divers 
changemens de peaux des Chenilles; alors 
elle a été réfoîue d'avance pour toutes les 
Chryfalides velues, & pour celles dont la 
peau eft chagrinée ou hériffée de mamelons; 
car ces poils, ces mamelons, qui tirent leur 
origine de la membrane propre à la Chryfa
lide, laféparent, en croiffant, de celle qui 
eft propre à la Chenille. La Nature emploie 

en-

* Phnch, XXIV. Fig. 3./>f, 
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encore vifiblement un autre moyen, dans 
îa plupart des Chryfalides , pour faire cette 
féparation. Dans l'inftant oh elles viennent 
de rejetter leurs dépouilles, elles ont pour 
la plupart le corps tout humide, tout mouil
lé. Or il y a grande apparence que îa liqueur 
qui fuinte de la membrane propre à la Chry
falide , s'introduit entre elle & la fui-face in
térieure du fourreau de Chenille ; qu'elle fé
pare peu à peu ces deux envelopes l'une de 
l'autre. Les différens mouvemens que l'In
fecte fe donne, expriment, pour ainfi dire, 
cette liqueur, & la contraignent à s'échap
per, & à aller fe chercher place entre les 
deux membranes. Cette liqueur met d'ail
leurs en état une des deux membranes fépar 
rées, de gliffer le long de l'autre avec moins 
de frottement. Si on picque une Chenille 
prête à fe métamorphofer , quelque légère 
que foit la picquure, il en fort plus d'eau 
qn'il n'en fortiroit en d'autres tems par une 
plaie femblable, & beaucoup plus qu'il ne 
fembleroit en devoir fortir par une fi petite 
plaie. 

La manœuvre que la Chryfalide a employée 
pour fe retirer des deux ou trois derniers an
neaux, eft celle dont elle fe fert pour fe dé
gager des deux ou trois anneaux fuivans;elle 
les gonfle & elle les allonge en m ê m e tems, 
& enfuite elle s'en retire ; de forte qu'alors la 
partie antérieure du fourreau de Chenille lo
ge feule, ce qui peu auparavant étoit logé dans 
le fourreau entier. La moitié qui a été aban
donnée eft flafque , raccourcie ; telle, en 
un m o t , qu'elle doit être n'étant plus fou

te-
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tenue intérieurement. La partie antérieure, 
au contraire , eft alors très renflée, & fu-
.rieufement distendue. La Chryfalide qui 
l'occupe y a prefque alors la forme avec la
quelle elle doit paraître au jour ; car l'In
fecte, fous celle de Chenille, eft confidéra-
blement plus allongé & moins gros que fous 
celle de Chryfalide. 
Quand la Chryfalide eft parvenue à ne plus 

occuper que îa moitié du fourreau de Che
nille , elle doit le diftendre confidérable-
ment ; pour le diftendre encore davantage , 
elle fe gonfle plus qu'ailleurs vers les pre
miers anneaux; quoique l'envelope ait de la 
force & de l'épaiffeur, elle n'en a pas affez 
pour réfuter à de pareils efforts, elle fe fend 
en deffus , vers le troifième anneau *. La 
direction de la fente eft la même que celle 
de la longueur du corps. Elle n'eft pas plu
tôt ouverte, que la portion du corps de la 
Chryfalide qui y répond, s'élève au-deffus 
de les bords ; là elle ceffe d'être compri
mée. Enfuite la Chryfalide renfle encore 
davantage cette même partie, & les parties 
voifines; auffi dans un clin d'œiî, la fente 
s'agrandit, elle laiffe fortir une plus grande 
portion du corps. Enfin , quand l'ouvertu
re eft agrandie jufqu'à un certain point, la 
Chryfalide retire fa partie antérieure du côté 
de cette ouverture, par oh elle la fait for
tir ; enfin elle retire de même fa queue, &. 
elle fe trouve hors de ce fourreau, dont elle 
a eu tant de peine à fe défaire. 

Ou-
* Planch. XXIV, Fig. 3. Ff. 
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Outre le gonflement général qui force le 
fourreau de la Chenille à s'entrouvrir, j'ai 
obfervé, dans linftant oh la fente étoit prê
te à fe faire, des gomiemens, & des con
tractions alternatives d très promtes d'une 
petite portion du corps, quirépondoit à cel
le oh l'envelope s'ouvrait enfuite: là cette 
portion du deffus du corps s'abaiffoit, & s'éle-
•voit ènfuite fubitement, & par conféquent 
ia membrane étoit attaquée en cet endroit 
par des coups réitérés. 
Il y a quelques petites variétés dans les 

manœuvres des Chryfalides de Chenilles de 
différentes Efpèces, pour fe dégager de leur 
fourreau, dont nous aurons occalionde par
ler ailleurs ; nous remarquerons feulement 
ici que quelques-unes , après avoir affez ag-
grandi ia fente, & après avoir fait fortir leur 
tête par cette fente, fe recourbent pour faire 
fortir leur queue par cette m ê m e ouvertu
re ; au-lieu que d'autres Chryfalides, après 
qu'elles ont dégagé leur tête,& la partie an
térieure de leur corps, pouffent fucceffive-
ment îa dépouille, d'oh elles veulent achever 
de fe tirer, vers leur derrière *, au bout 
duquel elle fe trouve en peu réduite en un 
petit paquet pliffé, & c o m m e chiffonné f. 
Des contractions, & des allongemens alter
natifs de fon corps , produifent néceflaire-
ment cet effet, la figure de la Chryfalide 
étant conique. 
L'intervalle eft bien court entre le moment 

oh 
* Planch. XXIV. Fig. « & 7, bb, f. 
t Fig. 8. pp, f. 
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où la Chryfalide a commencé à dégager fa 
queue du fourreau de Chenille, & celui oh 
elle fait fortir fa tête,& tout fon corps, de 
ce fourreau;il eft au plus d'une minute. O n 
peut prendre hardiment l'Infecte entre fes 
doigts quand l'opération eft commencée,on 
ne l'arrêtera pas; on n'y apportera m ê m e au
cun retardement. C'eft un inftant bien im
portant pour lui,il n'y fait pas voiries crain
tes qu'il pourrait montrer en d'autres tems ; 
il a m ê m e alors une force dont il eft diffici
le d'arrêter l'effet. Dans l'inftant oh la mé-
taraorphofe commençoit à fe faire, j'ai fou
vent pris la Chenille, & je l'ai jettée dans 
l'efprit de vin pour l'y faire périr ; j'ai voulu 
faifir, par ce moyen, quelques-uns de ces 
Infectes dans les différents états de leur trans
formation, pour les y confidérer enfuiteplus 
à loifir. Pour peu que la fente de deffus le 
dos fût grande, la Chryfalide achevoit defe 
dépouiller au milieu de l'efprit de vin, qui 
pourtant la faifoit périr bientôt, après. Cel
les que j'y ai jettées dans l'inftant oh elles 
ne faifoient que commencer à dégager leur 
queue, ne fe font pas dépouillées entière
ment , mais elles n'ont pas laiffe d'avancer 
l'opération ; prefque toutes ont forcé le four-

' reau de Chenille à fe fendre, les unes font 
prefque entièrement forties par cette ouver
ture , & toutes les autres ont fait fortir par 
cct:o ouverture une portion confidérable de 
leur corps. 
Les Chryfalides qu'on a mi fes dans la né-

ceffité d'achever de quitter leur dépouille 
dans l'efprit de vin, & qui y ont péri enfui-

te3 
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te, font celles oh il eft le plus ailé de voir 
diftinctement qu'elles ne font que des Papil
lons emmaillotés. Les mouvemens que fe 
donne l'Infecte , qui y meurt d'une mort 
violente, redreffent fon corps, ils féparent 
les parties qui étoient appliquées les unes 
contre les autres. Les jambes , les ailes, 
dirigées en différons fens, flottent dans la 
liqueur, & ne s'y collent point les unes 
aux autres *. 
Nous nous fommes affez arrêtés dans le 

Mémoire précédent, à çonfidérer comment 
les aiies, les antennes, les jambes du Pa
pillon & fa trompe, s'il en doit avoir une, 
font arrangées & étendues les unes auprès 
des autres fur la Chryfalide, dans un affez 
petit efpace ; qu'elles font toutes, pourainfi 
dire, ramenées fur la poitrine. Nous avons 
vu auffi que Ces mêmes parties font tout au
trement placées fur le Papillon renfermé dans 
le fourreau de Chenille f; qu'alors les ailes 
font pliffées de manière qu'elles forment 
une efpèce de cordon qui fe loge dans l'entail
le qui eft entre deux articulations, Aa,Aa; 
que les antennes b,b, & la trompe font rou
lées & appliquées à plat fur le crâne. En
fin , nous avons vu que les fix jambes du 
Papillon font alors contenues dans les fix 
premières jambes de la Chenille. Tant que 
l'Infecte parait fous îa forme de Chenille, 
lors m ê m e que la peau de Chenille a com
mencé à fe fendre, les parties dont nous 

ve-
* Planch. XXIL Fig. l, 5, & 10. & Planch, XXIII» 

Fig. 7* î Planch. XX1V. Fig. 5. 
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venons de parler font encore dans leur pre
mier arrangement, elles ne prennent celui 
oh nous les voyons fur la Chryfalide, que 
dans l'inftant oh elle achève de fe tirer de 
fa dépouille. Ce ne font point ces parties 
elles-mêmes qui vont chercher) la fituation 
qui leur convient le mieux ; elles font inca
pables de tout mouvement, & elles le fe
ront pendant long-tems ; elles font trop foi-
bles, trop molles pour fe mouvoir, elles ne 
peuvent pas fe foutenir elles-mêmes. Com
ment font-elles donc toutes ramenées en de
vant fur la poitrine, comment font-elles fi 
bien étendues les unes à côté des autres en 
ligne droite ? Tout cet arrangement fe fait 
fans que la Chryfalide femble chercher à le 
faire ; il eft l'effet des mouvemens qu'elle fe 
donne pour fortir du fourreau de Chenille. 
Répréfentons-nous le ventre de la Chenille, 
dont la métamorphofe eft prochaine, pofé 
fur un plan horizontal, & que îa peau de 
cette Chenille ait déjà commencé à fe fen
dre fur le dos, qu'une partie du dos ou du 
corcelet de la Chryfalide commence à s'é
lever au-deffus des bords de cette fente. 
Voyons faire à la Chryfalide de nouveaux 
efforts pour aggrandir la fente, & pour fai
re fortir par fon ouverture une plus grande 
portion de fon corcelet ; elle le recour
be, elle l'élève en haut; les frottemens du 
fourreau de Chenille, font une des réfiftan-
ces qu'elle a alors à vaincre, & ce font ces 
frottemens qui déplient les ailes, & qui les 
tirent en-bas , qui les obligent à s'éten-
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dre, & à refter étendues du côté du ventre-
Lorfque l'opération eft plus avancée, lorf
que la Chryfalide tire fa partie antérieure 
hors du fourreau, pour la faire paraître au 
jour; des frottemens de la dépouille qu'el
le quitte , doivent de m ê m e tirer en-deffous 
de fon corps les antennes & îa trompe. En
fin , fi elle porte en avant fa partie antérieu
re , fortie du fourreau, elle obligera ces mê
mes parties à s'étendre , & à s'appliquer fur 
fa poitrine; les jambes qui fe dégagent alors 
de celles de îa Chenille, doivent prendre la 
m ê m e direction ; le fourreau pouffé en ar
rière*, produira le m ê m e effet. O n voit 
affez comment des frottemens peuvent agir 
fuffifamment fur des parties délicates & mol
les , pour les déplacer & les mettre dans 
un certain arrangement; mais on ne voit pas 
fi bien comment cet arrangement, que la 
Chryfalide fait pour ainfi dire à l'aveugle, fe 
trouve fi exact, que la trompe eft étendue 
en ligne droite précifément au milieu du corps 
& de toutes les autres parties ; que les ailes 
font étendues autant qu'elles le font & fi 
également, & que les jambes & les anten
nes rempliffent fi exactement l'efpace com
pris entre les ailes & la trompe, qui n'eft 
précifément que ce qu'il faut pour les con
tenir; comment quelques-unes de ces parties 
ne s'inclinent pas trop , qu'elles ne vont pas 
croifer fur les autres. Lorfque îa Chryfalide 
fe tire de fon fourreau, lorfqu'elle porte la 
partie antérieure en avant, ou lorfqu'elle 

pouffe 
• Planch. XXIV. Fig. 7. 
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poufïe fon fourreau en arrière, il faut que ce 
loit dans une ligne bien droite, & qui foit 
exactement dans la direènon de la longueur 
du corps , & de la dépouille. 
. U r^ Chryfalide qui vient de paraître au 
jour eft fi molle, qu'on la bïeffe fi on ne la 
touche pas avec grande précaution; ce font 
des frottemens qui ont mis en leurs places les 
parties que nous venons de confidérer • fi 
alors on les frotte un peu, on "trouble leur 
arrangement, & on ne vient point à bout 
de le rétablir. Mais après- quelques heures 
ces mêmes parties font toutes liées enfem-
ble, de manière qu'on ne peut plus les féparer 
les unes des autres, fans avoir récours à des 
pointes dures ou à des Inftrumens tranchans. 
La liqueur qui fuinte du corps de l'Infecte ' 
& celle que ces parties elles-mêmes laiffent 
échapper, leur forme à toutes un enduit com
mun , qui devient une efpèce de membrane 
lorfquil s'eft bien deflèché. Tous les anneaux 
de la Chryfalide, en un mot, tout fon exté
rieur fe defifeche, & s'affermit auffi peu à 
peu: en moins de vingt-quatre heures elle 
devient dans un état ou on peut la manier 
hardiment, fans rifquede l'offenfer. 
Entre les Chenilles que j'avois fait ramaf-

fer en grand nombre, pour voir le moment 
de la transformation, il y en avoit qui en é-
toient plus éloignées que les autres, & qui 
auraient eu befoin de prendre encore des 
alimens pendant plufieurs jours. U n jeûne 
prématuré les a fait diminuer confidérabie-
ment de volume ; il y en a eu qui font deve
nues fi petites, qu'elles étoient méconnoif-

fables; 
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fables ; à peine avoient-elles la moitié de 
leur première longueur. Il y en a pourtant 
eu très peu de celles-ci qui aient péri, la 
plupart le font transformées en Chryfalides, 
mais plufieurs jours plus tard que les autres: 
leurs Chryfalides ont auffi été plus petites 
que celles des autres. Enfin, il en eft forti 
des Papillons , qui ne différaient que par 
leur grandeur , de ceux qui Venoient des 
Chenilles de m ê m e Efpèce qui avoient été 
mieux nourries. Quand on ne fouftrait la 
nourriture aux Chenilles que quelques jours 
avant le tems oh elles fe l'interdiraient el
les-mêmes, on ne les empêche donc pas de 
fe métamorphofer ; il en. arrive feulement 
qu'elles donnent de plus petits Papillons. 
Les manœuvres que nous venons de voir 

employer aux Chryfalides pour fe dépouiller, 
font les manœuvres de celles de toutes les 
Chenilles qui ferenfermentdansdescoqu.es; 
immédiatement après s'y être renfermées, 
toutes tombent dans l'état de langueur qui 
les prépare à leur transformation ; mais cette 
transformation fe fait bien plus tard dans 
certaines Efpèces que dans d'autres. Les 
Chenilles de l'Efpèce que nous venons de 
fuivre, & celles d'un très grand nombre d'au
tres Efpèces, fubiffent leur première méta-
rnorphofe un jour ou deux après avoir ceflé 
de mer; il y en a de celles-ci, qui au bout 
de IJ à 16 jours, paroiffent fous la forme 
de Papillon. Mais plufieurs autres Efpèces 
de Chenilles qui fe filent des coques oh el
les fe renferment dans la m ê m e faifon , y 
reftent plus de quinze jours à trois fema'nes 

fans 

http://ferenfermentdansdescoqu.es
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fans fe métamorphofer: ce n'eft, par exem
ple , qu'après ce terme que j'ai trouvé la 
Chryfalide dans la coque de la greffe & belle 
Chenille du poirier à tubercules en grains 
de turquoifes; auffi y doit-elle relier renfer
mée pendant plufieurs mois, elle y paffe l'Hi
ver entier, & au moins une partie du frin-
tems? Il eft affez naturel que ia première 
transformation fe faffe plus tard dans les Ef
pèces oh la dernière eft fi îong-tems à fe 
faire. Ceci pourtant ne peut pas être pris 
pour une règle générale. Nous parierons 
m ê m e dans la fuite de Chenilles qui reftent 
plufieurs mois clans leur coque fous cette 
forme, & dont les Chryfalides n'y confer-
vent la leur que deux ou trais femaines. 
Des Chenilles qui portent une corne fin

ie derrière, telles que la belle du titimaîe 
& une verte du tilleul, fefont métamorpho-
fées fous mes yeux, & cela après les prélu
des ordinaires ; mais pour celles-ci il y a un 
figne certain , qui avertit que le moment de 
la transformation eft proche. Si on eft at
tentif à obferver leur corne, on remarque 
que d'opaque qu'elle étoit , elle devient 
tranubarente ; phénomène , dont la cau-
fe n'eft pas difficile à trouver. Quand les 
parties charnues qui rempliffoient l'intérieur 
de îa corne s'en font retirées, le paffa°'e de 
la lumière n'eft plus arrêté que par les parois 
de cette corne. Encore un autre figne, & 
plus aifé à obferver, cirit que peu après que 
îa corne eft devenue tranfparente, elle tom
be fur le corps de la Chenille, au-deffus du
quel elle étoit élevée auparavant; les mufi-

Tom.L Part. IL D cle$ 
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clés néceffaires pour la foutenir l'ont aban
donnée, j'en ai vu qui fe fontmétamorpho-
fées un quart-d'heure après la chute de la 
corne. 

Les' fiigmates , ces dix-huit bouches qui 
donnent entrée à l'air que les Chenilles ref-
fipirent, femblent fe fermer quand l'inftant 
de la. transformation approche ; alors les 
deux demi-circonférences du cordon qui 
marquent le contour de l'ovale feredreffent, 
elles forment un ovale plus étroit & plus al
longé: ces fiigmates reftent bien entiers fur 
la dépouille. Une des meilleures manières 
m ê m e de fe con.vaincre de la réalité de la 
fente , dirigée félon le grand diamètre de 
chaque ftigmate, qui femble les partager cha
cun en deux parties égales, c'eft d'obferver 
une dépouille d'une grofîe Chenille du côté 
intérieur. J'ai obfervé celle de la greffe & 
belle Chenille du poirier, de ce côté-là, & 
j'ai très bien vu l'ouverture ou la fente en 
question. Mais ce qui m'a paru de plus alors, 
c'eft que les deux lames égales, féparées 
par cette fente, tendoient à fe rencontrer 
fous un angle, dont la convexité étoit vers 
l'intérieur du corps de la Chenille; ce qui 
s'accorde très bien avec ce que nous avons 
voulu établir ailleurs, par rapport à larefpi-
ration des Chenilles. Les deux lames qui 
compofent le fond du ftigmate , font difpo-
fées c o m m e ces portes d'écîufe , qui per
mettent l'entrée à l'eau qui vient d'un cer
tain côté, & qui s'oppoferoient à la fortie 
de celle qui voudrait retourner d'oh elle eft 
venue. Nos deux lames font deux valvules, 

qui 
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qui laiffent un libre paffage à l'air qui fe pré
lente pour entrer dans le corps de la Che
nille, 6c qui par leur difpofition, femblent 
le devoir refufer à celui qui ferait effort pour 
en fortir. 
Malgré les fiigmates qui font reftés fur 

la dépouille de Chenille, fi on examine une 
Chrylahde de plufieurs jours, on y retrouve 
encore les fiigmates femblables à ceux qu'on 
a vus à la Chenille dans les derniers tems • 
à cela près, qu'ils ont plus de relief, que 
les bords intérieurs & oppofés du cordon fe 
font plus rapprochés, & prefque jufqu'à fe 
toucher: le vuide qui refte dans l'intérieur 
du cordon eft fi peu conlidérable, qu'il ne 
devient fouvent fënfible, que quand on ob
fervé un ftigmate avec la loupe. Refte-t-il 
alors des ouvertures réelles aux fiigmates 
capables de donner des paffages à l'air? E a 
un mot, la Chryfalide, dans cet état d'en-
gourdiffement, refpire-t-elle encore? O n ne 
trouverait pas étrange qu'alors le Papillon 
qui, c o m m e le fœtus, eft tout baigné d'eau' 
ne refpirât pas. Mais s'il refpire, eft-ce par 
les fiigmates ? 

Pour commencer à éciaircir ces queftions 
j'ai entouré une Chryfalide d'un fil, avec le
quel je l'ai fufpendue verticalement le der
rière en-bas: le bout fupérieur du fil étoit 
arrêté avec un peu de cire contre la partie 
faillante d'une corniche de cheminée. J'ai 
enfuite placé un vafe plein d'huile au-deffous 
de cette Chryfalide , à telle hauteur que 
îa partie poftérieure de la Chryfalide étoit 
plongée dans l'huile jufques à l'endroit oh les 
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aiîes fe terminent. Cette Chryfalide étoi 
née depuis plufieurs jours, & étoit de celle: 
d'oh le Papillon n'en eft que 15 à i<5 à foi-
tir. J'ai îaiffé ainfi fa partie poitérieure dam 
l'huile pendant plus d'une heure ; quand je 
l'en ai eu retirée, elle avoit fa première vi
gueur, c'eft-à-dire, que lorfqu'oninquiétoit 
cette Chryfalide, elle agirait fa partiepofté-
rieure; d'oh il fuit, que les ouvertures des 
fiigmates de cette partie étoient alors bien 
bouchées ; fi elles euffent fubfifté, fi elles 
euffent été néceffaires à la refpiration, l'In
fecte eût été étouffé, ou au moins fa partie 
poftérieure fût devenue paralytique, com
m e il arrive à celle des Chenilles en pareil 
cas. 

J'ai de m ê m e tenu dans l'huile,cependant 
le m ê m e tems, la partie poftérieure d'une 
Chryfalide de l'Efpèce de la précédente, qui 
n'étoit éclofe que depuis quelques heures : 
je l'en ai tirée mourante ou morte. D'oh 1 
fuit qu'elle a été étouffée par l'huile, &que 
les ouvertures des fiigmates fubfiftent dam 
la Chryfalide nouvellement née, & qu'elle* 
lui fourniffent un air, dont elle ne peut être 
privée, fans perdre la vie. 

Voilà donc des fiigmates ouverts dans h 
nouvelle Chryfalide, qui lui font effentielî 
dans les premiers tems, & qui dans la fuite 
lui deviennent inutiîes. Eft-ce qu'il y aurait 
un tems oh la Chryfalide cefferoit'd'avoii 
befoin de refpirer? U n e troifième expérieh 
ce femblable aux deux premières, excepte 
que la Chryfalide a été plongée dans l'huile 
dans i.ne pofition contraire, c'eft-à-dire, I< 
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tête en-bas, & jufques un peu par-delà l'o
rigine des ailes , a décidé cette nouvelle 
queiiion. La Chryfalide étoit de celles dont 
la partie poftérieure eût été tenue dans l'hui
le fans qu'elles en euffent fouffert ; cepen
dant la partie antérieure y aiantété plongée, 
elic y a été étouffée, elle y eft morte. D e 
ces trois expériences nous devons donecon-
ciurre, que tous les organes de la refpira
tion qui étoient néceffaires à la Chenille, le 
font encore au Papillon dans les premiers 
tems qu'il parait fous la forme de Chryfali
de; qu'une partie de ces organes fe bouche 
par la fuite ; que lorfque le Papillon s'efe 
forci lié jufqu'à un certain point , il n'y a 
plu; d'ouvertures pour lui fournir de l'air 
qu'à la partie antérieure de ia Chryfalide. 
Âuiïi le Papillon parfait, le Papiilon qui 
vole clans nos campagnes, ne refpire par au
cun des anneaux de ion corps, on peut les 
huiler tous fans lui nuire; mais on l'étouffé 
fi on huile certains endroits de fon corcelec 
ou de fli partie antérieure. 

Quand nous ne le dirions point, on pen-
feroit fans doute, que les fiigmates qui doi
vent fe fermer, fe ferment plus tard dans les 
Chryfalides qui ont à refter plus long-tems 
Chryfalides. Celles, par exemple, qui iortent 
de la belle Chenille dutitimale, refpirent l'air 
par tous leurs fiigmates, au moins pendant 
trois mois & demi ; c'eft fur des Chryfalides de 
cet âge que j'ai fait les obfervations que je vais 
rapporter, qui nous apprendront, que malgré 
la rcffcmbîancedes organes extérieurs,lemé-
chanifrne de la refpiration -n'eft pas le m ê m e 

D <\ dans 
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dans les Chenilles & dans les Chryfalides. 
N o u s croyons avoir prouvé dans le troiîlème 
Mémoire, que l'unique ufage des fiigmates 
des Chenilles étoit de donner entrée à l'air, 
qu'ils ne fervoient qu'à l'infpïraticn ; mais 
que cet air, qui étoit entré par les fiigma
tes, étoit porté par les bronches à toutes 
les parties de l'Infecte oh il trouvoit des ou
vertures, par lefqueîîes il étoit forcé de s'é-
ehaper, & que c'étoit-îà l'expiration ; qu'u
ne partie de cet air fortoit parla bouche, u-
ne autre par l'anus, & que- la plus grande 
partie avoit fes iffues au travers de la-peau 
m ê m e de la Chenille; que cette peau étoit, 
pour ainfi dire, criblée d'une infinité de trous 
deftînés à le îaiffer fortir. L a première ex
périence qui nous a forcé à reconnoitre que 
la refpiration des Chenilles s'accomplit d'une 
façon fi différente de celle des grands ani
maux , eft fimple ; c'eft de tenir une Che
nille fous l'eau: on ne voit point, ou on voit 
très rarement, des bulles d'air fortir des fiig
mates 9 pendant que tout le refte du corps 
s'en couvre. U n e femblable expérience étoit 
également propre à nous éclaircir de la ma
nière dont fe fait la refpiration des Chryfali
des. J'ai mis fous l'eau une de celles de la 
belle Chenille du titimale, née depuis plus 
de trois mois & demi *, & j'ai été attentif 
à obferver s'il s'en élèverait des bulles d'air, 
& d'oh elles partiraient. Il n'en a paru au
cune fur les anneaux, fur le corcelet, & fur 
tout ce qui peut être pris pour la peau , & 

c'eft 
• Planch. XXIV. Fig. s. , 
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c'eft à quoi on devoit s'attendre -les anneaux 
font alors devenus c o m m e cartilagineux, 
ils loni de plus enduits d'une efpèce de ver
nis, formé par la liqueur vifqueufe qui s'elt 
defièchée fur toute la furface du corps. 

Mais j'ai vu bien-tôt une bulle d'air s'éle
ver, & quelquefois j'en ai vu partir plufieurs 
à la file les unes des autres, d'un des deux 
fiigmates les plus proches de la tête *, c'eft-
à-dire, d'un de ceux qui font à l'origine des 
ailes, à leur jonciion avec le corcelet. Ap
paremment que des bulles d'air fortoient de 
m ê m e du fiigmate oppofé, que je ne pou-
vois voir. Pendant une ou deux minutes au
cunes bulles n'ont paru s'échaper des au
tres fiigmates ; mais après ce petit interval
le de tems, la Chryfalide a marqué qu'elle 
fe trouvoit mal à fon ailé, en faifant mou
voir deux ou trois fois fa partie poftérieure 
dans des fens oppofés, & cela avec viteffe. 
Pendant ces mouvemens, tous les fiigmates 
qui étoient tournés vers mes yeux.fjff&e. 
m'ont paru s'ouvrir un peu ; mais ce qui 
n'étoit pas équivoque, c'eft que j'ai vu venir 
à l'orifice de chacun une bulle d'air: les fix 
ou fept fiigmates que je voyois à la fois en 
avoient chacun une à peu* près également 
groffe, & je les ai vu toutes s'en détacher 
enfuite & s'élever dans l'eau. 
J'ai répété cette expérience fur plufieurs 

Chryfalides de cette Éfprae,& fur d'autres 
de plufieurs Efpèces différentes. L e fuccès 
en a toujours été à peu près le m ê m e ; l'air 

eft 
* Fig. 9. r. 

D4 
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eft toujours fortipar les deux premiers ft-ig« 
mates, en plus grande quantité que par les 
autres; ils ne fe bouchent point, quelque 
prochaine que foit îa transformation ; & de
là vient, que, m ê m e près de ce tems, on 
étouffe une Chryfalide , lorfqffon plonge 
dans l'huile fa partie antérieure. Ces pre
miers fiigmates font apparemment ceux qui 
communiquent avec les ouvertures par ouïe 
Papillon refpirera, quand il fe fera dégagé 
de fa dernière envelope. Dans nos Chry
falides delà belle Chenille du titimale, j'ai 
vu par les bulles d'air que rejettoient plu
fieurs fiigmates des côtés , qu'ils étoient en
core ouverts un jour ou deux avant que ces 
Chryfalides fe transformaflent en Papillons, 
il n'y avoit que les plus proches du derriè
re qui fuffent bouchés. L e ïô~ Juin plufieurs 
Papillons fortirent des Chryfalides dans les
quelles des Chenilles de la plus belle des 
Efpèces du chou s'étoient transformées. Je 
TAIS, quelques Chryfalides du m ê m e âge& da 
m ê m e Efpèce dans l'eau ; je les y tins plus 
d'un demi-quart d'heure, fans que les fiig
mates des,côtés laiffaffent échaper d'air. 
L'air fort donc par les fiigmates de la Chry

falide , au-lieu qu'il ne fort point par ceux 
de la Chenille; c o m m e il ne paraît pas fin
ies Chryfalides d'autres ouvertures qu'on 
puiffe foupçonner de donner entrée à l'air 
dans leur corps, il y entre & il en fort par 
celles des fiigmates." La refpiration fe fait 
donc alors , c o m m e celle des plus grands a-
nimaux, dans l'Infecte, en qui elle le faifoit 
différemment lorfqu'il étoit Chenille. 

C'eft 



D E S I N S E C T E S . 8I 

C'eft de quoi j'ai eu des preuves complet-
tes, dans les expériences que j'ai faites au 
moyen de la machine pneumatique. J'ai mis 
des Chryfalides de différentes Efpèces dans 
un petit récipient. J'étois curieux de voir 
ce qui arriverait au volume de leurs corps. 
Leur envelope extérieure, cartilagineufe, ou 
plutôt formée d'un enduit de vernis, ne m e 
paroiffoit pas propre à laiffer paffer l'air ; 
mais il ne m e paroiffoit pas auffi qu'elle fût 
de nature à fe laiffer étendre. Auffi les coups 
de pifton n'ont point fait gonfler les corps 
des Chryfalides ; ils ont pourtant augmenté 
le volume de chacune affez confidérabîe-
ment: le corps s'eft allongé, fes anneaux, 
qui font en recouvrement les uns fur les au
tres dans l'état naturel, fe fontdéboités,fe 
font écartés les uns des autres. L'air conte
nu dans le corps de la Chryfalide qui n'avoit 
pas d'iffue au travers de fa peau, & qui n'en 
avoit pas de fuffifantesparles fiigmates,s'eft 
dilaté, & a forcé le corps à s'étendre clans 
le fens oh il y avoit moins d'obftacle à l'ex-
tenfion. Il- eft donc certain, que lorfqu'on 
pompe l'air de la machine pneumatique, le 
volume du corps des Chryfalides augmente, 
pendant que celui du corps des Chenille res
te le même. Le corps des Chenilles donne 
un très grand nombre d'iffues à l'air qui y eft 
contenu, & le corps des Chryfalides ne don
ne que peu d'iffues à l'air qu'il renferme. 

Enfin, j'ai mis fous le récipient un vafe de 
verre, qui contenoit de l'eau qui avoit été 
purgée d'air, & dans ce vafe, j'ai tenu une 
Chryfalide plongée dans l'eau; j'avois en-

7Ame. I. Part. IL D 5 tou-
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touré fon corps d'un fil, & chargé d'un poids 
les bouts de ce fil. Dès qu'on a eu donné 
un coup ou deux de pifton, de groffes bul
les d'air ont paru fur chaque ftigmate ; elles 
en font forties par jets; & il a paru peu, & 
de petites bulles fur les autres endroits du 
corps de la Chryfalide. Tout au contraire de 
ce que les Chenilles font voir en pareil cas, 
oh leurs ftigmates ne donnent point, ou peu 
d'air, & oh leur peau en donne beaucoup. 
J'ai pourtant vu des Chryfalides mifes dans 
l'eau ordinaire, qui ont eu la peau toute cou
verte d'air; mais c'étoient des Chryfalides 
dont la peau ne s'étoit pas encore durcie. 

Ces obfervations m'ont engagé à confidé-
rer avec plus d'attention qu'on ne l'a fait, 
les ftigmates de la Chryfalide; ces organes 
ne font point fi petits, qu'on ne puiffe voir 
avec une bonne loupe des différences en
tre eux, & les organes de la refpiration des 
Chenilles. C e font les deux ftigmates les plus 
proches de la tête qu'on obfervera par pré
férence fur la Chryfalide* , ils font les plus 
grands & les plus ouverts ; leur forme exté-
térieure diffère un peu de celle des autres; 
leur contour eft affez femblable à celui d'un 
œil à demi ouvert f. Le cordon par lequel il 
eft marqué ,renferme unefpaceun peu évafé 
au milieu, & qui à chaque bout fe termine 
par un angle aigu T, t. Vers la bafe du cor
don, fur chacune de fes demi-circonférences 
intérieures, on diftingue deux petites lames 
qui reffemblent d'autant mieux à des pau-

piè-
* Fig. p. T. f Fig, l0. Tt. r. 
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pières , qu'elles paroiffent bordées de poils ; 
& obfcrvces avec des loupes fortes, elles 
paroiffent uniquement compofées de poils 
arrangés fur un m ê m e plan, & très preffés 
ÎCo uns contre les autres. Entre ces deux 
lames de poils, entre ces deux paupières , 
il relie un vuide affez fenfible pour laiffer voir 
au-cleffous d'elles des parties qui font dans 
le fond du fhgmate. Jamais on ne voit mieux 
les deux paupières, que lorfqu'on a mis une 
goutte d'eau fur leur ftigmate; elles paroiffent 
s'approcher l'une de l'autre , c o m m e pour 
fermer paffage à la goutte d'eau:je ne les ai 
pourtant jamais vu fe rapprocher jufques à 
fe toucher. Pendant que cette goutte d'eau 
refte en place, on apperçoit de petites bulles 
d'air qui fe détachent du fond du ftigmate, 
& qui paroiffent partir de chacun de fes an
gles. 

Lorfqu'on met de l'huile fur ces ftigmates, 
les bulles qui s'élèvent font confidérablement 
plus petites, elles ne font greffes que c o m m e 
la pointe d'une épingle; l'huile s'y introduit 
apparemment plus aifément. Les paupières 
ont été faites pour boucher l'entrée à l'eau 
qui peut tomber fur les Chryfalides, mais 
elles ne font point faites pour boucher l'en
trée à l'huile, que les Chryfalides n'ont pas 
à craindre dans la campagne. La ftructure 
des ftigmates des côtés, eft la m ê m e que 
celle du premier ftigmate; celui-ci ne diffère 
des autres que par fon contour: il y a des 
tems oh l'on voit dans les autres un vuide 
entre leurs efpèces de paupières * , & il y a 

D 6 des * Planch, XXIV. Fig. n, 
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des tems oh les paupières fe touchent *. 
La différence eft fenfibie entre la ftructu-

re de ces ftigmates , & celle des ftigmates 
des Chenilles : dans ces derniers on ne voit 
jamais d'ouvertures; il y a à la vérité une 
fente tout du iorig du grand diamètre, qui 
marque la féparation des deux membranes qui 
rempliffent l'ovale, mais ces deux membranes 
paroiffent fe toucher ; chacune d'elles parait 
compofée de fibres ciliaires, mais qui forment 
une membrane continue ; au-lieu que les pau
pières des ftigmates de îa Chryfalide ne font 
faites que de poils preflés les uns contre les 
autres. 

Mais pour voir davantage encore fur la 
flructurc de cet organe, il faut confidérer 
les ftigmates d'une Chryfalide qui vienr de 
le tirer du fourreau de "Cheniîîe. J'en aver
tis, afin qu'on profite mieux de ce moment 
que je n'ai fait, lorfqu'on faifira celui de la 
métamorphofè des greffes Chenilles. Une 
infinité de chofes curieufes qui fe préfentent 
dans un tems très court, ne m'ont pas laiffe 
penfer que les fiigmates étoient des parties 
qui méritoient alors le plus d'attention; je 
ne m e fuis avifé de leur en donner, que fur 
des Chryfalides d'une médiocre groffeur, fur 
les Chryfalides angulaires de la plus belle 
Chenille du chou; j'y ai pourtant vu diftinc
tement ce que je vais rapporter, mais on en 
verrait apparemment encore davantage fur 
de plus greffes Chryfalides. 

J'ai^donc obfervé les ftigmates fur une , 
& enfuite fur plufieurs autres de ces Chry-

fa-
* Fig. ?z. 



D E S I N S E C T E S . £J 

falides qui venoient de fe dépouiller. Dans 
ces premiers inftans ils fembloient plus 
grands que ne l'étoient ceux de la Chenil
le; ce qui étoit plus remarquable, c'eft que 
l'intérieur de l'efpace renfermé par le cor
don, n'étoit ni rempli par les deux membra
nes qui y font fur la Chenille, ni occupé 
en partie par les paupières dont nous avons 
parlé ci-deffus, qui peut-être n'étoient pas 
encore dépliées. Le cordon, en un m o t , ne 
paroiffoit entourer qu'un vrai fraude forme 
d'entonnoir tronqué & ovale; fa profondeur 
ne fembloit guères moindre que le plus 
grand diamètre de l'ouverture extérieure. 
Le fond de ce trou paroiffoit occupé par 
une membrane blanche , percée au milieu 
par une ouverture ovale, par laquelle on 
voyoit quelque partie du Papillon, de cou
leur verte. Tout cela étoit affez fenfible 
pour être apperçu par de bons yeux , & 
lorfqu'on leur donnoit le fecours de la lou
pe, la membrane du fond du ftigmate pa
roiffoit compofée de fibres ciîiaires ; le trou 
percé au milieu de cette membrane, peut 
augmenter ou diminuer comme celui de la 
prunelle. J'ai plongé une de ces Chryfali
des dans l'eau, & pendant que je l'y te-
nois, j'ai vu que les bords du trou de cet
te membrane fe font approchés jufqu'à fe 
toucher ; j'ai tiré la Chryfalide hors de i'eau, 
l'ouverture a reparu, & a repris fon premier 
dia.nètre. 

L'uCige de cette ouverture , dans une 
pairie dellince à donner paffage à l'air en 
différons tems, & à le lui fermer enfui te , 

u / e.i 
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eft aifé à imaginer. Mais j'ai vu de plus très 
diftinctement le jeu d'une autre membrane 
fituée au-deffous de celle qui eft percée ; 
elle venoit couvrir en tout ou en partie , 
l'ouverture de la première ; elle fe retirait 
enfuite pour revenir s'appliquer à peu près 
devant la m ê m e ouverture; mouvemens que 
j'ai vu fe répéter pendant plufieurs minutes, 
& ces mouvemens n'étoient point équivo
ques ; toutes les fois que cette efpèce 
de volant de foufiiet s'étoit retirée , on 
voyoit par le trou, du verd, & on ne voyoit 
que du blanc, quand le trou avoit été bou
ché par une foupape blanche. 
Au relie, on n'a au plus qu'un quart-d'heu

re pour obferver tout cela ; car peu-à-peu le 
diamètre de l'ouverture des ftigmates dimi
nue, les deux bords intérieurs du cordon fe 
redreffent & s'approchent l'un de l'autre, au 
point de paroitre prefque fe rencontrer fur 
le grand diamètre de l'ovale, & de ne laiffer 
voir entre eux aucun vuide bien fenfible ; il n'y 
a qu'entre les deux premiers ftigmates, oh, 
c o m m e nous l'avons dit, le vuide relie plus 
grand, & oh l'on voit mieux ces parties que 
nous avons nommées les paupières. 
Il eft affurément fingulier, que la circula

tion de l'air fe faffe fi différemment dans le 
m ê m e Infecte, félon qu'il eft fous la forme 
de Chenille ou fous celle de Chryfalide ; mais 
il paroitra peut-être encore plus fingulier que, 
dans ces deux états, la circulation du fang 
fe faffe en des fens directement contraires. 
L a grande artère, ce gros vaiffeau que M . 
Malpighi a regardé c o m m e le cœur de la 

Che-
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Chenille, ou comme une fuite de cœurs, & 
qui règne tout du long de fon dos, pouffe 
dans la Chenille la liqueur du derrière vers 
la tête; ce m ê m e vaifïeau, au contraire, 
pouffe dans la Chryfalide îa liqueur de la tê
te vers la queue. C'eft ce qu'on peut obfer
ver dan? les Chryfalides qui font encore trans
parentes , parce qu'elles fe font nouvelle
ment dépouillées. La direction du cours 
de cette liqueur, qui tient lieu de fang, 
eft la m ê m e dans le Papillon forti de la • 
Chryfalide , c'eft-à-dire , que le fang con
tinue de circuler dans un fens contraire à 
celui oh il cîrculoit dans la Chenille ; mais 
c'eft de quoi nous aurons encore occafîon 
de parler, lorfque nous nous arrêterons à exa
miner la ftructurc intérieure du Papillon. 
EXPLICATION DES FIGURES 
DU NEUVIEME MEMOIRE. 

PLANCHE XXIV. 

JL, A Figure 1. eft celle d'une Chenille que 
nous avons nommée Chenille h oreilles , du 
chêne & de l'orme; elle eft déjà repréfen-
tée, mais dans un âge moins avancé, Planche 4. 
Fig. 1. 
0, 0, les houppes de poils qui lui font des 

efpèces d'oreilles. 
La Figure 2. eft celle de la m ê m e Chenil

le prête à fe métamorphofer, & qui eft en
tourée de quelques fils de foie, qui lui font 
une très mauvaife coque. 

La 
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La Figure 3. fait voir cette Chenille dans 
l'inftant oh elle eft près de ceffer de paraître 
Chenille, dans l'inftant oh la Chryfalide fe 
défait du fourreau de Chenille. 
Ff3 l'endroit oh la peau eft fendue-* & ou 

une partie du deffus du dos de la 
Chryfalide eft à découvert. Ce qu'on 
doit encore remarquer dans cette 
Figure, c'eft que la partie pq de 
la Chenille eft actuellement vuide ; 
le derrière de la Chryfalide s'en eft 
retiré. 

L a Figure 4. eft celle de la Chryfalide de 
cette Chenille, vue du côté du dos. 

La Figure 5. eft celle d'une Chryfalide de 
la Chenille appeliée livrée , groffieàlaloupe. 
Elle a été retirée du fourreau de Chenille 
un peu avant le tems oh elle s'en feroit ti
rée elle-même , afin de voir comment font 
placées les parties de la Chryfalide, ou, ce 
qui eft la m ê m e chofe, celles du Papillon, 
pendant qu'il eft caché fous l'habit de Che
nille. . 

A a y A a, les quatre ailes, qui, quelque 
chofe que j'aye fait, fe font un peu 
étendues, pendant que je retirais le 
fourreau. 

1b, les antennes. 
Les Figures 6. 7 & 8. ont été prifes dans 

l'inftant ou une Chryfalide fe droit d'une 
dépouille de Chenille rafe Celle-ci, après 
avoir fait fortir fa partie antérieure hors du 
fourreau, le pouffoit en paquet au bout de 
fon derrière. 
abby Fig. ô". eft la Chryfalide vue du côté 

du 
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du dos, qui a pouffé fa dépouille 
vers p. 

p q, portion de la peau de Chenille rédui
te à un petit paquet, c o m m e chi-
fonné. 

La Figure 7. eft celle de la Chryfalide 
vue du côté du ventre , dont la partie abby 
eft hors de la dépouille. 
q, portion de la dépouille qui a été quit

tée. 
La Figure 8. vue du m ê m e côté que la Fig. 7. 

eft celle de la Chryfalide qui s'eft encore, 
plus tirée de fon fourreau. Les. anneaux 
bb, pp, fe font nouvellement dégagés. 

q> partie de la dépouille qui a été pouffée 
au bout du derrière. 
La Figure 9. eft celle de la belle Chenille 

du titimale, groffie ; & repréfentée fur le 
côté, pour faire voir fes ftigmates. 
fffi &c. huit des ftigmates. 
T> le neuvième ftigmate, le plus proche 

de la tête, qui eft le plus grand de 
tous. 

La Figure 10. eft celle du ftigmate T, ex
trêmement grandie. Onvoitau-deffous de fon 
rebord deux efpèces de paupières formées 
de poils, poféstrès proche les uns des autres. 
La Figm-e 11. eft en grand, ceile d'un des 

ftigmates des côtés, qui eft ouvert. Alors 
les fibres ciliaires , qui occupent le fond 
de cette efpèce d'entonnoir à bafe elliptique, 
huilent entre elles un vuide. 

La Figure 12. eft celle du m ê m e ftigmate 
tic'a Figure 11. dont les fibres ciliaires fe 
font rapprochées jufquss à fè toucher. 

DIXIE* 
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"DIXIEME MEMOIRE. 

DE L'INDUSTRIE 
DES CHENILLES 

Qui fe pendent verticalement par le derrière la 
tête en bas pour fe métamorphoser. Comment 
la Chryfalide fe trouve pendue par la queue 
dans la place où étoit la Chenille. Et de quoi 
dépend la belle couleur d'or de plufieurs Ejpè-
ces de Chryfalides. 

APRE'S avoir vu l'effentiel de îa méca
nique qui met les Chryfalides en état 

de fe tirer de leur fourreau de Chenille, il 
nous refte à préfent à obferver les induftries 
qui donnent à celles de plufieurs Efpèces des 
facilités pour exécuter cette grande opération. 
Nous avons dit, qu'entre les Chenilles qui 
ne fe filent point de coques, il y en a qui, 
lorfque le tems de la transformation appro
che, fe pendent la tête en-bas; elles font 
uniquement arrêtées par l'extrémité pofté
rieure de leur corps : la Chryfalide fe trou
ve enfuite pendue la tête en-bas, précifé
ment dans îa m ê m e place oh étoit la Che
nille. Tout cela n'eft peut-être pas auffi Am
ple qu'on le croirait d'abord. 

La première difficulté, eft de favoir com
ment la Chenille parvient à fe pendre ainfi. 

Tou-

t 
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Toutes favent filer des fils qui font encore 
gluans dans le premier inftant qu'ils fortent 
de la filière, mais ils fortent de la tête, & 
on ne voit pas trop comment la Chenille 
collerait fon derrière avec des fils tirés d'au
près de fa tête ; auffi n'eft-ce pas là comment 
elle s'y prend. Mais ignorons encore pour 
un moment , les moyens qu'elle emploie 
pour y parvenir; repréfentons-nous la Che
nille pendante en l'air: comment dans cette 
fituation l'Infecte va-t-il fe dépouiller de cet
te peau, & des parties qui lui donnent & la 
forme & l'état de Chenille? Comment en
core, & c'eft ce qui eft le plus difficile à 
imaginer, voit-on la Chryfalide pendue pré
cifément dans la m ê m e place oh on a vu 
pendre la Chenille? Quand la Chenille s'eft 
attachée, tout ce qui appartient à îa Chry
falide étoit recouvert par îa peau de Chenil
le, c'eft donc une partie propre à la Che
nille qui a été attachée; comment donc la 
queue de la Chryfalide fe trouve-t-elle par 
la fuite arrêtée dans le m ê m e endroit oh 
ferait une partie propre à la Chenille? En
fin il eft a remarquer que la dépouille, la 
peau de Chenille n'eft plus dans la place oh 
elle étoit attachée lorfqu'elle renfermoit la 
Chryfalide , on ne la retrouve plus , c'eft 
m ê m e en-vain qu'on la cherche ; qu'eft-elle 
devenue ? 
Ce n'eft qu'en voyant opérer ces Infectes 

qu'on peut découvrir leurs myftères, mais 
les momens de les voir opérer font difficiles 
à faifir. Swammerdam , qui avoit tant' obfer
vé les plus petits animaux, parle avec admi

ra» 
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ration de ia manière dont les Chenilles fe 
pendent, de la manière dont ces Infectes 
quittent alors leurs dépouilles; mais il en 
parle c o m m e d'opérations qu'il n'avoit ja
mais vu exécuter. Ce qui lui paroit furpre-
nant, c'eft que la Chenille fâche choifir pour 
s'attacher la feule partie de fon corps qui 
ne fe doit point dépouiller. Mais ce n'eft 
point là du tout ce qu'il y a ici d'admirable; 
la dépouille de la Chenille, qui eftrejettée, 
eft abfoiument complette ; la partie qui a 
fervi à attacher la Chenille, ne fert aucune
ment à attacher la Chryfalide. 

Ces manœuvres de nos Chenilles, comme 
celles de fe lier au travers du corps, ont 
généralement échappé à ceux qui ont le plus 
étudié les Infectes, à ceux qui fe font fait 
un amufement de nourir des Chenilles de 
toutes Efpèces pour en avoir des Papillons. 
M . Vaiifnieri mérite pourtant d'être excep
té, il a vu une partie des procédés que nous 
voulons expliquer, mais il ne paroit pas les 
avoir vu bien complets ; quelques-uns m ê m e 
des plus curieux, ne font pas du nombre de 
ceux qu'il a indiqués. 

Auffi, entre ces procédés, les plus dignes 
de notre admiration font quelquefois fi 
promts , qu'il n'eft qu'un hazard heureux 
qui puiffe les faire voir, lorfqu'on ne nour
rit qu'une ou deux Chenilles de la même 
Efpèce ; ce qui fuffit fouvent à ceux qui ne 
veulent que connoitre les Papillons des dif
férentes Chenilles. C o m m e j'avois un autre 
objet dans mes obfervations, j'ai eu recours 
à l'expédient fimple dont j'ai parlé dans le 
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huitième Mémoire, au moyen duquel on 
multiplie à fon gré des évènemens, qui au
trement feraient très rares, & on les mul
tiplie à un point oh il n'eft preque pas pos-
fible qu'on puiffe manquer de les voir, j'ai 
raifemblé un bon nombre de Chenilles d'une 
de ces Efpèces.à qui je fa vois fmduftrie de 
fe pendre par le derrière je izs aipnfesdans 
un tems oh les unes n'ttvoienc plus befoin 
d'être nourries, & oh les autres ne deman
daient à l'être que pendant peu de jours. 
J'ai choifi par préférence celles d'une Efpè
ce très commune, afin d'en avoir'autant que 
j'en aurais befoin, ce afin qu'on pût pius 
commodément répéter mes obfervations, fi 
l'on en avoit envie. Des Chenilles de plu
fieurs autres Efpèces ont dans la fuite exé
cuté fous mes yeux les manœuvres fingu-
lierès que les premières m'avoientmontrées; 
car il y en a beaucoup d'Efpèces à qui cette 
façon de fe mettre en état de fe métamor-
phofer eft commune : elle l'eft généralement 
à toutes les Chenilles épineufes que je con-
nois, & eile n'eft pas particulière à celles 
qui font épineufes ; il y en a de rafes qui 
font femblablement pofées, lorsqu'elles fe 
transforment. 
Des Chenilles noires & épineufes, de mé

diocre grandeur*, affez communes fur l'or
tie , oh elles vivent en fociété, font celles 
dont je fis une grande provifion, & cèdes 
auffi auxquelles nous allons nous fixer. A u 

; premier coup d'œil cette Chenille paroit en
tière-

* Planch, XXV. Fi£. 3. 
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tièrement noire, & d'un très beau noir ; mais 
fi on la confidère de près, on apperçoit qu'el
le eft toute picquée de points blancs, diftri-
bués fur chaque anneau en deux rangs qui 
fuivent fa courbure. Chaque anneau du mi
lieu du corps porte fix épines ; elle n'en a 
que deux fur le fécond, & elle n'en a point 
fur le premier. L e deffous de fon ventre, 
& fes jambes intermédiaires font d'une cou
leur rougeâtre, tant qu'elle eft petite , & mê
m e jufques à ce qu'elle ait changé de peau 
pour la dernière fois. Elles.vivent enfèm-
ble ; c'eft dans des toiles, qu'elles ont filées 
en c o m m u n , qu'elles changent de peau. 

Lorfque le tems approche oh lès Chenilles 
de cette Efpèce doivent ceffer d'être Chenil
les , elles quittent ordinairement la plante 
qui les a fourni jufques-là d'aliment. Après 
avoir un peu erré, elles fe fixent quelque-
part ; & enfin elles fe pendent de façon que 
leur tête eft en-bas, & que leur corps allon
gé fe trouve dans une pofition verticale. Une 
de ces Chenilles eft ainfi pendue dans la Fig. 4. 
Planche 25.elle l'eft à une feuille d'ortie; ce 
n'eft pourtant'pas là la place qu'elles choifif-
fent ordinairement, elles veulent de plus fo
ndes appuis, tels que font ceux des Chenille» 
ou des Chryfalides des autres Figures de la 
m ê m e Planche. 

L'induftrie à laquelle elles ont recours 
pour fe pendre de la forte, eft plus fimple 
que tout ce que j'avois imaginé, & plus con
venable à la fuite des manœuvres qu'elles au
ront à faire. Quand la foie vient de fortir 
des filières désinfectes, elle eft gluante, & 
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3'attache par fa vifcofité à tous les corps fur 
lefquels elle eft appliquée. J'avois cru que 
c'étoit avec de ces fils gluans , des fils ré
cemment filés, que'la Chenille colloit fon 
derrière contre quelque corps folide: des fiîs 
fervent auffi à la tenir, mais ils ne font nul
lement gluans, lorfqu'elle s'y attache. Elle 
commence par couvrir de fils tirés en dif
férons fens une affez grande étendue de la 
furface du corps contre lequel elle veut fe 
fixer. Après l'avoir tapiffée d'une efpèce de 
toile mince, elle ajoute différentes couches 
de fils fur une petite portion de cette furfa
ce ; la difpofition des nouvelles couches eft 
telle, que la fupérieure eft toujours plus pe
tite que celle fur laquelle elle eft appliquée ; 
ainfi toutes enfemble, forment une efpèce 
de monticule de foie , de figure à peu près 
conique, & tel qu'il eft repréfenté vu au 
microfcope Planche 25. Fig. 18. m m. Des 
Chenilles de quelques autres Efpèces m'ont 
m ê m e fait voir une petite pratique pour par
venir à la çonftruftion de ce monticule de 
foie, qui m'avoit échappé lorfque j'obfervois 
celles de l'ortie. Quand il s'agit fîmplementde 
tapiffer de foie une furface, la Chenille étend 
finalement fur cette furface le fil qu'elle tire d e 

fa filière ; mais quand elle en eft à l'endroit o a 

elle veut faire le monticule de foie renverfé 
ce monticule quidefeendau-deffous du plan' 
après, avoir appliqué fa tête, ou ce qui eh? 
la m ê m e chofe, fa filière , contre un des 
endroits oh doit être la bafe de ce périt tas 
de fils de foie , elle éloigne fa tèce de cet 
endroit, elle la ramène enfinte pour l'appli

quer 
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quer affez proche de l'endroit oh elle étoit 
d'abord; c'eft une manœuvre qu'elle répète 
un grand nombre de fois, •& l'effet qu'elle 
produit eft aifé à voir. La tête en s'éloi-
gnant file;ainfi en éloignant fa tête du plan, 
& la.rappliquant enfuite contre ce plan, elle 
met en deffous de ce plan un fil plié en dou
ble ; d'un grand nombre de pareils fils il fe 
forme donc une mafie de foie qui pend au-
deffous du plan. U ne autre cîrconftance à 
remarquer,ce importante pour la fuite,c'eft 
que cette maffe eft un aflemblage de fils qui 
ne compofent pas un tiffu ferré, un aflem
blage de fils qui font c o m m e flottans, ou 
mal entrelacés les uns avec les autres ; 
enfin chacun de ces fils eft une efpèce de 
boucle. 
L e monticule de foie étant fini, îa Che

nille eft en état de fe pendre , & elle ne 
tarde pas à le faire. Celles dont nous par
lons ont feize jambes. Nous avons allez ex
pliqué ailleurs la ftructure de l'efpèce de pied 
qui termine chacune des membraneufes ; nous 
avons fur-tout fait remarquer l'arrangement 
des crochets de différentes longueurs dont 
les pieds font armés ; nous avons vu que 
chaque" pied eft entouré d'une demi-couron
ne de deux rangs de crochets , les uns plus 
grands, & les autres plus petits. A u moyen 
de tant de crochets, il eft bien facile à la 
Chenille de s'accrocher, dès qu'elle a pré
paré, c o m m e nous venons de le voir, une 
petite maffe de fils de foie. C'eft feulement 
avec ceux de fes deux derniers pieds qu'elle 
s'y cramponne ; elle n'a qu'à preffer ces deux 
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pieds contre le petit monticule de foie, dans 
l'inftant, plufieurs des crochets dont ils font 
hériffés s'y embarraffent. O n îa voit qui pouf
fe fes jambes poftérieures contre ce monti
cule de foie, fans les retirer, ou au moins 
leurs bouts, des endroits contre lefquels elle 
les a fixés ; elle étend fon corps en avant 
& le retire enfui te en arrière. Par ces mou
vemens alternatifs de contraction & d'allon
gement du corps, qu'elle répète fept à huit 
fois de fuite, elle pouffe fes dernières jam
bes contre le monticule de foie, elîe preffe 
les crochets des pieds pour les y mieux en
gager. Quand elle fent que les crochets y 
font bien cramponnés, qu'elle y eft fonde
ment arrêtée, elle laiffe tomber fon corps 
dans une pofition verticale*; fa tête fe trou
ve par conféquent en-bas. Aîors'la Chenil
le femble n'être tenue & attachée que par le 
derrière, parce que les deux dernières jam
bes l'excèdent de peu, & qu'elles partent du 
dernier anneau. 
Il m'eft arrivé bien des fois , foit à def-

fein, foit fans le vouloir , de décrocher une 
Chenille; je la raccrochais fur le champ : il 
m e fuffifoit d'appliquer fes derniers pieds con
tre le monticule de foie ; armés d'autant de 
crochets qu'ils le font chacun, & de cro
chets difpofés, c o m m e ils le font, fur la 
circonférence d'un demi-cercîe, if n'eft pas 
poffible qu'il n'y en ait un grand nombre qui 
faififfent des brins de foie , & un feul auroit 
la force de fufpendre l'Infecte. 

No-
* Planch, XXV. rig.4. 
Ttme L Part. IL E 
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Notre Chenille aiant donc bien accroché 
fes pieds de derrière, elle laiffe tomber fon 
corps, qui dans le premier inflant eft dans 
une polition verticale, & autant allongé 
qu'il peut l'être *. Mais bien-tôt elle en cour
be la partie qui eft depuis la tête jufqu'au-
près de l'origine des premières jambes nïëm-
braneufes, de façon que la convexité de la 
courbure eft du côté dudosf; la tête, par 
conféquent , fe remonte de quelque chofe 
vers la queue. La Chenille a des mufcles 
que nous n'examinons pas, qui la mettent 
en état d'exécuter ce mouvement; il ne fe 
fait pas bien vite. Elle relie quelquefois ainfi 
recourbée une demi-heure de fuite & plus; 
elle laiffe enfuite retomber fa tête, & quel
que tems après elle la relève de nouveau, 
toujours en rendant fon dos convexe, & mê
m e de plus en plus, car par la fuite elle 
courbe tous les anneaux d'oh partent les jam
bes écailleufes, & quelques-uns de ceux qui 
les fuivent. Tout ce que nous avons vu ci-
devant a affez appris que la peau doit fe fen
dre du côté du dos, & on penfe bien que les 
inflexions, dont nous venons de parler, ten
dent à l'y forcer : c'eft par la fente qui s'y 
fera que la Chryfalide en doit fortir. L e ru
de & le long ouvrage eft toujours de parve
nir à faire fendre la peau ; une de ces Che
nilles eft au moins pendue par les pieds pen
dant' 24 heures avant que d'en venir à bout. 
J'en ai vu qui refioient dans ce travail plus 
de deux jours entiers. Dans ces Chenilles, 

con> 
* Phnch. ÏXV. Fig. 4* f Fig, j. 
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comme dans celles dont nous avons décrit 
ci-devant le changement , la queue de la 
Chryfalide fe dégage m ê m e du bout du four
reau , avant que la peau commence à fe fen
dre. 

Enfin, dès qu'il s'eft fait une fente fur la 
peau du dos, quelque petite qu'elle foit, le 
moment eft arrivé oh va commencer un amu-
fant fpectacle pour l'obfervateur , mais qui 
lui échapera, pour peu qu'il diffère d'ob-
ferver. Par la fente qui s'eft faite à la peau 
de la Chenille, fort une partie du corps de 
la Chryfalide*; d'inilant en mitant une plus 
grande portion du corps de la Chryfalide pa
roit à découvert ; la partie qui fort par la 
fente s'élève au-deffus de fes bords : la Chry
falide gonfle cette partie ; en la gonflant , 
elle lui fait faire la fonftion d'un coin qui 
fend la peau plus qu'elle ne l'étoitria fente % 
devenue plus grande, laiffe fortir une plus 
grande partie du corps de la Chryfalide, qui 
agit c o m m e un plus gros coin. C'eft ainfi 
que cette fente , dont l'origine eft près de 
la tête, eft pouffée fucceffivement jufques 
vis-à-vis la dernière des jambes écailleufes , 
& par-delà; en un m o t , la fente ici eft ag-
grandie c o m m e l'a été celle de la peau des 
Chenilles examinées ci-devant. 
Alors l'ouverture eft fuffifante pour que 

la Chryfalide puifle retirer fa partie antérieu
re de dedans i'envelope de Chenille; elle l'en 
retire auffi. L'extrémité de cette partie eft 
très groiïe, des le premier inftant oh elle pa

roit 
* Zianch. S2Y. Fig. «. 
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roit*; on ne la voit point fans être furpris 
qu'elle ait pu être contenue dans un tuyau 
auffi étroit que l'eft le fourreau de la Chenil
le ; mais, c o m m e nous l'avons déjà remar
qué , la Chryfalide fous l'envelope de Che
nille eft extrêmement allongée , & dès qu'el
le en fort, & lors m ê m e qu'elle tend à en 
fortir, elle tend à fe raccourcir & à fe gon
fler. Quoi qu'il en foit,la partie antérieure 
de la Chryfalide s'élève au-deffus de la tê
te de la dépouille de la Chenille, c'eft-à-di
re , que l'envelope de la tête de Chenille 
fe trouve au-deffous de la tête de la Chry
falide. 
La Chryfalide parvenue là, n'a plus a fen

dre le fourreau pour achever de s'en déga
ger; elle change de mécanique. Lorfqu'on 
veut fe découvrir la jambe fans faire tirer 
fon bas par le pied, on le pouffe à deux mains 
vers le talon, en lui faifant faire un grand 
nombre de plis, on le réduit à ne couvrir que 
les environs de la cheville du pied ; c'eft 
ainfi qu'en ufe la Chryfalide pour fe dégager 
davantage de la peau de Chenille, elle lapous-
fe ainfi en-haut vers fon derrière. La nou
velle forme qu'elle a déjà prefque acquife 
favorife ce mouvement; elle eft conique; 
depuis la tête ou un peu par-delà, jufques 
vers la queue, elle va en diminuant degros-
feur. Il eft donc certain que la dépouille a 
une forte de facilité àgliffer vers le derrière. 
O n voit alors la Chryfalide s'allonger, & fe 
raccourcir alternativement ; toutes les fois 

qu'el-
£• Fig- 7 5c 8. 
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qu'elle fe raccourcit, & qu'elle gonfle par 
conféquent la partie de ion corps qui eft 
en dehors de la dépouille, cette partie agit 
contre les bords de la fente, & pouffe tou
jours de plus en plus la dépouille en-haut *. 

Le feul frottement donnerait une prife fuf-
fifante, & qui fuffit auffi en pareil cas à bien 
d'autres Chryfalides : mais celle-ci a encore 
un autre avantage; elle a cinq de fes an
neaux, à commencer par le plus proche de 
la queue, qui ont chacun du côté du dos 
deux efpèces d'épines inclinées vers la queue. 
Ces épines, ces crochets, lui fervent lors
qu'elle fe gonfle, à pouffer îa peau, & fer
vent enfui te à l'empêcher de retomber; ce 
font des arrêts femblables à ceux qu'on em
ploie dans tant de machines, pour empê
cher les échapemens. A u moyen de ces in-
ftrumens, & des mouvemens qu'elle fe don
ne, elle fait peu-à-peu, mais pourtant affez 
vite , remonter la peau de Chenille ; on voit 
les plis de cette peau fe rapprocher les uns 
des autres;eniin, la peau pliftcc CGfûrna ur« 
courcaillet , eft toute poufièe concre l'en
droit ou les deux dernières jambes de îa 
Chenille ont été accrochées f : alors elle 
eft réduite en un paquet fi petit, qu'il ne 
couvre que le bout de la queue de la Chryfa
lide. 

Mais il refte à la Chryfalide à dégager fa 
queue de ce paquet de "peau pliffée. C'eft 
l'inftant qui m'avoit paru le plus curieux à 
obferver, parce qu'il devoit m'apprendra 

E 3 com-
* Fig. 7 & $. t Fi£« 5* 
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comment îa Chryfalide pouvoit fe trouver 
accrochée dans la m ê m e place oh îa Chenille 
l'étoit auparavant. Son état m e donnoit mê
m e pour elle une forte d'inquiétude ; il fa-
loit qu'elle achevât de fe tirer de fon four
reau; & je n'imaginois pas comment elle 
pourrait fe foutemr, pour ainfi dire, en l'air, 
dès qu'il cefièroit de la preffer. La Chryfa
lide n'a ni bras ni jambes pour fe foutenir ; 
le fort qui fembloit l'attendre, étoit de tom
ber à terre, & de s'y écrafer. J'ai pourtant 
vu la Chryfalide achever de tirer fa queue de 
la dépouille, & fe foutenir en même'tems fur 
3a dépouille m ê m e . L'état de raideur oh elle 
fera dans la fuite, ne m'avoit pas affez per
mis de penfer que dans l'inftant de la trans
formation tout fon corps eft extrêmement 
m o u & flexible : alors fes anneaux peuvent 
faire, & font la fonction des bras & des jam
bes que je favois lui manquer. Entre deux 
des anneaux qui fe font dépouillés, c o m m e 
avec une efpèce de pince, elle faifitune por
tion de ia peau plilTée, & ferrant ces deux' 
anneaux l'un contre l'autre , elle a un appui 
capable de porter tout fon corps. C'eft alors 
qu'elle recourbe un peu fa partie poftérieure, 
& qu'elle achève de tirer fa queue du four
reau, fur lequel elle l'applique enfuite. 

Voilà donc la Chryfalide entièrement hors 
de fa dépouille, contre laquelle elle fe tient 
cramponnée. Son état eft encore inquié
tant, pour qui s'intèreffe à fon fort:que va-
t-elle devenir? La reffource qu'elle a pour 
fe foutenir, va lui fervir à fe remonter plus 
haut ; elle s'allonge, & elle faifit entre deux 

an-
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anneaux fupérieurs à ceux qui la retiennent, 
une partie plus élevée de la dépouille: les 
premiers abandonnent alors leur prife ; la 
Chryfalide fe raccourcit, & elle fe trouve 
montée d'un petit cran. Les anneaux qui 
ont été montés peuvent alors faifir, &faifis-
fent une portion plus haute de la dépouille, 
& les autres anneaux lâchant enfuite prife à 
leur tour, la Chryfalide s'allonge une fécon
de fois, & porte fa queue à-une plus grande 
hauteur. Elle fait donc, pour ainfi dire, 
deux ou trois pas le long de fa dépouille fur 
laquelle elle fe remonte; & cela, -jufqu'à ce 
que le bout de la queue foit à portée de 
toucher le corps contre lequel les crochets 
des dernières jambes de îa Chenille font ar
rêtés, car ces crochets reftent attachés à la 
dépouille des jambes. Elle tâte alors avec 
fa queue, pour chercher ce corps, ou plu
tôt, pour chercher ce m ê m e paquet de fils, 
ce monticule de foie, oh les jambes de la 
Chenille ont été accrochées ; dès qu'elle le 
rencontre , l'y voilà elle-même accrochée *. 

Celui qui a fait l'Infecte pour qu'il fè dé
pouillât, lui a auffi donné tout ce qu'il lui 
faloit pour fe dépouiller furement. Lorfque 
j'ai vu la queue s'accrocher fi vite, je n'ai 
point douté que ce ne fût par la m ê m e mé
canique qui fert à accrocher les pieds de la 
Chenille ; & j'en ai été mieux convaincu a-
près avoir examiné cette queue au microfeo-
pe. Il m'a fait voir que près de fon extré
mité, du côté du ventre, il y a un petit ef-

pa-
* Fia. 10. 
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pace qui eft entièrement couvert de crochet?,; 
qu'il y a là une efpèce de petite râpe *, Les 
doigts m ê m e , paffés fur cet endroit, fentent 
les crochets, & font juger du côté vers le
quel leurs pointes font tournées. D'ailleurs 
la figure de la queue eft telle, & l'endroit où 
font placés les crochets eft tel auffi, qu'il 
eft aifé à la Chryfalide d'appliquer contre 
quelque corps la partie oh ils fontf, car cet
te partie déliée faille par-delà celle qui la 
précède. Auffi quand on a décroché une 
Chryfalide, on la raccroche fur le champ, 
en appliquant le bout de fa queue contre le 
paquet de fils de foie. 

Les manœuvres pourtant de retirer fa queue 
du fourreau, de fe remonter fur le fourreau, 
& de parvenir à accrocher ie bout delà queue, 
font des manœuvres bien délicates & bien 
périllcufes; on ne peut s'empêcher d'admi
rer qu'un Infecte, qui ne les exécute qu'une 
fois dans fa vie, les exécute fi bien ; on en 
conclut néceffairement qu'il a été inftruitpar 
un grand .Maître. Le vrai eft que j'ai vu quel
ques Chryfalides, qui auprès des efforts re
doublés, n'ont pu parvenir à s'accrocher, & 
qui font tombées par terre; mais ce malheur 
n'eft arrivé qu'à celles qui avoient filé peu 
de foie dans l'endroit oh elles avoient accro
ché leurs jambes de Chenilles, & qui y en 
avoient filé peu, parce que je les avois reti
rées de defllis des corps , oh elles avoient 
prefque employé toute leur matière foyeu-
fe. 

Ce 
* Fig. Ij, ifi, 17. R. f Fig, 5. 



» E S I N S E C T E S . 105 

Ce n'eft pas affez. pour notre Chryfalide , 
de s'être tirée de la peau de Chenille, elle 
ne veut pas fouffrir cette peau auprès d'elle ; 
elle ne s'eft pas plutôt accrochée , qu'elle 
travaille à la faire tomber. La mécanique 
qu'elle y emploie a encore fa fingularité ; 
elle courbe la partie qui eft au-deffous de fa 
queue en portion d'i *, de manière que cette 
partie peut embraffer, & faifir en quelque 
forte le paquet fur lequel elle s'applique. Alors 
elle fe donne une fecouffe qui fait faire atout 
fon corps une vingtaine de tours de pirouet
te fur fa queue, & cela avec une grande vf-
teffe : pendant tous ces tours elle agit con
tre la peau, les crochets des jambes tirail
lent les fils, les caffent ou s'en dégagent ;. 
les crochets des jambes de la dépouille font 
plus éloignés du centre du pirouettement „ 
que ne le font les crochets de la queue de 
la Chryfalide; ainfi les fils auxquels tiennent. 
les premiers crochets, font, bien plus tirail
lés cme ceux auxquels tiennent les féconds. Si 
les premiers pirouettemens n'ont pas déta
ché la dépouille, la Chryfalide, après s'être 
tenue un inftant en repos, recommence à. 
pirouetter dans un fens contraire, contenant. 
toujours la dépouille dansl'efpace autour du
quel elle circule. Il eft affez ordinaire que 
la dépouille tombe après les féconds pirouet
temens; la Chryfalide eft pourtant quelque
fois obligée de recommencer à pirouetter 
quatre à cinq fois de fuite. Enfin, j'ai vu 
quelquefois la peau de Chenille fi bien ac-

cro-
* Fig. 11. q, f. 
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crachée, que la Chryfaîide, après s'être îas-
fée inutilement pour la faire tomber, defef-
pèroit d'y pouvoir parvenir, elle prenoit le 
parti de la laiffer en une place ou elle étoit 
trop cramponnée. 
Notre Chryfaîide fe tient enfuite dans un 

grand repos pendant vingt & quelques jours; 
ce tems expiré, le Papillon eft en état de 
fe dégager de fa dernière envelope. Celui 
qui en fort eft affez c o m m u n dans nos jar
dins; le deffous de fes ailes * eft entière
ment noir, & d'un affez beau noir; il y a 
pourtant du brun & du jaunâtre , qui fer
vent à faire paroître le noir de certains 
endroits plus vif, à le faire paroitre appli
qué par ondes, & c o m m e le noir d'une é-
toffe tabifée. L e deffus des ailes fades cou
leurs variées & belles ; un rouge brun, fem-
blable à celui de cette terre que nous ap
pelions auffi du rougebrun, eft là couleur do
minante; mais on y trouve de plus du noir, 
du jaune, du bleu, du violet. Sur chaque 
aile, il y a une efpèce d'œil ou une tache 
circulaire ; le rouge occupe une grande par
tie du milieu des yeux des ailes fupérieures, 
Biais le milieu des yeux des ailes de deffous 
eft d'un beau bleu ou d'un violet, renfermé 
•dans un cercle noir, qui eft fuivi d'un cer
cle blanchâtre: des cercles en partie jau
nes, en partie blancs, entourent le centre 
des yeux des ailes fupérieures. Celles-ci ont 
près de leur bord deux taches noires, fépa-
rées par du jaune. 

J'ai 
* Planch. XXV. Fig. u | Fig. a.\ 
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J'ai vu pratiquer plufieurs fois tous les 
procédés dont nous avons parlé, par la plus 
commune, dans ce pays, des Chenilles é-
pineufes de l'orme, par celle qui tout du 
long du dos a une raie feuille-morte, & de 
chaque côté une raie d'un bleu foncé, fui-
vie d'une raie feuille-morte ; nous avons dé
jà fait mention de cette Chenille dans le 8m* 
Mémoire; elle eft repréfentée Planche 23. 
Fig. 8. c'eft celle dont Goedaert a donné 
l'hiftoire, n. 3. édit. de Lifter. Il y rappor
te c o m m e une grande merveille, un fait à 
qui il ne manque , pour être merveilleux, 
que d'être vrai : il dit que le ventre de la 
Chryfalide eft oh étoit le dos de la Chenil
le, "& qu'au contraire la partie oh étoient le 
ventre & les jambes de la Chenille, eft la 
m ê m e partie oh eft le dos de la Chryfalide* 
Des mouvemens que la Chryfalide s'étoit 
donnés en fe tirant de la peau de Chenille, 
ou peut-être en fe remontant deffus, l'ont 
mife dans une fituation qui en avoit impofé 
à Goedaert ; c'eft une groffière méprife, que 
Swammerdam n'a pas manqué de relever. 
Lifter, dans fa note fur cet article, n'a eu 
garde de chercher à juftifier Goedaert , il 
avoue qu'il croit qu'il s'eft trompé. Dans une 
note fuivante, Lifter femble avou* voulu fup-
pléer à ce qui manque dans l'hiftoire de Goe
daert, fur la manière dont ces Chenilles par
viennent à fe pendre, & fur celle dont les 
Chryfalides fe tirent de leur fourreau. Ce 
qu'il en rapporte, il le rapporte c o m m e té
moin oculaire ; mais fi on veut fe donner îa 
peine de comparer fon court récit avec les 
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procédés que nous avons expliqués, on ju
gera que des circonfiances n'ont pas permis 
a Lifter de bien voir tout ce qui fe paffoit, 
& qu'il ne nous en a pas inftruit. 

Outre ia Chenille noire & piquée de blanc, 
que nous avons fuivi ci-deffus dans toutes 
les manœuvres au moyen defquelles la pré-
toière transformation* s'accomplit , l'ortie 
nous fournit d'autres Chenilles épineufes, qui, 
pour fe métamorphofer, fe pendent par les 
jambes poftérieures la tête en-bas. Nous avons 
déjà vu une autre Chenille de cette plante 
dans le fécond Mémoire, repréfentée PI. 2. 
Fig. 4. & dont la Chryfaîide & le Papillon 
font repréfentés PI. 10. Fig. 13. 8 & 9 . Dans 
îa m ê m e Planche Fig. 10. eft une Chenille 
de l'ortie, qui, quoique de couleur différen
te de celle de la Fig. 4. PJ. 2. nous a donné un 
Papillon femblable à celui de l'autre, & qui 
nous a paru le même. 

Mais on trouve fort communément fur 
l'ortie une Efpèce de Chenilles épineufes dif
férente des précédentes. Tant qu'elles font 
petites, & jufques à ce qu'elles foient affez 
proches du tems de la métamorphofe, elles 
vivent en fociété, plufieurs enfèmble man
gent îa m ê m e feuille *. Cette Chenille f a 
fur le cops de larges raies d'un verd un peu 
brun, & d'autres raies brunes: ni les unes 
ni les autres ne font pourtant pas entière
ment d'une m ê m e couleur; on voit dans les 
vertes des taches de brun, de jaune ou de 
citron, & les raies brunes font piquées de 

verd. 
* Planch. XXVI. Fig. s, ah. f Fig. H. 
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verd. Elle a huit épines fur chaque anneau 
du milieu du corps. Quand on tient un bon 
nombre de ces Chenilles dans un poudrier, 
on s'apperçoit bien-tôt qu'elles font gran
des mangeufes , qu'il faut fouvent leur re
donner des feuilles ; mais celles de l'ortie 
ne font pas rares. J'ai eu des fociétésdeces 
Chenilles, qui fe font mifes en Chryfalides 
chez moi -vers la mi-Juillet, & j'en ai eu 
d'autres qui s'y font mifes plus tard , & 
d'autres plus tôt. 

Affez communément leurs Chryfalides * 
font dorées. L e Papillon ne refte fous une 
fi belle envelope qu'environ quinze jours ; 
il appartient à la féconde Gaffe des diur
nes f. Tout ce qui paroit en noir, dans la 
Fig. 6. ou en noir clair fur le deffous de fes 
ailes, eft brun ou noir. La grande place, 
plus blanche, & marquée t, qui paroit fur 
le deffus des ailes fupérieures, eft d'une cou
leur paffée de chamois ; mais la couleur qui 
domine fur le deffus des quatre ailes %, eft 
un aurore orangé : c'eft par cette couleur que 
font féparées les unes des autres des taches, 
pour la plupart noires. Les noires aaa3 
les plus proches du côté extérieur des ailes , 
font féparées par un jaune plus clair que 
celui des autres endroits. Les deux taches 
les plus proches de la tête**, qu'on a lais-
fées en blanc, font bleues. Ce que ces ailes 
ont de plus beau, c'eft leur bordure, dont 
le fond eft noir, mais fur lequel il y a des 

taches 
* Planch. XXVI. Fis. 2, ?, Se 4. t Fig* 6* 
Planch. XXVI. Fig. 1. 
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taches bleues de diverfes figures ; il y en a 
m ê m e de bleu nué qui forment de petits yeux. 
C e Papillon eft encore un de ceux à qui on 
donne le n o m de tortue, parce que les dis
tributions des couleurs jaunes & noires du 
deffus de fes jailes imitent celles de quelques 
écailles. 
J'ai nourri avec les grandes feuilles d'une 

efpèce de chardon, qui imitent les feuilles 
d'acanthe, une Chenille épineufe * qui man
ge auffi les feuilles de quelques autres efpè
ces de chardon. Sur chaque anneau f elle a 
fept épines blanches ou blanchâtres. Tout 
du long du deffus du dos elle a une raie 
jaunâtre, fes côtés & le deffous du corps 
font d'un gris-brun. Elle ne ceffe de prendre 
des alimens que quand elle eft bien proche 
de fe métamorphofer ; celle qui eft repré-
fentée Figure 8. rongeoit tranquillement des 
feuilles fur les onze heures du matin, pen
dant qu'on la deffinoit; le foir elle fe pendit 
par les pieds la tête en-bas, & le lendemain 
au matin, la Chryfalide \ fortit devant moi 
du fourreau de Chenille. Cette Chryfalide' 
devint d'une allez belle couleur d'or; le Pa
pillon ne relia qu'onze jours fous cette der
nière forme, & c'eft le 20 de Juillet qu'il 
parut au jour. Il eft encore de la feconde^ 
Gaffe des diurnes \., ii ne s'appuye que fur 
quatre jambes. Les couleurs du deffous de 
fes ailes inférieures font tendres, elles ne 
frappent pas lorfqu'on regarde le Papillon de 

quel-
• Planch. XXVI. Fig. U t Fig. 9. £ Fig* iH 
4 Fig. ia. 
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quelque diftance, elles paroiffent fimplemenc 
grifâtres; mais fi on ie confidère de près, 
on apperçoit fur le deffous de fes ailes infé
rieures un agréable mélange d'un grand nom
bre de couleurs douces ; un gris-blanc, une 
efpèce de jaune plus brun que le chamois, 
& du noir , font les dominantes, qui font 
nuées & combinées enfemble avec art. A 
quelque diftance de la bafe de la m ê m e aile, 
il y a cinq taches en formes d'yeux; le mi
lieu des trois plus proches du corps eft bleu a 
le bleu eft entouré par un cercle jaunâtre, & 
celui-ci par un cercle noir plus étroit; le 
milieu des deux derniers yeux eft blanc <$c 
noir. 

Le deffous * & le deffus f de fes ailes fupé
rieures, ont prefque les mêmes couleurs ; & 
le m ê m e arrangement de ces couleurs, elles y 
font diftribuées par affez grandes plaques ou 
tacher; bs plus petites taches, & les plus 
proches de la pointe extérieure, ou de l'an
gle extérieur de l'aile\, font blanches, «Se 
entourées d'un brun-clair. Tout le refte de 
ce qui paroit en blanc dans les Fig. i r & 12. 
furies ailes fupérieures, eft rouge, mais n'eft 
pas pourtant d'un m ê m e rouge; il y a des 
endroits du deffous qui font d'un beau cou
leur de rofe, & d'un rouge pâle & effacé : 
le rouge du deffus de l'aile eft une efpèce 
d'orangé ; les couleurs qui féparent les ta
ches rouges, font des bruns ou des gris. 

La dernière des Chenilles épineufes dont 
noue 

* Planch. XXVI. Fig. 12, f Fig. il. 
t Fig. II. ee. 



Mi MÉMOIRES POUR L'HISTOIRE 

nous parlerons dans ce Mémoire, c'eft celle 
eue l'arrangement bizarre de fes couleurs m'a 
fait nommer la bedauâe * ; elle vit de feuilles 
d'orme; elle eft de grandeur'médiocre. Sur 
le deffus de fon corps, depuis fon derrière 
jufeues par-delà la première paire des jam-, 
bes" membraneufes , elle a une large raie 
blanche qui finit là brufquement, d, b. Tou
te la partie antérieure de la Chenille,b,a,eft 
d'une couleur de caneîle clair; la partie an
térieure de fon habit eft donc autrement co
lorée que îa partie poftérieure: ce qui eft 
au-deffous de la bande blanche eft pourtant 
de l'efpèce de brun dont nous venons de 
parler. Elle a fept épines fur chaque anneau.. 

La tête de cette Chenille a quelque chofe de 
fingulier f; elle eft petite & triangulaire; fon 
detfus eft échancré en cœur ; elle tient par 
une efpèce de col au premier anneau. Elle a 
deux efpèces d'oreilles formées chacune par 
un paquet d'épines { ; en un m o t , elle a 
quelque air d'une tête de chat. 

Vers la fin de Mai les Chenilles de cet
te Efpèce, que j'ai nourries, fe font pendues 
pa-les pieds de derrière, & les Chryfalides 
fe font tirées du fourreau de Chenille. Ces 
Chryfalides fontaifées à distinguer desautres, 
par la figure de deux efpèces de cornes con
tournées en croiffant qu'elles ont au bout 
de la tête j. Quelques-unes de ces Chryfa
lides font couleur d'or, mais d'autres font 
brunes, & ont fur le dos, oh finit le cor

celet 
* Planch. XXVII. Fig. i. t Fig- *• + Fig. *. Oi, 
4 planch. XXVII. Fig. 7. & 8. ce. 
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cclet, des taches qui femblent d'argent ou de 
nacre ; il y a quelquefois une partie dorée 
tout auprès de ce qui a ce bianc éclatant. 

L e Papillon refte 22 ou 23 jours fous la 
forme de Chryfalide ; il eft de la féconde 
Galle des diurnes. L a couleur du deffus de 
fes ailes * eft un jaune brun, mêlé avec des 
taches, des ondes, & des traits noirs; il y 
a pourtant fur le m ê m e côté de chaque aile 
inférieure une tache prefque argentée, & qui 
tient un peu de la figure du croifîànt. L e fond 
de la couleur du deffus de fes quatre ailes t , 
eft un aurore un peu rougeâtre, fur lequel des 
taches noires font jettées. Les contours de fes 
ailes font tels, qu'elles femblent déchirées 
en certains endroits. Lorfqu'il les porte per
pendiculairement au plan de pofition}, les 
fupérieures laiffent fouvent un vuide entre 
leur côté intérieur a, qui eft concave, & le 
coté extérieur b, des inférieures. 

Quand ce ne feroit que pour faire voir 
que les Chenilles épineufes ne font pas les 
ieules dont les Chryfalides fe trouvent pen
dues par le derrière la tête en-bas nous 
parierons ici d'une Chenille 4., qui a d'ailleurs 
des caractères auxquels on doit faire atten
tion. Elle eft au-defibus de celles de gran
deur médiocre; elle eft d'un verd de pré* 
elle a pourtant tout du lon^ du dos une raie 
d'un verd plus brun, & de chaque côté une 
raie ou plufieurs raies de vercis plus clairs 
Elle eft rafe, chagrinée, ou pour parler plus 

exac-
* J'S- 10. t Fig. 9. # Fig. ÏC. 

J. Planch. XXVII. fig. u. 
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exactement, fi on la regarde au travers d'une 
loupe*, on lui voit quantité de petits tuber
cules , de chacun defquels il part un poil. 
C e qui la caractérife le plus, ce font deux 
cornes c c, qui lui font une efpèce de queue 
fourchue; elles font toujours dirigées dans 
le fens de la longueur du corps : leurfubftan-
ce eft la m ê m e que celle de cette corne dure 
qui s'élève fur le derrière de quelques autres 
Efpèces de Chenilles. 

C'eft de feuilles de gramen que vit celle 
que nous confidérons; elle mange peu,,auffi 
croît-elle lentement : j'en ai gardé une pen
dant plufieurs mois chauds, fans qu'elle ait 
cru notablement; elle ne fait qu'entailler lé
gèrement le bord des feuilles du gramen, 
auffi a-t elle une bouche plus petite que 
celle des Chenilles ordinaires La forme de 
fa tête eft Singulière, en ce -qu'elle eft pref
que fphérique ; en deffous elle a une tache 
oblongue, cérame un gros trait brunf; cet
te tache eft l'endroit oh les deux dents* ou 
mâchoires , dont les bords font bruns, fe 
rencontrent l'une l'autre ; le refte de ces 
dents eft blanchâtre. Elles fuffiroient feules 
pour fermer la bouche, je veux dire ,qu'el
les ne laiffent pas d'ouvertures fenfibles qui 
aient befoin d'être bouchées par les lèvres 
fupérieure & inférieure ; & cela , parce que 
les dents ont la m ê m e courbure que la tète: 
auffi la lèvre fupérieure eft-elle courte. La 
lèvre inférieure eft compofée des trois par
ties dont nous avons parlé à Foccafion de 

quel-
* Fig. 12. f Fig. 13. dd. 
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quelques autres Chenilles, & que j'ai vues 
dans celle-ci fe mouvoir fépare ment, com
m e feraient les doigts d'une main. Pendant 
que j'oofervois cette bouche, je l'ai fouvent 
vu s'ouvrir, & j'ai apperçu plufieurs fois en 
dedans, une langue bien diftincte, plus é-
paiffe par rapport à fa longueur, que ne font 
celles des grands animaux, & terminée par 
une pointe moufle. 
J'ai eu une de ces Chenilles, qui, pour 

fe metamorphofer, fe pendit par fes jambes 
poftérieures à une feuille de gramen * ; elle 
recourboit beaucoup plus fon corps, que 
les Chenilles ordinaires ne recourbent le leur 
pour fe difpofer à la transformation ; elle é-
levoit quelquefois fa tête affez proche du 
point d'attache:-je l'ai vue auffi fe donner 
alors des mouvemens que les autres Chenil
les ne fe donnent pas. Après avoir laiflé 
tomber fa tête, & s'être mife verticalement 
dans une pofition renverfée, elle fêrelevoit 
brufquement, & par une efpèce de fecous-
fe , c o m m e il elle" avoit voulu aller frapper 
avec fon corps étendu, la furface de l'appui 
contre lequel fon derrière étoit arrêté. D'au
tres fois elle fe recourboit auffi brufquement 
en anneau , c o m m e fi c'eût été avec fa tête 
feulement qu'elle eût voulu atteindre ce mê
m e appui. A u bout de vingt-quatre heures, 
le 19 Juin, la Chryfalide j fe tira du four
reau de Chenille. 
Cette Chryfalide étoit angulaire , verte 

alors, & eft toujours reliée verte; elle étoit 
plus 

* Planch. XXVII. Fig. 14. | **S* *S. 
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plus courte par rapport à fa groffeur, que 
ne le font les Chryfalides ordinaires. Le 
Papillon ne refta que 10 jours fous l'enve
loppe de Chryfalide, il parut le 29 Juin; il 
ne s'appuye que fur quatre jambes*. Il eft 
plus grand que fa Chryfaîide ne l'eût fait at
tendre; auffi la grandeur du Papillon h'eft-
elle pas toujours proportionnée à la grandeur 
de la Chryfalide ; telle Chryfalide plus grande 
qu'une autre, donne quelquefois un plus petit 
Papillon ; nous en avons déjà averti dans un 
autre Mémoire. Les couleurs du deffous des 
ailes inférieures de celui-ci font un jaunepâ-
le , & du brun, mêlés par ondes, & fouvent 
fondus enfemble. La couleur du fond du 
deffus des quatre ailes f eft un brun dans lequel 
il femble y avoir une légère teinte de cou
leur d'olive. Sur chacune des ailes fupérieu
res , ii y a huit à neuf taches d'un jaune pâ
le ; & fur chacune des ailes inférieures, il y 
a trois yeux, dont iecercîe extérieur eft d'un 
allez beau jaune; îa prunelle, ou le milieu 
eft noir. Chacune de ces dernières ailes a 
•de plus deux taches d'un jaune pâle. 

L'état oh font quelques Chryfalides angu
laires, à la fortie de leur dépouille, nous a 
fourni quelques remarques qui ne doivent 
pas être omifes , mais qui feront mieux 
placées dans le Mémoire fuivant , que 
dans celui-ci: il traitera encore des diffé
rentes induftries employées par des Chenil
les , pour fe préparer à une métamorpho-
fe en Chryfalides du m ê m e Genre. Nous 

nous 
* Fig. 17. pp. t Planch. XXVI. Fig. 16. 
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nous bornerons actuellement à confidérer la 
couleur d'or éclatante, fi propre à attirer des 
regards à plufieurs de ces Chryfalides. Elle 
mérite d'autant plus que nous nous arrêtions 
à en parler, & à chercher à quoi elle eft 
due, que je ne fai point qu'on l'ait encore 
examiné. D'ailleurs, en expliquant en quoi 
confifte la dorure de nos Chryfalides, nous 
expliquerons apparemment en quoi confifte 
celle qui pare fi fuperbement tant d'autres 
Infectes. 
C'eft encore de plufieurs Efpèces de nos 

Chenilles épineufes, que fortent les Chryfa
lides les mieux dorées ; mais il arrive fou
vent qu'une Efpèce qui en donne , en quel
ques circonftances, dont la dorure eft très 
belle, en donne, dans d'autres circonftan
ces , de couleurs très communes, oh on ne 
trouve rien qui reffemble à de l'or. Auffi, 
quoique l'Efpèce des Chenilles noires de 
l'ortie, picquées de blanc, ne m'ait jamais 
fait voir de Chryfalides dorées, je n'aflurerois 
pas que celles de ces Chenilles ne le foient 
jamais. II. y a pourtant des Efpèces de Che
nilles dont les Chryfalides, quoiqu'angulaires, 
ne font jamais dorées ; & il y a au contraire des 
Chenilles de plufieurs Efpèces, à qui il eft affez 
ordinaire de fe transformer en Chryfalides 
dorées. La dernière des Efpèces des Chenilles 
de l'ortie, que nous avons décrite, & fuivie 
dans ce Mémoire ; celle qui a des raies d'un 
verd foncé, tachetées de brun, & des raies 
brunes picquées de verd, eft une de celle 
d'oh j'ai vu fortir plus de Chryfalides do
rées, & ce font les Chryfalides que j'ai le 

plus 
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plus obfervées, pour m'inftruire fur îacaufe 
de leur riche couleur. 

U n grand nombre de ces Chenilles, que je 
faifois bien fournir de feuilles de la plante 
qu'elles aiment, fe font pendues par leurs 
jambes pofiérieures contre les couvercles 
des poudriers de verre oh je les tenois ren
fermées, & cela, vers la mi-Juin. Entre les 
Chiyfàlides qui en font forties, les unes é-
toient entièrement grifes , d'autres moitié 
rougeâtres , d'autres étoient parfaitement 
dorées fur tout leur corps, d'autres n'avoient 
que de petites plaques dorées,' la dorure de 
quelques autres étoit terne & c o m m e effacée. 
Quand nous aurons vu d'oh dépend la doru
re des Chryfalides, on imaginera affez les 
circonftances qui la font paroitre plus ou 
moins belle, qui font que telle Chryfalide 
n'en a point du tout, & qu'une autre n'a 
que quelques parties dorées. 

La Chrylaiide qui vient de fortir de fa dé
pouille, n'eft nullement dorée, quelque par
faitement qu'elle le doive être par la fuite: 
celles que nous examinons actuellement font 
alors d'un gris verdâtre, qui ne difpofe pas 
à croire qu'elles paroitront dans peu très 
chargées d'or. A mefure que la peau fe des-
fèche & s'affermit, on lui voit prendre des 
nuances qui tirent fur le jaune, & qui ont 
quelque brillant. Peu à peu ces nuances 
montent, & deviennent de plus en plus é-
clatantes; enfin, en moins de vingt-quatre 
heures, & quelquefois au bout de dix à dou
ze , la Chryfalide paraît toute couverte du 
plus bel or ; tant que la CJiryfalide refte 

Chry-
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Chryfalide, elle refte ainfi ftiperbement 
vêtue. O n devroit donc s'attendre à trou
ver une belle & riche dépouille, lorfque le 
Papillon s'en eft retiré. Cependant, cet habit 
qui fembloit or pur un inftant auparavant, 
dès que le Papillon l'a quitté, eft d'une cou
leur très c o m m u n e , & qui ne reffemble en 
rien à celle de l'or. 

C'eft auffi ici le cas oh fe vérifie phyfiquc-
ment le proverbe, que tout ce qui paroit or ne 
Feji pas. L'art de faire des tapifferies de 
cuir doré, nous apprend le fecret de dorer 
fans or ; la dorure de ces cuirs, qui quel
quefois eft très belle, dépend d'un vernis 
qui. en maffe, a une couleur brune. Si on 
étendoit fimplement ce vernis fur du bois, 
fur des peaux, il ne leur donneroit aucune 
couleur d'or, & m ê m e il les coioreroitpeu; 
mais fi le bois, files peaux font couvertes 
de feuilles d'un blanc éclatant, telles que 
font des feuilles d'argent, ou m ê m e des feuil
les d'étain poli & bruni, & qu'on étende 
defîus le vernis dont il s'agit , la couleur 
blanche qui perce au travers, & qui femêle 
avec la fienne,en compofe une éclatantequi 
imite fort celle de l'or, fi on a employé & 
bien employé un bon vernis. 
Dès que j'eus vu que les dépouilles que 

ces Papillons avoient quittées, n'avoient plus 
aucune couleur d'or, quoique les Chryfali
des euffent été très bien dorées jufqu'à la for-
tie du Papiîîon, je penfai que la dorure de 
nos Chryfalides étoit femblable à celle des 
cuirs dorés; que leur dernière peau, qui eft 
mince3 avoit une tranfparence, & de plus, 

une 
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une couleur, qui la rendoient propre à pro
duire l'effet des vernis des cuirs dorés, lorf
qu'elle étoit appliquée fur quelque corps d'un 
blanc éclatant. L'expérience propre à véri
fier cette idée, ou à endefabufer, étoit Am
ple , & elle fut faite fur le champ. Je pris 
une dépouille qui 5 avant que le Papillon l'eût 
quittée, étoit de couleur d'or ; j'en détachai 
une portion, & je l'appliquai fur une pièce 
d'argent poii ; pour m ê m e l'y appliquer plus 
exactement, je la mouillai un peu. L'endroit 
recouvert parut doré fur le champ ; il étoit 
d'autant mieux doré , que le morceau de 
peau de Chryfalide étoit mieux étendu des-
fus.A 

Nous avons donc déjà la moitié de la com-
pofition de notre dorure; la peau de la 
Chryfalide tient lieu du vernis des faifeurs 
de cuirs dorés, & il ferait à fouhaiter qu'ils 
fuffent réuffir à faire un vernis qui valût cet
te peau. Il ne nous refie plus qu'à trouver 
dans la Chryfaîide , la couleur d'un blanc 
éclatant, qui doit être appliquée fous la peau: 
Nous n'y devons pas chercher des feuilles 
d'argent, pour produire cet effet; l'argent 
n'entre pas plus que l'or dans îa compofition 
de l'Infecte: mais toute matière, une liqueur 
m ê m e qui aurait le blanc & le brillant de l'ar
gent, ferait également propre à faire paraî
tre une couleur d'or. D u vif-argent , par 
exemple, fur lequel le vernis des cuirs fe
rait étendu, ferait bien doré ; il vient d'Al
lemagne des globes de verre qui font étamés 
c o m m e nos miroirs : ces globes, quoiqu'à 
un vil prix, paroiffent fmguliers à ceux qui 

igno-
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ignorent qu'on fait entrer dans le globe, ua 
amalgame de mercure, dont nous donnerons 
la compofition dans un autre Ouvrage ; que 
cet amalgame, qui a un certain degré de 
liquidité, s'attache aux parois intérieures da 
verre, qu'on lui fait parcourir en tournant 
& retournant les globes en tout fens. Il y 
a de ces mêmes globes qui paroifîentdorés 
& ils le paroiffent quand on a enduit leurs 
parois intérieures d'une couche d'un vernis 
convenable, & que c'eft fur cette couche qu'on 
a étendu l'amalgame ; alors la couleur du mer
cure, vue au travers du vernis, paroit dorée. 
Mais, pour venir à un exemple qui nous 

rapproche plus de notre fujet, le deffous des 
écailles des poiffons eft couvert d'une ma
tière d'une couleur argentée; on la trouve 
auffi en grande quantité fur plufieurs de leurs 
parties intérieures. Nous avons parié au long 
de la beauté & de la vivacité de îa couleur 
de cette matière, dans les Mémoires de l'A
cadémie de 1716. pag. 293: nous y avons 
décrit l'ufage que l'art fait faire de celle qu'oa 
tire de deffous les écailles de certains pois» 
fons , pour imiter les vraies perles , auffi 
parfaitement qu'il eft poiîibie, en verffffant 
avec cette matière à demi liquide, les pa
rois intérieures de grains de verre ; les fai-
feurs de perles l'appellent de \\efjeme d'Orient, 
La dorure des écailles de quelques poiffons 
eft due à cette même matière ; & fi les é-
caiîies de la plupart des poiffons étoient 
moins épaiffes, & que le fond de leur cou
leur fût d'un brun un peu rougeâtre, ou que 
leur couleur fût telle que celle des beaux \er-
Tome L Part. IL F ai£ 
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nis des cuirs dorés, ils paraîtraient tout orj 
car il n'eft point d'argent bruni auffi propre 
à prendre une belle couleur d'or, que la ma
tière dont les écailles de quelques poiffons 
font couvertes par-deffous. 

Pour que nos Chryfalides foient bien do
rées, elles n'ont donc befoin que d'avoir au-
deffous de leur peau tranfparente, une ma
tière de la couleur de celle qui eft au-deffous 
des écailles des poiffons. Pour favoir fi el
les l'ont réellement, j'ai pris une Chryfalide 
des mieux dorées, j'ai enlevé, avec un canif, 
une portion de fa peau, auffi mince qu'il m'a 
été poffihle, c'eft-à-dire, que j'ai enlevé le 
morceau de peau , fans emporter la partie 
qu'elle recouvrait. J'ai enfuite obfervé le 
deffous, îa furface intérieure de ce morceau 
de peau , & j'ai vu , c o m m e je m'y attendois, 
que fa couleur étoit d'un blanc brillant, telle 
que celle de îa matière ou efpèce de liqueur 
qui eft fous les écailles de certains poiffons, 
& qu'on appelle effence Orient ; cette couleur, 
en un mot, étoit femblable à celles des per
les d'une belle eau. 

La couche de matière argentée eft mince, 
elle eft appliquée fur le deffous 'de la peau, 
c o m m e le ferait une membrane. Mais eft-elle 
réellement une m e m b r a n e , ou n'eft-elle 
produite que par une liqueur qui s'eft échap
pée des parties du Papillon, & qui enfuite 
s'eft épaiffie? c'eft fur quoi je ne faurois dé
cider, & qui n'ajouterait rien à ce que nous 
venons de voir fur la caufe de la couleur do
rée des Chryfalides 

O n enlève aifément de-deffus une Chryfa
lide 
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ïide des morceaux de peau qui ont toute leur 
dorure, fi on les enlève avec la matière blan
che qui y eft attachée. Si on les garde pen
dant quelques heures, iîs perdent leur éclat 
& la plus grande partie de leur couleur ; îa 
couche de matière blanche expofée à l'air fe 
deffèche, & fe ride en m ê m e tems ; elle perd 
fon poli & fon luifant,& n'eft plus en état de 
faire briller la couche extérieure. Mais j'ai é-
prouvé que fi on mouille cette couche de ma
tière blanche, tout auffi-tôt on la rend bril
lante & argentée, & que le deffus reprend 
la couleur d'or. J'ai continué à faire cette 
expérience pendant huit à dix jours, je crois 
que je l'aurais faite pendant un tems beau
coup plus long avec le m ê m e fuccès. 
Mais inutilement ai-je mouillé des morceaux 

des dépouilles que les Papillons avoient quit
tées , elles ne font redevenues ni dorées, ni 
brillantes ; auffi ne îes ai-je point vu tapis-
fées par deffous de ia matière blanche. Peut-
être que la liqueur, qui humecte îe Papillon 
iorfqu'il eft près de fortir de cette efpèce de 
coque, humecte cette matière, & qu'elle eft 
entraînée par les frottemens de toutes les 
parties, dans l'inftant oh il les dégage du 
fourreau. Je n'ai pourtant pas obfervé fi ce 
n'eft précifément que dans l'inftant que le 
Papillon fort que la dorure difparoit, ou fi 
ce n'eft point quelques inftans auparavant, 
car le hazard n'a pas voulu que j'en aye faifi 
dans le moment de la forrie de ceux qui a-
voient été emmaillotés fous des envelopes 
dorées; mais il y a grande apparence que 
c'eft alors précifément que la dorure difparoit. 

Fa Oa 
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On entrevoit affez que diverfes circonftan-
ces peuvent contribuer à rendre cette cou
leur d'or plus ou moins belle fur différentes 
Chryfalides,qu'elles peuvent faire qu'elle ne 
paraîtra quelquefois que fur quelques endroits 
de la peau, & que quelquefois elle n'y paraîtra 
nulle part. Le plus ou moins d'épaiffeur de la 
peau extérieure, & les variétés qu'il peuty a-
voir dans les nuances de fa couleur,produiront 
ces différons effets. D'ailleurs, la matière 
argentée, qui la vernit par deffous, pour-
roit n'être pas fi belle, ni en fi grande quan
tité dans toutes les Chryfalides de m ê m e Ef
pèce. Quand la peau extérieure eft trop 
épaiffe s & n'a qu'un certain degré de trans
parence , l'or paraît terne ; fi cette peau eft 
encore plus épaiffe ou prefque opaque, elle 
ne paraîtra aucunement dorée. Enfin, cette 
peau n'eft pas d'une égale épaiffeur par-tout: 
oh elle fera fuffifamment mince, elle fera do
rée, quoiqu'elle ne le foit pas ou elle eft plus 
épaiffe. L'endroit oh elle eft ordinairement 
îe plus mince eft fur le dos vers la jonction 
du corcelet avec îe corps, c'eft là un des 
endroits oh elle fe brife lorfque le Papillon 
s'en débarafle, & c'eft là oh il eft ordinaire 
de voir deux ou trois petites plaques d'une 
très belle couleur d'or fur des Chryfalides qui 
n'ont aucune dorure par-tout ailleurs. Il y a 
m ê m e des Chryfalides qui ne font prefque 
jamais voir de l'or que dans cet endroit, 
c o m m e font celles de l'Efpèce des Chenilles 
épineufes , la plus commune fur l'orme *. 

A u lieu de taches d'or, on voit des taches 
d'ar-

* Planch. XXIII. Fig. 8. 
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d'argent au même endroit fur plufieurs Chry
falides; celles-là ont dans cet endroit une 
peau encore plus mince & rrîoins colorée , 
qui laiffe voir la couleur delà matière argen
tée qui eft deffous, fans l'altérer. Des Chry
falides de la même Efpèce que celles qui ont 
ordinairement des plaques argentées, en ont 
de dorées quand leur peau eft plus épaiffe & 
plus colorée. 
L'état de l'air, qui fait que la peau de la 

Chyfalide fe defïèche plus ou moins vite , 
peut encore contribuer à les rendre plus ou 
moins dorées. Quelques expériences m'ont 
paru prouver que celles quifedeilechent trop 
promtement ,ne prennent pas une belle cou
leur d'or: j'en ai expofé au Soleil qui ve-
noient de fortir du fourreau de Chenille , & 
je les y ai laiffées pendant plufieurs heures ; 
toutes ont été affez mal dorées : le vrai eft 
qu'il refte douteux, fi elles l'euffen tété mieux, 
fi elles euffent été tenues à l'ombre ou dans 
quelque endroit humide. 
Je reviendrai encore à dire que la couleur 

de quelques Chryfalides eft fi belle, fi écla
tante, fi haute, qu'il n'y a pas d'or poli plus 
beau: leur couleurfurpaffe extrêmement tou
tes celles de nos dorures faites fans or,com-
me font celles de nos cuirs dorés. Mais ne 
feroit-on pas quelque chofe de plus beau 
dans ce genre de dorure , fi nu-lieu d'em
ployer l'argent, on employoit cette m ê m e 
matière colorée, qui réuffit pour les perles 
fauffes tout autrement que l'argent ? c'eft à 
quoi il y a apparence, & ce qui mériterait 
d'être éprouvé. 

F 3 EX-
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EXPLICATION DES FIGURES 
0 

BU DIXIEME MEMO IRE. 

PLANCHE XXV-

T 
1 , A Fïgure i. eft celle du Papillon de la 
féconde Gaffe des diurnes, qui tient fes ai
les perpendiculaires au plan de pofition, & 
qui n'eft appuyé que fur quatre jambes,dont 
les deux d'un m ê m e côté font pp. Ce Papil
lon vient de la Chenille de l'ortie, repréfen-
tée Figure 3. 

La Figure 2. eft celle du m ê m e Papillon, 
qui tient fes ailes ouvertes, & qui montre le 
.deffus-de toutes les quatre. Elles ont cha
cune une belle tache en œil de plume de 
paon. Ii eft deffiné un peu trop grand. 

La Figure 3. eft celle d'une Chenille épî-
jaeufe de l'ortie, qui eft d'un noir velouté, 
& picquée de très petits points blans. C'eft 
la m ê m e qui eft repréfentée Planche 2. Fi
gure 6. moins près de fe métamorphofer. 

La Figure 4. fait voir cette Chenille pen
due paries pieds de derrière à une feuille d'or
tie , aiant le corps étendu. 

La Figure 5. fait voir une pareille Che
nille pendue à un pédicule de feuille , qui a 
le dos courbé en d, & dont la tête s'eft re
montée en t. 
La Figure 6. nous montre en c , une Chry

falide qui commence à fortir du fourreau de 
Chenille. 

La Figure 7. eft celle de la m ê m e Chry-
fa-
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faîide c, qui a pouffé jufqu'en/la fente de la 
peau, & qui, à mefure qu'elle s'eft"tirée de 
la peau, l'a obligée de s'approcher de la 
branche à laquelle elle eft accrochée. 

Dans la Figure 8. nous voyons l'opération 
encore plus avancée. La fente fe trouve en 
/, plus près de la branche à laquelle tiennent 
les derniers pieds du fourreau. La peau eft 
plifièe en p. 
La Figure 9. repréfente ia Chryfaîide e, 

dans le moment oh il ne lui relie plus qu'à 
tirer fa queue q de la dépouille. Prefque 
toute la dépouille eft pouffée auprès de îa 
tige. 
Dans la Figure 10. il paroit que îa Chry

falide a entièrement retiré fon derrière q de 
la dépouille, mais il n'eft encore que cram
ponné fur cette dépouille ; il n'a pas encore 
atteint îe monticule de fils de foie dans le
quel les dernières jambes du fourreau font ac
crochées. 
Enfin, dans la Figure 11. le derrière de 

la Chryfalide paroit accroché en q. Au-des
fous dé q, en s, le corps de la G u y faîide 
s'eft contourné pour mieux embraffer ia dé
pouille p , autour de laquelle il va pirouetter 
pour l'arracher & la faire tomber. 

Les Figures 12 & 13. font voir ia Chry
falide; l'une la montre de côté, & l'autre 
îa montre de face. Il ne parait point de dé
pouille auprès d'elle. 
La Fig. 14. eft celle d'une peau de Che

nille , pliffée , & réduite en un petit paquet, 
qu'une Chryfalide a fait tomber. 

Les Figures 15 & 16. font celles du bout 
F 4 du 
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du derrière ou de la queue delà Chryfalide, 
repréfenté très en grand. Dans la première, 
il eft vu un peu plus de côté que dans la fé
conde, toutes deux pourtant le font voir 
du côté du ventre. R, la râpe de petits cro
chets dont eft armé le bout de ce derrière. 

La Figure 17. repréfenté cette râpe de 
petits crochets féparément. 

La Figure 18. fait voir, en grand , un 
monticule de fils de foie mm, dans lequel le 
derrière d'une Chryfalide eft accroché. 

PLANCHE XXVI. 
La Figure 1. eft celle d'une Chenille épi-

«eufe de l'ortie, qui a des raies d'un verd 
foncé picquées de brun, & des raies brunes 
fkrquées de verd. Les raies blanches dans ia 
igure, font les vertesr Cette Chenille a 

huit épines fur chaque anneau. 
La Figure 2. eft celle d'une Chryfalide de 

cette Chenille, vue de côté. 
La Figure 3. fait plus voir du dos de la 

m ê m e Chryialide. 
La Figure 4. eft celle de la m ê m e Chry

falide , vue du côté du ventre. 
La Figure 5. repréfenté un paquet de feuil

les d'ortie, furiune des feuilles de laquelle, 
«b, font plufieurs Chenilles, telles que cel
les de la Figure 1. mais deffinées pendant 
qu'elles étoient petites, & qu'elles vivoient 
en fbciété. 
La Figure 6. eft celîe du Papillon de cet

te Chenille, qui eft de ia féconde Gaffe des 
diurnes, pp, deux des quatre jambes fur lef-
q-uelies il fepofe. 

La 
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La Figure 7. montre le deffus des ailes du 
m ê m e Papillon, qui font étalées. 
La Figure 8. eft celle d'une Chenille épi-

neufe que j'ai nourrie des grandes feuilles 
d'une efpèce de chardon, qui reffemblentà 
celles d'acanthe. Tout le long du dos elle 
a une raie jaunâtre ; les côtés font d'un 
brun gris. 

La Figure 9. fait voir en grand un des an
neaux de cette Chenille, avec les épines 
dont il eft chargé. 
La Figure 10. au haut de la Planche, eft 

celle de la Chryfalide de cette Cheniile.. El
le eft épineufe. Celle que j'ai eue avoit une 
affez belle couleur d'or. 

La Figure 11. eft celle du Papillon de 
cette Chenille, vu par-deffus. 
La Figure 12. eft celle du m ê m e Papillon, 

ayant fes ailes droites, & pofé fur quatre 
jambes, pp, deux de fes jambes. Il eft delà 
féconde Gaffe des diurnes. 
PLANCHE XXVIL 
La Figure 1. eft celle d'une Chenille épi
neufe de l'orme, appellée la bedaude. Le 
deffus de fon corps eft de deux couleurs. 
Depuis b jufqu'en d, il eft blanc, & depuis 
h jufqu'en 4, il eft de couleur claire de tabac 
ou canelle. L e refte du corps, ce qui eft au* 
deffus de la bande blanche, eft auffi de cou» 
leur de tabac, ou de feuille-morte. 
a, la tête qui eft petite , & qui a une 

, forte d'air de tête de chat, 
La Figure 2. eft celle de la tête en grand, 

F 5 & 
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& vue de face, e , échancrure qui eft au 
haut de la tête. 

eo, deux petits corps, qui par leur pofi-
tion femblent deux oreilles. 

La Figure 3. eft celle de plus de la moitié 
d'un anneau repréfenté en grand, avec qua
tre épines ; l'anneau entier en a fept. 
Les Figures 4. 5 & 6. font voir en grand 

différentes épines de cette Chenille. 
La Figure 7. eft celle d'une Chryfalide de 

cette Chenille, pendue à un morceau de 
bois, & vue du côté du ventre, ce, deux cor
nes en croiffant, par lefquelles fe termine la 
tête de ia Chryfalide. Les Chryfalides de 
cette Efpèce de Chenilles font fouvent bien 
dorées. 

La Figure 8. eft celle de ia Chryfalide de 
la Figure 7. vue du côté du dos. 

La Figure 9. fait voir par-deffus îe Papil
lon qui fort de cette Chenille, aiant les ai
les-étalées. 

La Figure 10. eft celle du m ê m e Papillon, 
pofé fur quatre jambes , dont deux font 
ira rouées pp ; il eft de la féconde Gaffe des 
diurnes. Le côté intérieur de chaque aile 
fupérieure eft concave & échancré, ce qui 
peut fervir de caractère d'un Genre. Les 
Papillons repréfentés PI. 16. Fig. 6. 7. 11 
& 12. font de îa m ê m e Gaffe que celui-ci, 
mais 'es contours de leurs ailes font différons, 
& demandent qu'on les mette en des Gen
res différons. 

La Figure n . eft celle d'une Chenille, 
au-deffous de la grandeur médiocre, qui eft 
verte & chagrinée; elle a plufieurs carac

tères 
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tères particuliers, dont il a été fait mention 
ci-devant, Mémoire 10. 

La Figure 12. repréfenté cette Chenille 
groffie à la loupe, ce, deux cornes de m ê m e 
fubftance que la corne des Chenilles qui n'en 
ont qu'une. Celles-ci font toujours dans la 
direction de îa longueur du corps, je veux" 
dire qu'elles ne font jamais redreffées. La 
tête*, eft prefque fphérique. 
La Figure 13. repréfenté cette tête en 

grand , vue par-deffous. La partie brune & 
oblongue qui y paroit, eft la bouche; ce 
font les deux bouts des dents dd, qui ont 
cette couleur. '» 

La Figure 14. fait voir la Chenille de la 
Figure 11. pendue en ,par fes jambes pos
térieures à une feuille de gramen, pour fe 
métamorphofer. Son corps eft recourbé, fa' 
tête eft en t. 

La Figure 15. eft celle de la Chryfaîide de 
cette Chenille, qui eft de la Gaffe des Chry
falides angulaires, mais plus courte, par rap
port à fa groffeur, que ne font ordinairement 
les Chryfalides angulaires. 

La Figure 10". eft celle du Papilîori forti de 
Cette Chryfalide , vu par-defius, aiant les 
ailes étalées. . ; ' 

La Figure 17. eft celle du Papàiîoh de la* 
m ê m e Chenille, pofé fur quatre jambes. Je 
ne fai pourtant fi ce Papillon eft de la fécon
de, ou de la troifîème Clafie; il avoit été 
très maltraité, quand j'ai voulu obferver fes 
jambes. 
?5 ON-
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ONZIEME MEMOIRE. 

DE L'INDUSTRIE 
DES CHENILLES 
0#* +^our fe métamorphofer, fe fufpendent par 

un lien qui leur embraffe le deffus du corps ; 
Et des Chryfalides qui font fufpendues par le 
même lien. 

LA pofition îa plus convenable à certaines 
Chryfalides, pourfe tirer de leur fourreau 

de Chenille-,. & pour fe métamorphofer en-
fuite en Papillon, eft apparemment celle d'ê
tre pendue la tête en-bas ; dans cette fitua-
tion, le poids m ê m e de l'Infecte l'aide à fe 
défaire de fa dépouille : mais d'avoir la tête 
en-bas, eft peut-être une fituation incom
m o d e pour d'autres ; quand elles exécutent 
la m ê m e opération, elles ont toujours la tê
te plus élevée que îa queue, ou au moins 
elles ne l'ont pas plus baffe. O n voit de ces 
dernières Chryfalides appliquées, fous diffé
rentes inclinai-fans contre, des murs *, con
tre des branches d'arbres ou de plantes f; 
on en rencontre qui font pofées horizontale
ment contre le deffous des entablemens d'é

difié 
* Plancfe XXTX Fig. î- & 6. 
t Planch. XXIX. Fig. J. & Planeh. XXVIII- Fig. 1 j. & 1*, 
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difices, & on en rencontre d'autres qui font 
dans une pofition verticale contre des murs 
ou contre des troncs d'arbres. C'eft toujours 
leur ventre qui touche le corps contre le
quel elles fe font fixées. Quelque pofition 
que la Chryfalide ait choifie, foit horizon
tale, foit verticale, foit inclinée, elle eft re
tenue en partie par fa queue, & cela, au 
moyen d'un expédient qui n'aura à préfent 
rien de nouveau ; la queue de celles-ci eft 
hériffée de petits crochets, c o m m e l'eft la 
queue des Chryfalides, qui fe contentent de 
fe pendre la tête en-bas ; les crochets font 
de m ê m e embarraffés dans un monticule de 
fils de foie attaché fur le corps contre le
quel elle eft appliquée*. 
Voilà un point d'appui : mais il faut un 

autre foûtien pour retenir le corps de la Chry
falide, foit dans une pofition horizontale, 
foit dans quelque pofition inclinée, oh la tê
te ne fe trouve pas précifément en-bas. U n 
lien de fils de foie L l, c o m m e une efpèce 
de ceinture, embrafle îe dos de la Chryfaîi
de, au-deffous de l'origine de fes ailes, ou 
m ê m e quelquefois au-deffous de l'endroit oh 
elle eft le plus renflée. Chacun des bouts de 
ce lien eft collé allez proche de la Chryfaîi
de , fur le corps contre lequel elle a voulu 
fe fixer. 

A la vue fimple, ce lien ne paroit qu'un, 
feul fil, mais fi on l'obferve à la loupe, on 
apperçoit qu'il eft un affemblage d'un grand 
nombre de fils extrêmement déliés, couches 

F 7 les 
t* Planch. XXIX. Fig. a. q. & Planch. XXX, Fig. \x. f. 
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les uns auprès des autres, qui ne font ni col
lés enfemble, ni entrelacés les uns avec les 
autres. Il foutient la Chryfalide, mais iî ne 
la gêne pas affez pour l'empêcher defe don
ner tout mouvement ; elle peut fe jetter un 
peu plus à droite ou un peu plus à gauche, 
elle peut un peu fe mouvoir fur fa queue : 
l'état où elle eft ne demande pas qu'elle en. 
faffe davantage. 

Tout ce qui a précédé a. allez fait connoi-
tre les Chryfalides, pour avoir appris qu'el
les font incapables de filer; on juge affez 
que le lien eft l'ouvrage de la Chemile : auffi 
u on fait provifion de ces Chenilles, dont 
les Chryfalides doivent fe trouver affujetties 
par un lien, & qu'on les obfervé peu de 
jours avant que leur métamorphofe arrive, 
on en verra qui feront fixées précifément 
dans la m ê m e place oh le feront dans îa fui
te leurs Chryfalides. Leurs deux jambes de 
la dernière paire feront cramponnées dans 
des fils de foie, & le deffus de leur corps 
fera bridé par le lien pofé dans l'intervalle 
qui eft entre les jambes écailleufes & les 
premières jambes membraneufes * ; le lien 
qui retient alors la Chenille, eft le m ê m e 
qui dans la fuite retiendra ia Chryfalide. 

O n parvient aifément à trouver des Che
nilles ainfi liées , & cela , parce qu'après 
avoir fini de fe lier, elles reftent encore au 
moins vingt-quatre heures , & quelquefois 
plus de deux jours , fous leur première for
me. Swammerdam en a fait repréfenter une 

dans 
» îlanch, XXVIH, Fig. ia, «c Planch, XXX. Fig. il. 
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dans cet état. Mais il faut être plus atteir 
tif à épier ces Infectes, pour parvenir à voir 
comment ils s'y prennent pour fe mettre ce 
lien vers le milieu de leur dos. Quelques 
Efpèces de Chenilles que'J'ai nourries uni
quement dans la vue de les furprendrè dans 
ce travail, & que Je tenois à deffein dans les. 
endroits oh j'étois le plus fouvent, ont tou
jours fi mal pris leur tems pour moi, que fe 
ne fuis jamais parvenu à les voir fe lier. Si 
celles-là ont trompé m o n attente, d'autres. 
Efpèces ont, en revanche, pleinement fa-
tisfait m a curiofité ; je ne cherchois qu'à 
obferver un procédé, & elles m'en ont mon
tré plufieurs. Elle m'ont appris,-ce que je 
n'avois pas foupçonné, que leurs pratiques 
pour fe faire un lien femblable, & îe placer 
femblablement , ne font pas uniformes ; 
qu'elles en ^ont trois différentes; & que la 
conformation du corps de celles de différen
tes Efpèces exigeoit qu'elles fe ferviffent de 
moyens différons pour exécuter le m ê m e 
ouvrage. C'eft ce qu'il fera aifé de remar
quer, lorfque nous aurons décrit les trois 
manières différentes de fe lier, employées 
par les Chenilles. Ces trois manières ont 
bien l'air d'être tout ce qu'elles favent fur 
cela, parce qu'il ne paroit pas qu'elles aient 
befoin d'en favoir davantage. 

Les premières Chenilles que j'aye vu fe lier, 
mériteroient m ê m e que nous en parîaffions, 
par la fingularité de leur forme*. Elle appro
che prefque plus de celle des Cloportes que 

de 
* Planch. XXVIII. Fig. *. a, 3 & 4, 
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de celle des Chenilles ordinaires. Ray en a 
fait mention dans fon Hiftcyre des Infectes. 
Il y en décrit deux Efpèces, qui m e paroif
fent être les mêmes que les deux r que j'ai 
obfervées. Il n o m m e la première Eruca par* 
va, hirfuta , millepedis feu afelli forma cjf ma-
gnitudme. Cette Chenille n'eft guères plus 
grande que le fontîes Cloportes ordinaires * ; 
le contour de fon corps eft à - peu-près ar
rondi c o m m e l'eft celui du leur ; fon ventre 
eft applati f, iî n'a pas la rondeur ordinaire 
à celui des Chenilles. Le deffus du corps 
eft formé par deux plans qui fe rencontre
raient fous un angle obtus, mais avant la 
rencontre de ces deux plans, ilyaunecane-
lure qui va tout du long du milieu du dos^:. 
Diverfes éminences angulaires font difpofées 
régulièrement de part & d'autre de la canelu-
re; leur arrangement ne fe voit bien qu'à la 
loupe. Le bout de la queue fe termine à-
peu-près c o m m e celui de la queue des écre-
viffes. J'ai trouvé l'Efpèce dont je viens de 
parler, fur l'orme ; & c'eft fur le chêne que 
j'ai trouvé l'autre Efpèce, qui diffère prin
cipalement de la première, en ce qu'elle n'a 
pas la canelure du deffus du dos. Quand le 
tems de leur métamorphofe eft proche,leur 
couleur eft un brun-clair rouffâtre ; mais 
quand elles font plus jeunes , elles font en
tièrement vertes. Les nuances de verds'af-
foibliffent quand elles font parvenues à leur 
dernier terme d'accroiffement ; & par la mi
te , ces Chenilles deviennent entièrement 

brunes ; 
* Fig. i. t KÇ 3* & 4. * pjg. ^ 
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brunes: le deffous du ventre commence le 
premier à brunir , il eft quelquefois tout 
brun, quoique le dos foit encore verd. Cel
les de l'une & de l'autre Efpèce font cou
vertes de poils courts, très ferrés les uns 
auprès des autres. Elles ont feize jambes. 
Vers la fin de Juin 1730, plufieurs de ces 

Chenilles s'attachèrent chez moi, foit contre 
des feuilles, foit contre les parois des bou
teilles oh je les avois renfermées, avec le lien 
de fils de foie que j'avois tant envie de leur 
voir travailler, & ce fut devant moi que plu
fieurs s'attachèrent. Pour entendre comment 
elles en viennent à bout, on fe rappellera 
que les Chenilles peuvent allonger & raccour
cir leur corps, qu'elles peuvent gonfler cer
taines parties aux dépens des autres ; c'eft de
là que dépend toute la mécanique que nous 
avons à faire entendre : elle n'offre rien que 
de fimple, lorfqu'on voit l'Infecte dans le tra
vail , mais nous craignons que notre explica
tion ne la faffe paraître plus compofée & plus 
embarrâ^Tée qu'elle ne l'eft. Suppofons qu'u
ne de nos Chenilles a déjà fait une partie de 
fon lien, qu'il ne s'agit que d'ajouter des fils 
à ceux qui embraffent déjà fon dos, & qui 
y font fi près les uns des autres qu'ils fe 
touchent. Pour y en ajouter un nouveau , 
elle raccourcit la partie de fon corps, qui eft 
depuis la tête jufqu'au lien commencé * ; 
mais elle la raccourcit plus d'un côté que de 
l'autre: que ce foit en /qu'elle veuille coller 
le bout du nouveau fil , c'eft du côté d'/ 

qu'eL 
* Planch. XXVIII. Fig. S. 
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qu'elle raccourcit le plus fon corps ; elle 
l'incline vers ce côté, jufqu'à ce qu'elle ait 
porté la filière, qui eft au-deffous de fa bou
che, fur l'endroit oh font attachés les bouts 
des autres fils. La filière, l'ouverture par 
oh le fil fort, colle le bout d'un fil fur l'en
droit fur lequel elle s'applique. Voilà îe com
mencement de l'opération ; pour la conti
nuer, la Chenille retire fa tête, elle la ra
mène infenfiblement à être fur une m ê m e li
gne droite avec le relie du corps. Si on î'ob-
lerve avec une loupe pendant qu'elle eft en 
route, on découvre un fil délié, qui devient 
déplus long en plus long, à mefure que îa 
tête de l'infecte s'éloigne de l'endroit oh fon 
bout a été collé ; de nouvelle liqueur eft ti
rée continuellement hors de îa fil.ère, par îa 
partie du fil déjà formée ; elle en fort, elle 
le deffcche à mefure, & devient en état de 
tirer d'autre liqueur. Ceci eft c o m m u n à la 
formation de tous les fils; ce qui eft de par
ticulier à ceux-ci, c'eft que leur ufage de
mande qu'ils aient une longueur déterminée; 
s'ils étoient longs jufqu'à un certain point , 
ils feraient un lien trop lâche qui foutien-
droit mal îe corps de îa Chenille, & auffi 
mal enfuite celui de la Chryfalide ; ii y ferait 
flottant. Lors donc que la" Chenille éloigne 
fa tête de l'origine du lien, elle tient îa par
tie antérieure de fon corps raccourcie ; fi elle 
Tallongeoit autant qu'elle îa peut allonger, 
îe fil deviendront la corde d'un arc plus con-
fidérabfe. La partie antérieure eft donc tou
jours raccourcie, & m ê m e fe raccourcit de 
plus en plus ; à mefure que la tête eft plus 

pro-
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proche du milieu de fa route, l'arc qu'elle 
décrit en devient plus petit. Quand elle y 
eft arrivée, c'eft vers l'autre bout du lien 
qu'elle s'incline, & cela de plus en plus, juf
qu'à ce qu'aiant pofé la filière en b, oh les 
bouts des fils font attachés, elle y colle le 
• dernier bout du fil qu'elle a fini, qui eft en 
m ê m e tems lé bout du nouveau fil qu'elle va 
commencer. U n fil doublé plufieurs fois, & 
qui a été attaché chaque fois qu'il a été 'dou
blé, eft ce que nous avons appelle jufqu'ici 
àiffêrcns fils, parce qu'il eft plus c o m m o d e 
de coniidérer fes différentes portions com
m e des fils différons. 
Ce que la manœuvre de îa Chenille a ici de 

plus délicat, femble être de conduire ce fil 
en place, de îe faire paffer fur fon dos juf-
qu'oh il doit aller. Pour y réuffir elle prend 
fes mefures avant qu'il foit filé en entier à. 
beaucoup près, & lors m ê m e que la moitié 
de la longueur eft à peine filée: il fort d'au-
deffous de fa tête, la eft l'ouverture de îa fi
lière. Lorfque la tête eft proche du milieu 
de fa route, la Chenille l'incline en en-bas, 
& ia courbe de façon qu'elle îa fait paffer 
fous ce fil; deforte que îe nouveau fil qui 
fe dévide va toujours fe trouver fur le bout 
écailleux de la tête. Pour nous faire une 
image de fa route, prenons un peloton de 
fil entre le pouce & le doigt index, & que 
l'index foit en-deffus ; qu'un bout du fil du 
peloton ait été dévidé & attaché fixement 
quelque part, mais que le fil, qui du point 

fixe 
* Fig. s. 
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fixe vient fe rendre au peloton, paffe fur 
l'ongle de l'index; fi on dévide de nouveau 
fil en tenant toujours tendu celui qui eft dé
vidé, ou, ce qui revient au même,en éloi
gnant le peloton du point fixé, celui qui fe 
dévidera de nouveau viendra fucceffivement 
fe rendre fur l'ongle de l'index. La filière 
de la Chenille eft ici îe peloton du fil qui fe 
dévide & qui fe recourbe pour monter fur la 
partie fupérieure de la pointe de îa tête , 
pour s'y appliquera gliffer deffus, comme 
le fil du peloton monte & gliffe fur l'oncle. 
Ce fil ne doit pas refter là, mais îe voila à 
portée d'être pouffé plus loin; la Chenille 
n'y fonge pourtant que lorfqu'ii eft entière
ment fini, que lorfqu'ii efl attaché par les 
deux bouts. Pendant qu'elle retourne par fa 
route précédente pour former un fécond fil, 
elle fe donne les mouvemens propres à faire 
paffer le premier jufqu'au lien commencé; ils 
fe réduifent tous à faire gliffer îe fil fur un 
pian incliné. Elle^ élève d'abord le bout de 
fa tête, & comprime l'anneau qui la fuit: 
voilà donc une pente le long de laquelle le 
fil peut defcendre fur le premier anneau. La 
tête s'abbaiffe enfuite un peu, elle fe relève 
enfuite, elle fe meut un peu à droite, & a-
près un peu à gauche. Toutes ces agitations 
tendent à déterminer le fil à gliffer ; auffi 
gliffe-t-il, il arrive fur le premier anneau,& 
jufques vers le milieu du premier anneau. Y 
eft-il arrivé, c'eft cet anneau queia Chenille 
élève, & qu'elle gonfle en m ê m e tems,pen
dant qu'elle abbailie & applattit l'anneau qui 
le fuit. Des mouvemens pareils à ceux que 

nous 
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tic-us venons de décrire forcent ce fil à cou* 
1er fur le fécond anneau. Ainfi d'anneau en 
anneau il eft conduit à la place pour laquelle 
il eft deftiné ; il eft conduit à s'appliquer con
tre les autres. L e vrai eft que pour l'y faire 
arriver, il faut que l'Infecte fe donne bien 
des contorfions ; malgré la flexibilité de fba 
corps, il eft étonnant qu'il puiffe pouffer le 
fil fi loin ; il eft prodigieufement fin, à peine 
les yeux feuis le peuventrils appercevoir. 
Nous avons dit ci-deffus que le corps de la 
Chenille eft tout hériffé de poils roides : ils 
font courts à la vérité, mais ils font cependant 
des colomnes d'une hauteur prodigieufe par 
rapport à un fil fi fin : c'eft fur une forêt de 
pareilles colomnes qu'il faut qu'il paffe, fans 
refter accroché & fans fe caffer. 

J'ignore le nombre des fils dont chaque 
lien eft compofé, mais je lui en crois plus de 
cinquante ou foixante. Malgré les difficul
tés qu'il y a à les conduire en place, tout 
l'ouvrage eft pourtant fini en moins d'une 
heure. L'Infecte alors refte tranquille, il.ne 
fe donne de mouvemens que ceux qui lui ai
dent à prendre la forme de Chryfaîide, fous 
laquelle il paroit ordinairement au bout de 
vingt-quatre.heures *. La Chryfalide eft fou-
tenue par le m ê m e lien qui lafoutenoit lorf
qu'elle étoit fous l'envelope de Chenille. Je 
n'ai point furpris celles-ci dans le tems qu'el
les fe thoient de cette envelope, mais c'eft 
une opération fur laquelle j'ai été affez in-
ftruit par d'autres Chenilles à liens. Ces Chry-

fa-
* Jlaaçh, XXVIIL Fig. Ç,D. 



14» MÉMOIRES POUR L'HISTOIRE 

falides font de celles qui n'ont point une fi
gure conique; leurs deux bouts font arron
dis, & celui de la queue q, qui fe termine 
en pointe dans les autres, eft dans celles-ci 
plus gros que celui de la tête. 

Trois femaines ou environ étant écoulées, 
Penvelope des Chryfalides venues des Che
nilles-cloportes de l'orme, fe brife; il fort 
de chacune un petit Papillon diurne de îa pre
mière Gaffe, il a des antennes en maffe, il 
fe tient & marche fur fix jambes femblables, 
& il porte fes ailes perpendiculaires au plan 
fur lequel il eft pofé. Huit à dix de ces Pa
pillons font nés chez moi le m ê m e jour, qui 
tous étoient parfaitement femblables pour 
les nuances, & pour les difiributions des cou
leurs. Leurs ailes étoient d'un brun clair, 
légèrement rougeâtre ; le deffous de l'aile 
inférieure , c'eft-à-dire, îa furface de cette 
aile , qui eft vue lorfque le Papillon la tient 
droite*, a une bande de petites taches rou
ges arrondies en œil, vers le milieu defquel-
les eft un petit cercle noir. Cette bande de 
taches commence à l'angle intérieur de la 
bafe, jufques vers le milieu de laquelle elle 
va. Deux bandes de taches plus petites, & de 
couleurs moins claires, font placées du mê
m e côté vers le milieu de chaque aiie. A 
l'angle intérieur de la bafe de l'aile il y a une 
petite partie qui forme une efpèce de crochet. 

Les Chryfalides qui viennent des Chenil
les-cloportes du chêne, n'ont pas le ventre fi 
applati que les précédentes. J'en ai eu qui 

foat 
* Planch, XXVIII. Fig, 3. 
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font reliées Chryfalides pendant plus de fix 
femaincs; elles avoient pris cette forme dès 
le mois de Mai. Les Papillons qui en font 
fortis font femblables à ceux des Chenilles-
cloportes de l'orme par les caractères géné
riques, mais ils en diffèrent par les couleurs. 
Leurs ailes qui ne font pas du m ê m e brun , 
n'ont pas îes taches dont nous venons de 
parler; enfin ces ailes qui, lorsqu'elles font 
droites, montrent un côté brun, ont l'autre 
côté d'un beau bleu foncé, ou d'un beau vio
let. J'ai pourtant vu des Papillons de ces 
Chenilles dont les ailes étoient brunes des 
deux côtés, mais peut-être ai-je vu plus d'Ef-
pèces de Chenilles-cloportes que je n'en ai 
diftingué, ou peut-être auffi font-ce des va
riétés de couleurs qui fe trouvent fur îes 
Papillons venus de Chenilles de la m ê m e Ef
pèce. 

Une Chenille du chou, que j'ai déjà ap-
pellée plufieurs fois la plus belle de celles dti 
•chm, & qui eft extrêmement c o m m u n e , mé
rite au moins par cette dernière circonftan-
ce que nous la choififfions pour expliquer un 
procédé différent de celui que nous venons 
de voir, au moyen duquel elle & plufieurs 
autres Chenilles parviennent à s'entourer d'un 
femblable lien. Elle*eft de la Gaffe de cel
les à feize jambes, & du Genre des rafès à 
petits tubercules ; les fiens font noirs. C'eft 
la m ê m e que Swammerdam a fait repréfen-
ter liée, <x qu'il a choifie pour expliquer ce 
qui fe paffe dans la transformation ; mais il 

ne 
* Planch, XXVIII, Fig. g. 
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ne nous a point appris comment elle s'entou
re d'une efpèce de ceinture de fils. Il a trans
crit, & en a averti, la defcription que Ray a 
donnée de cette Chenille, & nous n'en f au
rions donner une plus courte & une meilleu
re. Elle a des poils blancs, courts, ( qui ne 
l'empêchent pas de paraître rafelorfqu'on ne 
la regarde pas de près ; ) ils font difperfés 
& nulle part ramaffés en tas. L e noir, le 
jaune, le bleu font différemment combinés 
fur fon corps. L e jaune y forme trois rayes 
longitudinales; une de ces raies eft tout du 
long du milieu du dos, & les deux autres font" 
fur les deux côtés. Entre ces raies jaunes il 
y en a de chaque côté une peinte de noir & 
de bleu. Le bleu en fait le fond, fur lequel 
le noir eft jette par points ou par taches : ces 
points ou ces taches font des tubercules, du 
centre de chacun defquels un poil part. Les 
trois couleurs précédentes fe trouvent fur 
la tête, fes côtés font bleus, le triangle eft 
jaune , & les efpaces intermédiaires font 
noirs ; elle a des poils femblables à ceux du 
refte du corps. C'eft-là prefque mot à mot 
la defcription de Ray , à laquelle j'ajouterai 
feulement que le bleu eft pâle, & que le 
jaune eft citron. 

Quand le tems de fa métamorphofe 'n'eft 
plus éloigné que de deux ou trois jours, on 
la voit occupée à étendre des fils fur diffé
rons endroits du vafe, dans lequel on la tient 
renfermée. Enfuite elle en choifit un qu'elle 
tapiffe entièrement de fils plus preffés les uns 
contre les autres, & difpofés par couches, qui 
fe croifent en différons fens. Ils forment une 

toi-
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toile très mince & très blanche , contre la
quelle fon ventre & celui de la. Chryfalide 
doivent par la fuijgf être appliqués. Quel* 
quefois pourtant, après avoir couvert fuffi-
famment de fils un endroit, la Chenille l'a
bandonne; mais on peut s'affurer qu'elle ne 
quittera point celui oh elle eft, & que l'in
ftant oh elle va fe lier eft proche, quand on 
voit qu'elle y élève un petit monticule de 
foie, au moyen de.plufieurs couches fucces-
fivement appliquées les unes fur les autres. 
Elle le prépare pour y accrocher les ongles 
de fes deux derniers pieds ; dès qu'il eft fini 
elle les y cramponne, & ne tarde pas enfuite 
à travailler à fe lier. Nous ne pouvons nous 
empêcher de faire remarquer que fi elles fe 
mettent un lien , ce n'eft pas pour le befoin 
qu'elles en ont tant qu'elle reftent Chenil
les , ni m ê m e pendant îe tems de la méta-
morphofe: au moyen de la toile dont elles 
ont couvert la furface contre laquelle elles 
veulent s'arrêter , il leur feroit aifé de fe 
fixer folidemcnt; elles n'ont qu'à y cram
ponner les ongles de tous leurs pieds. L'In
fecte agit c o m m e s'il favoit que lorfqu'ii fe
ra dépouillé de îa forme de Chenille , il 
aura perdu fes pieds & les ongles dont ils 

i font armés ; qu'alors il n'aura d'autres cro-
i chets que ceux de fa queue ; & que pour 
• être foutenu fous fa nouvelle forme, il fe-
i ra néceffaire qu'une ceinture embraffe fon 

corps. 
i Des trois façons dont les différentes Che

nilles s'y prennent pour fe faire & fe mettre 
: cette ceinture , îa plus fimple &la moins fu-
i Tom.L Part.IL G jette 
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jette à accidens, c'eft celle qui eft pratiquée 
par notre Chenille du chou. Pour entendre 
fon procédé il fuffit préfixe de favoir qu'a
près avoir allongé fon corps jufqu'à un cer
tain point, elle peut renverfer fa tête fur 
ion dos, la porter m ê m e jufques fur le cin
quième anneau , aiant fes trois jambes é-
cailleufes en l'air * ; c'eft-à-dire que fon corps 
eft fi flexible, qu'elle peut le plier en deux, 
en renverfant en-deffus fa partie antérieure, 
qu'elle la peut conduire jufqu'à s'appliquer 
& à fe coucher fur la partie qui fuit le pli ; 
alors deux parties du dos peuvent être l'une 
fur l'autre & fe toucher. N e mettons pour
tant pas encore notre Chenille dans cette 
pofition fi forcée, prenons-la d'abord dans 
une autre plus ordinaire à ces Infectes & 
moins incommode, c'eft-à-dire , dans une 

- pofition oh elle eft fimplement recourbée 
furie côté, & de façon que fa tête, ou, 
ce qui eft la m ê m e chofe, que la filière qui 
eft deffous, peut s'appliquer vis-à-vis, & af
fez proche d'une des jambes de la première 
paire des membraneufes f. Q u e la filière col
le là le bout d'un fil, qui va être le premier 
de ceux dont le lien feracompofé. Ce fil doit 
paffer fur le Corps de la Chenille, & être at
taché par fon autre bout auprès de îa jambe 
correfpondante à celle près de laquelle le 
premier bout a été collé. Pour filer le fil 
de longueur convenable & le mettre en mê
m e tems en place, la Chenille n'a donc qu'à 
conduire circulairement fa tête autour de fon 

cin-
* Plaû«h, XXVIII. Fig. r t, | Fig. 9, /, 
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cinquième anneau. L e fil fera tiré de la fi
lière à mefure que ia tête avancera fur la 
demi-circonférence du cercle qu'elle a à décri
re , & quand elle l'aura décrite, il ne lui 
reliera qu'à coller fixement contre le plan 
immobile le fécond bout du fil -Ainfi la tê
te , que nous avons d'abord pofée contre 
une des jambes, avance peu à peu fur îe 
contour du cinquième anneau jufques à foa 
milieu*. C'eft la facilité que ia Chenille z 
à renverfer fon corps, qui îuî permet de fai
re faire cette route à fa tête ; à mefure qu'el
le la conduit fur la circonférence de l'anneau., 
elle contourne fon corps ; & enfin lorfqu'el
le l'a porté fur la fommîté de l'anneau, font 
corps eft précifément plié en deux: alors fes 
jambes écailleufes & ia partie antérieure font 
entièrement renverfées f. Eile îa tire peu à 
peu de cette fituation , en contournant fon 
corps vers l'autre côté, & en faifant parcourir 
doucement à fa tête le dernier quart de cercle. 
Enfin la Chenille fe trouve pliée vers le fé
cond côté, c o m m e elle l'étoit au commen-

: cernent de fa marche vers îe premier; iatête 
t rencontre le plan tapiflé de toiles, elle y 
t colle le fécond bout du fil. 
S La Chenille n'a qu'à faire retourner fa tê-
\ te par la m ê m e route, par laquelle elle vient 
; de la conduire, pour filer & attacher en pla± 
(i ce un fécond fil ; & elle n'a par conféquent 
i qu'à répeter la m ê m e manœuvre autant de 
t: fois qu'il faut de fils pour compofer un lien 
ci; allez folide. D e la pofition dans laquelle elle 
'c eft 

Tig. 10 Se XI. U t Fig* *» 
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®ft pendant ce travail, il fuit que chaque 
fil embraffe la tête par-deffous*; à mefure 
qu'elle en a filé un nouveau, elle fe donne 
un petit mouvement de tête qui le fait glis-
fer dans le pli du col, la diftance du col à la 
filière n'eft pas grande. C'eft donc dans ce 
pli du col que s'accumulent les fils deftmés 
à compofèr le lien.complet; alors ilspafîént 
tous un peu au-deffous de la tête ; ainfi lorf
qu'elle fe trouve fur le milieu de l'anneau, 
il y a entre l'anneau & le paquet de fils la 
tête de la Chenille. 
L e nombre des fils étant devenu complet, 

il ne refte donc à la Chenille qu'à dégager fa 
tête de deffous le lien, & ce ne lui eft pas 
chofe difficile ; après qu'elle a attaché le 
fécond bout du dernier fil, elle la retire tout 
doucement en avant, elle la fait gliffer le 
long des fils près d'un des endroits oh ils 
font tous fixés f, & oh par conféquent il 
n'y a pas à craindre que les frottemens les 
écartent les uns des autres, ce qui pourrait 
arriver fi elle tentoit de la retirer pendant 
qu'elle eft fur le milieu de l'anneau. Le lien 
alors n'entoure plus précifément que le corps 
de îa Chenille, & il eft dans fa véritable" 
place \. Il pourrait fembler qu'il ferait beau
coup trop-lâche, ci-devant il embraffoit le 
corps en double. Les mouvemens que la 
Chenille, & m ê m e ceux que ia Chryfalide 
aura à fe donner par la fuite, demandent que 
ce lien foutienne le corps fans le trop ferrer, 

qu'il 
* jFïar- ÏO ?£ u. f Fig. 5 l. 
± Planch. XXVIII. Fig. n . LU 
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qu'il lui permette un peu de jeu en différons 
fens. Il n'eft pourtant pas auffi lâche qu'on 
pourroit fe l'imaginer ; quand il entourait le 
corps en double, le corps étoit allongé , & en 
avoit moins de diamètre ; dès que la tête eft 
fortie de deffous le lien, la Chenille fe redres-
fe & fe raccourcit, elle devient m ê m e alors 
plus courte & plus greffe qu'elle ne l'étoit 
avant que de fonger à fe lier. 
Le lien eft compofé d'environ cinquante 

fils; -je ne les ai jamais comptés exactement,. 
mais j'en ai compté trente-huit que fila de
vant moi une Chenille qui en avoit peut-ê
tre déjà filé une douzaine , lorfque je com
mençai à compter. Le milieu du lien eft à 
peu près fur le milieu du cinquième anneau,. 
& de là il fe rend de chaque côté dans l'ef-
pèce de fillon, qui eft entre ce m ê m e anneau. 
& le fixième. 
Les manœuvres des Chenilles de cette Ef

pèce demandent qu'elles allongent extrême
ment la tête, & c'eft pendant qu'elles l'al
longeaient que j'ai vu qu'elles ont un col 
entre elle & le premier anneau, qui dans les 
autres tems fe replie fi fort, que le premier 
anneau femble joint immédiatement à la 
tête. 
Si on fait attention à la conftitution du 

corps de nos Chenilles-cloportes du chêne 
& de l'orme, & à la conftitution de celui de 
notre Chenille du chou, on uerra affez pour
quoi elles s'y prennent différemment pour 
exécuter le m ê m e ouvrage. Le toucher ap
prend que le corps de la dernière eft m o u , 
flafque, il peut aifément fe plier; le corps des 

G 3 autres 
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autres eft plus ferme, plus dur ,• & par coi-
féquent ii ma pas la m ê m e flexibilité : il ne 
feroit pas pofiible à ces Chenilles de renver-
fer leur tête fur leur dos, & de la porter juf
ques fur le cinquième anneau ; elles ne peu
vent fe recourber que fur îes côtés,que gonfler 
ou allonger fucceffivement leurs différons 
anneaux; en un mot, que fe donner les mou
vemens au moyen defquels elles conduifent 
chacun des fils du lien en place, les uns 
après les autres ; au-lieu que ia flexibilité du 
corps de notre Chenille du chou lui permet 
de les filer au-deffus de l'anneau-mêrne qu'ils 
doivent embraffer. 
La Chryfalide dans laquelle cette derniè

re fe métamorphofe eft angulaire, & de cel
les" dont îa partie antérieure fe termine en 
manière de proue , c'eft-à-dire , par une 
feule pointe *. Le fond de fa couleur eft un 
jaune pâle, un peu verdâtre, fur lequel font 
jettes beaucoup de points noirs. Il y a de ces 
Chenilles qui ne perdent leur forme que vers 
la fin de Septembre ou vers la mi-Octobre, 
j'en ai eu m ê m e qui ne fe font métamorpho-
fées qu'au commencement de Décembre. Ce 
n'eft que vers le 15 de Juin que les Papillons 
font fortis chez moi de ces Chryfalides tar
dives. D'autres Chenilles de îa m ê m e Efpèce 
fe métamorphofent au Printems ou au com
mencement de l'Eté: je ne fai pas précifé
ment combien îe Papillon de celles-ci refte 
fous fa dernière enveloppe, mais il en fort 
é'affez bonne heure pour faire des œufs, 

d'oh 

* Fig. ï3 & I4j p. 
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d'où naifîent des Chenilles en état elles-
mêmes de prendre la forme de Chryfalides 
avant i'Htver. 
Le Papillon qui vient de cette Efpèce de 

Chenille eft très c o m m u n dans nos jardins ; 
il eft de îa première Gaffe des diurnes; le 
deffous de fes ailes inférieures * eft d'un ci
tron extrêmement clair, prefque blanc, pic-
qué de points noirs quafi imperceptibles. L e 
blanc-citron du deffus des ailes inférieures 
eft îa couleur de l'autre côté des m ê m e s ailes, 
& celle qui domine tant fur le. defîus que fur 
le deffous'des ailes fupérieures. Dans une de 
ces polirions ou il tient fes ailes droites, 
mais ou il n'élève pas beaucoup îes fupérieu
res , il paroit tout blanc-citron f ; mais 
dans une autre pofition oh il élève plus les 
ailes fupérieures f, on voit fur chacune de 
ces dernières, deux taches noires. Il mon
tre les deux m ê m e s taches & encore mieux-
marquées , lorfqu'ii ouvre toutes fes ailes , 
& qu'il les tient parallèles au plan fur lequel 
il eft pofé f ; on voit de plus alors que ia 
bafe de chacune des fupérieures eft bordée 
de noir, & que cette bordure eft plus large 
que par-tout ailleurs, qu'elle forme unepîus; 
large tache, à la jonction du côté extérieur 
avec la bafe. 
% Enfin, il nous refte à parler d'une troi-
fième manière tout-à-fait différente de celles 
que nous avons expliquées, dont fe fervent 
certaines Chenilles pour fe mettre fur le dos 

un 
* Planch. XXIX. Fig. z. f Planch. XXIX. Fig. 2. 
4= Planch. X. Fig.7, i Planch. XXJX. Fig. z, 
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un lien femblable aux précédens, & fembla-
blcment pofé. L'Efpèce qui nous a fait voir 
cette dernière façon d'y procéder, eft digne, 
d'ailleurs d'être connue par quelques autres 
particularités. Cette Chenille * eft d'une 
longueur, & fur-toutd'une.groilèurau-deifus 
de la médiocre ; car elle eft greffe par rap
port à fa longueur. Le fenouil eft de toutes 
les plantes celle qu'elle paroit aimer le mieux. 
M.«e Merlan, qui nous en a donné la figure, 
dit qu'elle a une bonne odeur; elle fent ef
fectivement le fenouil, c o m m e le fendraient 
des doigts qui auraient touché fes feuilles. 
Il femble, en général, que les plantes um-
bellifères font du goût de cette Chenille; dans 
des jours oh le fenouil m e manquoit, je l'ai 
nourrie avec des feuilles de carotte , dont 
elle s'accommodoit fort bien. M . Bernard 
de Juffieu m'a donné de ces Chenilles qu'il 
avoit trouvées fur la ciguë, & qui en rou
geoient les feuilles. Elle eft de la première 
Gaffe des Chenilles, ou de celles à feize jam
bes , & d'un des Genres des rafes. Le fond 
de la couleur de fon corps eft un beau verd, 
plus jaune ou plus foncé néanmoins, félon 
l'âge oh on la prend. Mais ce qui l'embellit, 
c'eft une raie tranfverfale qu'elle a fur cha
que anneau, & qui en fait le contour. Tou
tes ces raies font noires, & coupées chacu
ne en fix endroits par des taches d'un rouge-
orangé. Aurefte, ces couleurs, & le noir 
fur-tout, ont un œil velouté. Cette Chenil
le a pourtant un air lourd, elle fe donne peu 

de 
* Planch, XXX. Fig. 2, 3 & *. 
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de mouvemens; fouvent elle tient fa tête 
prefque retirée fous fon premier anneau », 
elle rend alors fa partie antérieure très rac
courcie. 
Ce qu'elle a de plus remarquable, ce font 

deux cornesb, ou, pour en donner une idée 
plus jufte que celle que préfentent les figures 
qui en ont été gravées ci-devant, & les ex
plications de ces figures, c'eft une corne c 

qui a été prife pour deux parce qu'elle a 
deux branches, & que fouvent on ne voit 
pas la tige commune TiTou eUes partent. La 
forme de cette corne n'eft pourtant pas con
fiante ; mais celle qui lui eft ia plus ordinai
r e ^ qu'on peut appeller la plus complette, 
eft celle d'un Td. Elle eft placée vers le com
mencement du premier anneau, fur le milieu 
de fa demi-circonférence fupérieure, c'eft-à-
dire, fi proche de la tête, qu'elle paroit en 
partir e. Elle eft d'une couleurrougeâtre, & 
de fubftance charnue ; elle femble être de 
même nature que celles des limaçons, elle 
eft capable à peu près des mêmes mouve
mens. Quoique dans certains tems la Che
nille porte fes deux branches affez haut,, el
le la retire tellement, dans d'autres tems, 
qu'on ne foupçonneroit pas qu'elle eût cette 
corne branchue f. Elle ne la montre que 
quand ii lui plait; elle la tient quelquefois 
cachée pendant des heures entières. Quand 
on manie la Chenille , quand on l'incom
mode , on la détermine affez fouvent à ia 

faire 
«Planch. XXX. Fig, 2. * Fig. i ce. e Fig. *.« ç T*. 
4 Fig. 4. « Fig- 5. « «• f Kg* a» 
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faire fortir, mais j'en ai manié pendant des. 
demi-heures qui ne laiffoient pas de la tenir 
obftinément cachée. C'eft quand elle la fait 
fortir entièrement, qu'on lui voit la forme 
d'un T. Quelquefois elle n'en laiffe paraître: 
que les deux branches, & retient leur tige 
en dedans de fon corps *; c'eft alors qu'on 
lui juge deux cornes féparées. A u refte, elle 
n'allonge pas toujours également l'une & 
l'autre de ces branches, elle donne quelque
fois à l'une une grande partie de la longueur 
qu'elle peut avoir , pendant qu'elle tient 
l'autre très raccourcie f, & cela alternative
ment. Les branches & la tige m ê m e femblent. 
creufes, c o m m e le font les cornes d'un li
maçon , ou c o m m e le font les doigts d'un 
gant t. Quand on tire le gant de deffus une 
main dont il preffoit trop les bouts des doigts, 
les doigts du gant fe replient, ils rentrent 
en dedans ; c'eft ainfi que fe raccourciffent 
les branches de cette corne, & que ia tige 
elle-même fe raccourcit lorfque îa Chenille 
la fait rentrer entièrement dans fon corps : 
lorfqu'eUe la veut faire fortir, il fe forme 
une iongue & large ouverture près du bord 
antérieur du premier anneau |. Cette ouver
ture difparoit dès que la corne eft tout-à-
fait rentrée; mais fi on fait oh elle doit ê-
tre, on reconnoit aifément les deux plis de 
l'anneau qui ia bouchent ens'approchanti'un 
de l'autre, & on voit l'étenduc'de ia circon
férence qu'elle doit occuper fur cet anneau. 

La 
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La pofition horizontale paroit être ceîle 
que les Chenilles de cette Efpèce choififfent 
plus volontiers pour fe métamorphofer *,, 
au moins le plus grand nombre de celles qui 
fe font transformées dans les poudriers de 
verre oh je les nourriffois , fe font fixées 
contre leurs couvercles, le dos en-bas. Quel
ques-unes pourtant fe font attachées contre 
les parois du poudrier. Elles ont, comme 
toutes les autres,, commencé par tapiffer de 
foie la place-oh elles vouloient s'affujettir; » 
elles ont de m ê m e accroché leurs jambes dans 
un petit monticule de foie. Elles font mê
m e ce monticule de foie avec un art dont 
j'ai déjà parlé dans le Mémoire précédent, 
quoiqu'elles foient les premières Chenilles qui 
m'aient donné occafion de l'obferveiv Après 
qu'une de celles-ci eut tapiffé de foie une 
certaine étendue, celle contre laquelle elle 
vouloit s'appliquer, & fe fixer, je remarquai 
que la tête reftoit vis-à-vis le m ê m e endroit;. 
mais elle n'y étoit pas tranquille ; elle s'ap-
piiquoit contre la furface du couvercle, el
le s'en éloignoit enfuite un peu; un infiant 
après elle fe rapprochoit de la m ê m e furface 
jufqu'à la toucher: un fil fuivoit la tête dans 
fa route , d'oh il eft aifé de juger à quoi 
tendoient de pareils mouvemens, que la tê
te répéta bien des fois. C'étoit à faire un pe
tit tas, un petit cône compofé d'un grand 
nombre d'efpèces de boucles ou de mailles f. 
Le petit cône de foie étoit compofé d'un 
grand nombre de fils plies en double les uns 

auprès-
* Fig. u, f Planch. XXX. Fig. J, 10 &JS. £. 
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auprès des autres, & par conféquent très pro
pres à donner de la prife aux crochets des 
pieds de derrière de la Cheniîle, & à ceux 
de la queue de la Chryfalide. 

Auffi dès que ce petit tas de foie fut fini, 
la Chenille fe retourna bout par bout ; elle 
chercha à pofer deffus fes jambes poftérieu-
res. Quand elles l'eurent rencontré, elles 
ne l'abandonnèrent plus. Mais pour mieux 
engager leurs crochets dans ces fils de foie, 
la Chenille s'allongebit, portoit fes anneaux 
en avant, & fe raccourciffoit enfuite brus
quement. C e raccourciffement fubit donnoit 
des efpèces de coups à la partie poftérieu
re, qui tendoient à faire avancer les cro
chets entre les fils du monticule. Le lien que 
cette Chenille fe fila enfuite, étoit compofé 
à peu près du m ê m e nombre de fils dont font 
compofés ceux des autres Chenilles,mais de 
fils plus gros & plus forts *. Elle le place dans 
l'efpèce de rênure qui eft à la jonction du 
cinquième anneau avec le"fixième, ou, ce 
qui eft la m ê m e chofe , il eft précifément 
pofé entre l'anneau de la première paire des 
jambes intermédiaires & l'anneau fans jam
bes, qui le précède; il trouve là une cavité 
oh il eft bien retenu, il ne fauroit gliffer ni 
en devant ni en arrière ; une grande partie 
de fa circonférence y eft m ê m e cachée ; on 
ffen voit de chaque côté qu'un bout, qui va 
s'attacher auprès d'une des jambes de la pre
mière paire des membraneufes. O n ne voit 
guères de plus grandes portions du m ê m e 

lien 
* Kg. Il, i, t f'g* 12* 



D E S I N S E C T E S . 157 

lien fur les Chryfalides *, il y eft de même 
caché en grande partie dans une efpèce de t 

rênure. J'infifte fur cette remarque, parce 
qu'on eft porté à croire que la Chenille & la 
Chryfalide font fufpendues par deux cordons, 
attachés chacun par un de leurs bouts à un 
des côtés de la Chenille ou de la Chryfalide; 
cela paroit m ê m e ainfi lorfqu'on ne cherche 
pas à s'affurerque ces deux cordons font deux 
portions du lien qui embraffe le deffus du 
corps. U n grand Peintre de plantes, de Pa
pillons & de Chenilles, qui avoit peint cel
le-ci liée, & qui croyoit avoir bien obfervé 
comment elle ferait; ne put m ê m e être dé
trompé par tout ce que je lui pus dire, lorf
que je l'affurai que le lien de cette Chenille 
étoit parfaitement femblable à celui des au
tres. 
Mais quoiqu'il ne diffère en rien de ceux 

des autres Chenilles par rapport à fa corn-
pofition,& à fa forme, celles-ci s'y prennent 
tout autrement que les autres pour fêle pas-
fer fur le corps. Des trois procédés, îe leur 
approche le plus de celui auquel j'avois ima
giné que les Chenilles dévoient avoir recours, 
avant que je les euffe vues dans l'opéra
tion. J'avois penfé, & c'eft ce qui étoit le 
plus naturel à imaginer, qu'elles filoient le 
lien, & qu'après l'avoir fini elles fe gliffoient 
deffous jufqu'à ce qu'il fût rendu à la place 
oh elles le vouloient. Mais ce qui m'embar-
raffoit, étoit de favoir comment îes fils du 
lien fe foutenoient en arcade, avant qne ia 
Chenille les paffàt fur fon corps ; comment 
la Chenille pouvoit paffer fous cette efpèce 
f Kg.x*. G 7 d'ar» 
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d'arcade étroite-, & compofée de tant de fils 
nullement joints enfemble, fans en mêler un 
très arand nombre. Ces difficultés m'avoient 
m ê m e paru plus grandes , depuis que j'avois 
vu des Chenilles avoir recours aux procédés 
que nous avons décrits. Mais celles-ci fa-
vent les furmonter, elles filent leur lien en 
entier avant que de fonger à le conduire fur 
leur corps ; voyons d'abord comment elles îe 
Co'nfidérons-en une qui eft à la renverfe *, 
aiant fes deux derniers pieds cramponnés 
dans le monticule de foie q, & qui a encore 
accroché, mais plus légèrement, les pieds 
de fes jambes intermédiaires ii dans ia toile 
squi couvre le plan vers lequel le ventre eft 
tourné. Le lien complet peut être regardé 
c o m m e un écheveau plié en deux, & dont 
les deux bouts feroient fixement attachés à 
quelque diftance l'un de l'autre fr Notre Che
nille va auffi travailler en quelque forte , 
c o m m e nous ferions pour faire paffer le fil 
d'un peloton, ou d'une bobine, fur un dé
vidoir, ou fur un rouet. Sa filière peut être 
regardée, & nous l'avons déjà regardée ail
leurs, c o m m e le peloton de fil de foie;fes 
premières jambes écailleufes & les côtés de 
fon corps font le dévidoir fur lequel elle con
duira celui qui en fera tiré; elle ne l'y difpo-
fera pourtant qu'en demi-écheveau , qu'en 
écheveau plié4- Pour commencer à travail
ler elle recourbe vers un côté la partie anté

rieur 
* Planch.XXX. Fig, $, f Fig. iz. Ll* 
$ Fig, 10. LfiJ, 
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rieure de fon corps, comme nous l'avons vu 
faire à d'autres Chenilies ; elle porte de mê
m e fa tête affez proche d'une des jambes de 
la première paire des membraneufes * ; (Scel
le applique fa filière fur la furface du corps 
contre laquelle fes jambes font arrêtées ; elle 
y colle le bout ou le commencement du fil. 
Elle redreffe enfuite peu-à-peu fa partie an
térieure, peu-à-peu elle ramène fa tête en 
avant; à mefure qu'elle éloigne fa tête de 
l'endroit oh elle a collé le bout du fil, de 
nouveau fil fort de la filière. Mais îe mou
vement de la tête en avant n'eft pas le feul 
que nous devions faire remarquer ; pendant 
fa route elle s'en donne d'autres, qui confis-
tent en diverfes inflexions, qui toutes ten
dent à conduire le fil, à mefure q u'il fe for
m e , fur la partie extérieure de fon corps, 
qui eft un peu au-deffus des deux dernières 
paires des jambes écailleufes, & de là fur la 
première paire de ces mêmes jambes f; c'eft 
la moitié du dévidoir que le fil doit entou
rer. La tète parvenue à être en ligne droite 
avec la longueur du dos, s'incline enfuite peu-
à-peu vers le côté oppofé à celui d'oh nous 
l'avons fait partir. Le fil, qui fort alors de 
la filière, eft par fes mouvemens conduit des-
fus la féconde jambe de la première paire des 
écailleufes; enfuite un peu au deffus de l'o
rigine de la féconde jambe de la féconde pai
re , & là au-deffus de l'origine de la féconde 
jambe de la troifième paire. Enfin îa tête 
de la Chenille avance plus loin, & va coller 
l'autre bout du fil tout auprès de la féconde 

jam-
* Fig> % f Pifi- I0« £'& 
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jambe de la première paire des membraneux 
fes. Alors un fil ou un des tours du fil eft 
fini ; en faifant retourner fa tête paria m ê m e 
route par laquelle elle l'a amenée, & la con
duisant de la m ê m e manière, îa Chenille fi
lera un fécond fil, ou un fécond tour de fil, 
qui de m ê m e paffera fucceffivement fur fes 
côtes, & fur fes deux premières jambes é-
cailleufes. Ainfi elle multipliera à fon gré 
le nombre des fils, ou des tours de fil; & à 
mefure qu'elle les multipliera elle groffira 
l'écheveau, que fes deux premières jambes 
écailleufes font chargées de foutenir. Cet 
ouvrage, auquel la Chenille n'eft nullement 
exercée, puifqtfelle ne le fait qu'une fois 
dans fa vie, demande cependant dans fes pre
mières jambes, une forte de dextérité qui 
nous fembleroit ne pouvoir être acquife que 
par l'exercice. Lorfque le nombre des fils 
eft devenu grand, lorfque l'écheveau eft bien 
fourni, les premières jambes ont à fe don
ner des mouvemens très adroits pour rete
nir tous les fils, pour empêcher qu'il ne s'en 
échappe pendant que la Chenille eft obligée 
de donner une infinité d'inflexions & decon-
torfions différentes à la partie antérieure de 
fon corps, pour filer un tour de fil complet; 
plufieurs de ces mouvemens tendent à faire 
gliffer les fils hors de deffus îes jambes. Auffi 
voit-on les jambes antérieures s'allonger, fe 
raccourcir, fe recourber, s'incliner plus ou 
moins vers la tête, félon qu'il eft néceffai-
re, par rapport aux différons mouvemens du 
corps, pour retenir tous les fils du paquet. 
Malgré l'adreffe de ces jambes, quoique 
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la Chenille faffe tout ce qui lui eft poffible 
pour qu'elles ne laiffent pas échapper les 
fils, il arrive quelquefois que l'écheveau s'é- * 
chappe en entier ou en partie ; peut-être mê
m e que cet accident n'eft'pas rare, puifque 
dans le petit nombre de Chenilles de cette 
Efpèce que j'ai pu fuivre dans ce travail, il 
y en eut une de deffus les jambes de laquelle 
l'écheveau gliffa tout entier fous mes yeux, 
lorfqu'ii étoit près d'être complet. C'eft un 
grand accident pour une Chenille ; auffi-tôt 
tous les fils s'écartèrent les uns des autres : 
de les reprendre, de les remettre dans leur 
première place, étoit un furieux ouvrage. 
La Chenille fit devant moi cent & cent ten
tatives pour en venir à bout ; elle inclinoit 
vers le derrière fes deux premières jambes, 
elle les allongeoitct les redreffoit autant qu'il 
lui étoit poffible pour les faire paffer fous 
cet écheveau devenu trop large, parce que 
fes fils s'étoient éparpillés. Son adrefle & fes 
efforts ne purent la faire réuffir à les repren
dre tous; à peine en put-elle faire paffer la 
quatrième partie fur fes jambes ; le relie fe 
mêla. Elle n'entreprit pas de filer de nou
veaux fils, pour remplacer ceux qui lui a-
voient échappé; peut-être que fi provifion 
de liqueur foycufe étoit épuifée, ou que trop 
fatiguée des travaux précédens, & dégoûtée 
par leur mauvais fuccès, elle ne put ou ne 
voulut plus fe remettre à filer. Elle fe con
tenta d'un lien compofé des fils qu'elle avoit 
pu rattraper; mais il fe trouva trop foible, 
il laiffa tomber la Chryfalide, lorfqu'elle fe 

donna 
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donna les derniers mouvemens qu'elle fe don
ne pour fe tirer de fa dépouille. 

Lorfqu'ii n'arrive pas que la Chenille ait le 
malheur de îaifîèr échapper le paquet de fils 
deftiné à lui fèrvir de lien, ou lorfqu'elle a* 
réparé ce malheur en les reprenant cous ou 
en grande partie, il lui eft facile d'achever 
Je relie de l'ouvrage ; il ne s'agit plus que 
de faire gliffer tous ces fils enfemble fur fon 
dos, jufqu'à la place qui leur eft le plus con
venable. Pour y parvenir elle incline fa tê
te, & elîe îa conduit entre fes deux jambes 
antérieures : pour peu qu'elle la porte alors 
en avant, & qu'elle la relève, c'eft fur elle 
que pofera le lien quipofoit furies deux pre
mières jambes, qui peuvent enfuite fe re
tirer & l'en laiffer chargée, fans qu'il y ait 
à craindre que les fils deviennent lâches, & 
puiffent fe mêler. Qu'alors la Chenille relè
ve encore davantage fa tête, &elie ne man
que pas de le faire, elîe déterminera le pa
quet à gliffer vers le premier anneau. Enfin 
elle le conduira en place par des élévations 
& des gonflemens, des contractions & des 
abbaiffemens fucceffifs de fes anneaux, que 
nous avons affez expliqués en rapportant les 
procédés qu'employent les Chenilles-clopor
tes pour fe lier. Ces dernières Chenilles ne 
font marcher fur leur dos qu'un fil à la fois : 
hériffées de poils, c o m m e elles le font, il 
ne leur feroit pas apparemment poffible de 
faire gliffer enfemble tous ceux d'un m ê m e 
paquet, c o m m e le font nos Chenilles du fe
nouil , dont la peau eft liffe. Il ne feroit pas 
poffible auffi à nos Chenilles du fenouil, de 
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fe lier en fuivant les procédés employés par 
les belles Chenilles du chou ; le corps de 
ces dernières aiant une moleffe & une fou-
pleffe que celui des autres n'a .pas. 
Les Chryfalides, dans lefquelies ces Che

nilles fe transforment, font angulaires; elles 
ont deux efpèces de cornes *, en devant de 
la tête, ou deur éminences angulaires imi
tant les cornes. Leur couleur eft verte; le 
verd du deffus du dos eft un peu lavé'de jau
ne : elles font plus ventrues que les autres 
Chryfalides; c'eft-à-dire-, que le côté du ven
tre eft moins applati, qu'il a une forte de 
faillie. Celles qui paroiffent dans le com
mencement de Septembre reftent Chryfalides 
pendant tout l'Hiver, & il en fort au Prin-
tems un beau Papillon de la quatrième Clas-
fe des diurnes, ou de ceux dont les ailes in
férieures embraffent le deffus du corps*, & 
qui lui forment une efpèce de queue q q. J'ai 
eu de ces Chenilles qui fe font mifes en Chry
falides le huit & le neuf de Juillet, d'oh le 
Papillon fortit au bout de treize jours. Il y 
a donc tel Papillon qui ne vit fous la forme 
de Chryfalide que treize jours, pendant qu'un 
autre de la m ê m e Efpèce vit plus de neuf 
mois fous ia m ê m e forme. Treize jours font 
la jufte durée d'une vie de Chryfalide, & 
neuf mois ne font que la jufte durée de la vie 
d'une Chryfalide toute femblable. Elles fe 
trouvent peut-être vivre également, dès que 
l'une fait en treize jours, ce que l'autre ne 
fait qu'en neuf mois. 

Ce 

* Fig. U. Se 13 ce. t Planch. XXX. Fig. u 
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Ce Papillon de la Chenille du fenouil mé
rite une place parmi les- plus beaux ; un jau
ne citron , & du noir, font pourtant prefque 
les feules couleurs qui fe trouvent fur le des-
fus & fur le deffous de fes ailes fupérieures*. 
Mais la nuance du citron eft belle, & le noir 
eft du plus beau noir velouté ; d'ailleurs ces 
deux couleurs font diftribuées par des efpè
ces d'aires , de taches, chacune bien for
mées , & arrangées d'une manière agréable, 
dont les Fig. des Planches29 & 30, donnent 
affez d'idée. Le m ê m e jaune, & le m ê m e 
noir font encore les couleurs qui dominent, 
tant fur le deffous que fur le deffus des ailes 
inférieures ; mais l'un & l'autre côté de cha
cune de ces dernières ailes a de plus un œil 
feuille-morte nué, à moitié entouré de bleu f, 
pofé affez près de la jonction du côté inté
rieur avec la bafe. A cet œil commence un 
rang de fix taches, les unes rondes & les au
tres en croiffant ob, qui font du plus beau 
bleu. Ces taches font fur une ligne à peu 
près parallèle à la bafe de l'aile; celle qui 
font fur le deffus de l'aile font plus grandes, 
& plus rondes, que celles qui font fur le des
fous. 

Le plus grand nombre de Chenilles qui fe 
lient, fe transforment en Chryfalides angulai
res ; ce n'eft pourtant pas une régie généra
le. Les Chenilles-cloportes nous enfournis-
fent de Amplement arrondies. Il y a m ê m e 
des Chenilles d'oh fortent des Papillons à ai

les 
* Planch. XXX. Fig. i. 8c Planch. XX1I. Fig. 9-
f Planch. XXIX. Fig. 9. 0. & Planch. XXX. Fig. I. «• 
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Ailes en plumes, qui fe lient & qui fe trans
forment enfuite en Chryfalides coniques*. 
Le lien de ces dernières m'a paru contlam-
ment mis plus proche de la tête de la Chry
faîide , que ne le font les liens des autres. 
Sous ia tête d'une de ces Chryfalides de Pa
pillon en plume, que je rencontrai fur des 
feuilles d'haricot, j'obièrvai une couche affez 
épaiffe d'une efpèce de colle fèche & fi tranf-
parente, qu'avant que de la toucher je la 
croyois une eau limpide. 
Jufqu'ici nous nous fouîmes bornés à ob

ferver nos Chenilles de différentes Efpèces, 
pendant qu'elles felioient, nous les avons 
laiffées bien fufpendues ; mais nous devons 
d'autant plus les fuivre jufques à la fin de leur 
métamorphofe, que ce lien néceffaire pour 
foutenir l'Infecte fous la forme de Chenille 
& fous celle de Chryfalide, femble lui devoir 
être très incommode pendant le paffage de 
la première à la féconde, du moins l'avois-je 
cru ainfi. D'ailleurs, nous aurons en m ê m e 
tems occafion de faire quelques remarques , 
qui ne doivent pas être omifes, fur ce qui 
fe paffe dans quelques-unes des transforma
tions qui donnent des Chryfalides angulai
res. 

Une Chenille du chou , très commune , 
mais affez petite, car elle eft au-deffous de 
la grandeur médiocre, qui fe paffe fur le corps 
un lien femblable à ceux dont nous avons 
tant parlé, eft une de celles que je ne fuis 
point parvenu à voir pendant qu'elles fe 

lioient 

* Planch. XX. Fig. l<?i 
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lioient ; mais c'eft celle de toutes qu'ii m'eft 
arrivé d'obferver plus de fois, pendant que 
la Chryfalide fe tirait du fourreau de Che
nille. L e hazard veut fouvent que ce foit un 
Infecte qui nous mette fous les yeux ce que 
nous avions inutilement cherché à voir dans 
d'autres. J'ai pourtant obfervé auffi, & plu
fieurs fois, la Chenille du chou de l'Efpèce 
qui eft plus belle & plus grande, pendant fa 
transformation; mais je m'arrêterai ici à cel
le de notre petite Chenille, parce que je l'ai 
encore, & pîus, & mieux vue. Cette Che
nille *a feize jambes, & eft rafe ;elle apour-
tant, quand elle eft jeune , quelques poils 
iemés fur fon corps. Sa couleur eft un affez 
beau verd. Si on la confidère avec quelque 
attention, on remarque qu'elle a tout du long 
du milieu du dos une raie d'un verd plus jau
ne , & m ê m e quelquefois prefque jaune : el
le a auffi quelques points jaunes alîignés de 
chaque côté, tout du long du corps audes-
fus des jambes. Sa peau n'a pas un air lifîe, 
elle femble un peu grainée ; fi on confidère 
cette Chenille à la loupe, on voit que ce 
n'eft que fa petiteffe qui empêche qu'on la 
mette dans le Genre des Chenilles chagri
nées, car la loupe montre qu'elle eft pic-
quée fur tout îe corps de points noirs, qui 
font autant de petits tubercules. Fixons-
nous à une de ces Chenilles qui a fes jambes 
poftérieures cramponnées dans des fils de 
foie, & le corps entouré d'une ceinture de 
fils; cette ceinture eft ordinairement logée 

en 
? Planch, XXIX, Fig, 4. 
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en grande partie, entre le 4 m e & le 5™e an
neau. J'ai pourtant vu, fur quelques-unes de 
ces Chenilles, le milieu du lien dans lacou-
liffe qui fait la féparation du cinquième & du 
fixième anneau, & qui de là remontoit fur 
le fixième anneau, pour fe rendre dans la 
couliffe qui eft entre celui-ci & le feptième. 
Ses bouts étoient attachés vis-à-vis la fécon
de paire des jambes intermédiaires. Mais la 
pofition précife du îien importe peu ici ; ce 
que nous avons à obferver, c'eft-ce qui va 
fe paffer pendant la métamorphofe, ce qui 
la précédera, & ce qui la fuivra. 
Dès que la Chenille eft une fois attachée , 

elle relie tranquille pendant quelque tems : 
la partie la plus proche de la tête fe recour
be un peu en arc ; le recourbement de cette 
partie lui eft effentiel, c o m m e il l'eft à tou
tes les autres Chenilles dont ne us avons 
parlé. Dans la fuite, on lui voit faire quel
ques mouvemens promts & vifs, deux ou trois 
vibrations en des fens oppofés, à droite & à 
peu près c o m m e celles d'un pendule. Le 
lien ne lui permet pas de les faire bien gran
des , elles vont pourtant plus loin que le 
lien ne femble le permettre, parce qu'elle 
courbe fucceffivement en des fens oppo
fés, la partie comprife entre le lien & la 
queue. D'autres mouvemens font moins fen-
fibles , & échappent, fi on n'y regarde de 
près ; de tems en tems elle redreffe un peu 
la partie qui eft proche de la tête, & elle 
la recourbe enfuite. Indépendamment du 
changement de courbure, on s'apperçoit 
auffi que cette partie fe gonfle de tems en 

tems 
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tems, & qu'enfuite elle s'applatit. Mais les 
mouvemens les plus finguiiers que j'aye ob-
fervés, font des battemens vifs & promts 
que j'ai vus dans une petite portion du corps, 
proche de la tête; il fêmbloit que îes fibres 
qui la compofoient fuffent en convulfïon : 
ces battemens partoient de deffous la peau. 
Peut-être s'en fait-il de pareils fucceffivement 
dans différentes parties du corps , ou au 
moins dans les endroits oh la peau eft le 
plus adhérente. Ils font très propres à la 
forcer de fe détacher, car dans ces batte
mens, il m e paroiffoit que la partie oh ils 
fe faifoient s'applatiflbit fans que lapeauex
térieure la fuivît. Cette partie, après s'être 
applatie, fe reievoit brufquement avec vî-
teile, elle venoit donc frapper la peau, & 
l'effet de plufieurs coups pareils contre la 
peau , devoit être de la détacher des en
droits voifins oh elle pouvoit être encore ad
hérente. D e pareils coups donnés vis-à-vis 
l'endroit oh elle doit fe fendre, font auffi 
très propres à l'y forcer. Ce n'eft, aurefte, 
que quand la Chenille étoit près de fe dé
pouiller, que j'ai vu de ces fortes de mou
vemens, ce la loupe m'a aidé à les voir. 

C e n'eft qu'environ trente heures après 
que nos Chenilles fe font attachées, qu'el
les doivent perdre leur forme. Il y enadont 
les Chryfalides fortent 2 ou 3 heures plus tôt, 
& d'autres dont les Chryfalides fortent 2 ou 
3 heures plus tard du fourreau de Chenille; 
mais toutes en fortent extrêmement vite, & 
plus vite encore que celles dont nous avons 
parlé ci-devant ne forcent des leurs ; c'eft l'af-



D E S I N S E C T E S . IÔ^ 

faire d'un infiant ; il échappe, fi on n'eft 
très attentif à le faifir. Il ne faut pourtant 
qu'une demi-heure de patience, au plus, à 
l'obfervateur ; on peut prévoir cet infiant une 
demi-heure avant qu'il arrive. N o s Chenilles 
étoient d'un affez beau verd quand elles fe 
font attachées , ce beau verd s'affoiblit peu 
à peu en différons endroits delà peau ; à cette 
couleur verte il en fuccede, une blanchâtre. 
Quand la peau de la Chenille a perdu pref
que par-tout fa couleur verte, le m o m e n t 
oh la Chryfalide va fortir n'eft pas éloigné. 
Cette peau ne paroit avoir changé de cou
leur que parce qu'elle s'eft en quelque forte 
deffechée, ou plutôt, que parce qu'elle s'eft 
détachée de celle de la Chryfalide, qu'elle 
n'y_eft plus appliquée auffi immédiatement 
qu'elle l'avoit été. C e qui îe prouve, c'eft 
que la Chenille n'a jamais paru d'un auffi beau 
verd que l'eft celui de la Chryfalide dans 
l'inftant de fa fortie. 

La peau commence à fe fendre , c o m m e 
celle des autres Chenilles dont nous avons 
parlé, fur le dos, affez proche de la tête; 
c'eft auffi par la mécanique que nous avons 
décrite de refte, que la Chryfalide aggrandit 
cette fente, qu'elle la rend une ouverture 
capable de laifler fortir tout fon corps. Elle 
fait auffi, c o m m e les autres, fortir fa partie 
antérieure la première ; après l'avoir un peu 
retirée du côté de la queue , elle l'élève dans 
l'ouverture , & elle la pofe en dehors au-
deffus de îa partie du fourreau oh efl le crâne 
de îa Chenille. Il ne lui refte plus alors qu'à 
retirer fa partie poftérieure du fourreau, ou, 
TQWC I. Part. IL H c© 
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ce qui revient au même, qu'à pouffer fon 
fourreau jufqu'à ce qu'il foit plié ou chiffon
né en un petit paquet, affez près de l'endroit 
oh les deux dernières jambes font accrochées ; 
des raccourciffemens & des allongemens al
ternatifs de la partie poftérieure de la Chry
falide ont bien-tôt produit cet effet. 

La difficulté à furmonter, que j'avois cru 
îa plus grande, le frottement du lien con
tre la peau, en eft une peu confidérable, 
moindre que celle qui nait du frottement de 
la peau contre la furface, fur laquelle le ven
tre de la Chenille étoit appliqué. Leiienfert 
à foutenir la Chryfalide, mais il ne la gêne 
pas ; quand fes anneaux pouffent la dépouil
le du côté de la queue, îe frottement du 
lien s'oppofe foiblement à ia force qui tend 
à la faire gliffer. 

Dès que la dépouille a été conduite par-
delà le lien, quand elle ne couvre au plus 
que le tiers de la longueur du corps de la 
Chryfalide , la Chryfalide ceffe de la pouffer 
en arrière ; il eft plus commode & plus court 
pour elle de retirer fa queue vers la tête en la 
pliant en un arc, dont la convexité eft du côté 
du dos. La dépouille, cramponnée c o m m e elle 
l'eft parles deux derniers pieds, refte fixe, 
elle ne fuit point la queue qui vient en avant. 
L a queue arrivée à l'endroit oh la dépouille 
eft ouverte, achève de s'en dégager; elle fe 
pofe fur le bord fupérieur de l'ouverture, 
enfuite elle s'étend autant qu'elle peut s'é
tendre : alors le bout de la queue fe trouve 
vers le m ê m e endroit oh il étoit, lorfqu'ii 
étoit renfermé fous la peau de Chenille. Cet 

endroit 
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endroit eft tapiffé des fils dans lefquels la 
Chenille avoit accroché fes dernières jam
bes. C'eft dans ces mêmes fils que la Chry
falide accroche le bout de fa queue, par 
la m ê m e méchanique que nous avons ex
pliquée dans le Mémoire précédent. L e 
bout de fa queue étant ainfi bien arrêté, 
la Chryfalide a prefque fini fon opération. 
La dépouille qu'elle vient de quitter, & qui 
.la touche, femble pourtant l'incommoder ; 
elle fe donne quelques mouvemens pour la 
faire tomber, & ordinairement elle en vient 
bien-tôt à bout. 
Sa manœuvre revient à celle que nous 

avons vu pratiquer ci-devant par les Chenil
les de l'ortie, qui fe pendent en l'air la tête 
en-bas. Il eft vrai qu'il femble plus aifé à 
ces dernières, qui font libres, de pirouet
ter, qu'il ne l'eft à nos Chryfalides liées» 
Auffi tout le corps de celles-ci ne pirouette 
pas, le lien y mettrait obftacle ; mais il n'em» 
pêche pas leur partie poftérieure de fe mou
voir fur l'antérieure, c o m m e nous faifons 
mouvoir notre main circulairement fur le 
poignet. Le bout du derrière cle la Chryfalide 
tend à décrire & décrit un cercle, c o m m e 
nous en pouvons faire décrire Nun. par les 
doigts de notre main, & tend en m ê m e tems 

i à ramener la dépouille vers le centre de ce 
j cercle ; les fils dans lefquels les pieds étoient 
\ cramponnés font donc tiraillés, ils fecaffent, 
i & la dépouille tombe. 

La Chryfalide refte alors tranquille, & el
le eft précifément dans la m ê m e pofition oh 

, elle étoit fous la forme de Chenille, foute-
H 2 nue 
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nue de même par le lien, & foutenue pat 
fa queue d'une manière équivalente à celle 
dont elle l'étoit par fes jambes de derrière. 
Son nouvel état nous fournit quelques ob
fervations. 

Dans le premier infiant de fa fortie toutes 
fes parties paroiffent mouillées par une li
queur gluante. Ce n'eft pas feulement autour 
& au-deffus de fes ailes, & de fon corps, 
que cette liqueur eft épanchée, tous les an
neaux en paroiffent cou vers ; au-lieu que dans 
un pareil infiant certaines Chryfalides, com
m e celles de notre Chenille à oreilles du 
chêne & de l'orme, font à peine humides. 
Nous avons déjà dit ailleurs, que l'humidité 
qui s'épanche entre l'enveloppe immédiate 
delà Chryfalide, contribuoit à les détacher 
l'une de l'autre: la quantité de liqueur dont 
font mouillées nos Chryfalides des Chenil
les du chou, appuyé bien cette idée. Nous 
fommes conduits à penfè/ qu'il arrive à ces 
Infectes, ayant leur transformation, quelque 
chofe de femblable à ce qui arrive aux arbres 
dans le Printems , lorfque la fève y monte a« 
bondamment, alors l'écorce eft peu.adhé
rente au bois. Les enfans réunifient fans pei
ne à tirer de deffus de longues baguettes de 
hou & de coudrier, des tuyaux d'écorcebien 
entiers, & auffi longs que les baguettes qui 
en font forties; ils les en tirent c o m m e on 
tire les épées de leur fourreau ; la fève qui 
s'eft accumulée entre le bois & l'écorce, a 
affoibli l'union qui s'y trouvoit en d'autres 
tems. 

Nous devons auffi remarquer que les Chry-
fait* 
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falides velues, ou qui ont des paquets de 
poils, & celles qui font c o m m e chagrinées, 
dont la peau eft garnie de mamelons-, ne pa
roiffent pas, à beaucoup près, auffi mouil
lées à leur fortie du fourreau, que le font 
nos Chryfalides des Chenilles du chou ; dans 
celles-ci la liqueur épanchée doit produire 
prefque en entier la feparation de la peau de 
Chenille, & de la peau de Chryfalide; l'ac-
croiffement des poils ou celui des mamelons, 
n'y aident point à faire cette feparation. 
La liqueur dont font couvertes nos Chry

falides , ne contribue pas peu à fortifier leur 
envelope , bien-tôt elle s'épaiffit , elle fe 
deffèche, 6c elle forme un enduit qui a quel
que folidité. Les parties du Papillon étoient 
extrêmement diitinctes, lorfque îa Chryfali
de a commencé à paraître; mais elles devien
nent de moins fenftbles en moins fenfibles, 
à mefure que la liqueur qui les couvre fe 
deffèche; à mefure qu'elle acquiert delà con-
fiftencc,fa tranfparence diminue, c o m m e nous 
l'avons dit ailleurs. 

Les figures des Chryfilides angulaires font 
affez différentes de celles des Chryfalides coni
ques , pour avoir mérité que nous les miffions 
dans une Gaffe particulière. Dans l'inftant 
m ê m e que îes Chryfalides coniques viennent 
de fe tirer de leur dépouille, elles ont la for
m e qu'elles conferveront tant qu'elles feront 
Chryfalides; & cette forme qui eft feulement 
plus raccourcie que celle de la Chenille, il n'eft 
pas étonnant qu'elles l'aient en fortant du four
reau ; pendant qu'il les gênoit, il îes contrai-
gnoit feulement à être plus allongées. Mais les 

H 3 Chry-
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Chryfalides angulaires avoient-elles fous le 
fourreau de Chenille toutes ces parties fail-
îantes terminées angulairement, qu'on leur 
voit dans la fuite? Ces efpèces deboffes, qui 
forment des irrégularités tingulières fur leur 
corps , n'y pouvoient pas être quand le corps 
étoit contenu dans un étui prefque cylindri
que. Quand les prennent-elles ? c'eft ce que 
je ne fài pas avoir encore été examiné, & 
fur quoi il y a des variétés. O n pourrait 
avoir cru que dans l'infiant m ê m e qu'elles fe. 
font débarraffées de leur fourreau, elles pa
roiffent c o m m e les autres, avec la forme qui 
leur eft ordinaire. Mais les Chryfalides de 
nos petites Chenilles du chou , obfervées 
dans ces premiers inftans, font tout autre
ment faites qu'elles le feront dans la fuite; a-
lors leur figure eft fembiable à celle des Chry
falides coniques ; elles n'ont alors nulles é-
minences, nulles.parties angulaires bien fen-
îibles ; leur bout antérieur eft prefque arron* 
di en genou. 

Mais par la fuite il fe fait des changemens, 
dans, leur figure. Si on eft attentif à obfer
ver une de nos Chryfalides de Chenilles du 
chou nouvellement fortie,on remarque bien
tôt que fon bout antérieur s'allonge infenfi-
blement,de manière que peu-à-peu îî devient 
une pointe affez déliée qui imite la proue des 
galères *. 

Pendant que le bout antérieur s'allonge, 
il fe fait auffi des changemens fur le dos ; la 
partie qui en couvre le deffus, c'eft-à-dire, 

cel-
? Planch. XXIX. Fig. 5 <$c *, 
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celle qui eft à peu près à m ê m e hauteur que 
l'origine des ailes, s'élève bien-tôt un peu plus 
que le refte ; elle forme peu-à-peu une boffe 
allez arrondie. Dans la fuite le milieu de 
cette boffe s'élève en pointe, & devient le 
fommet d'un angle folide. E n m ê m e tems 
que cette pointe s'élève , les côtés de la 
boffe s'applatiffent, deforte que l'angle de
vient prefque un angle plan, du moins ce pe
tit folide a-t-il une bafe peu large, par rap
port à fa longueur; c'eft cette partie qui aîa 
figure d'un nez fur diverfes Chryfalides. Il 
fe forme auffi de chaque côté deux éléva
tions angulaires ; l'origine de chacune de cel
les-ci eft peu éloignée de l'endroit, vis-à-vis 
lequel fe termine celle qui eft au milieu du 
dos. Au-lieu que le plan de la première eft 
perpendiculaire au dos, les plans de celles-
ci lui font inclinés, de façon qu'elles laiffent 
entre cllco plus d'efpace vers leurs fommités 
qu'à leurs baies; elles ont deux ou trois den
telures; leur forme & leur pofition leur don
nent quelque refiemblance avec des ailerons 
de poiffons; depuis l'endroit oh elles ceffent 
d'avoir une élévation fenfibic , elles fem
blent fe continuer jufqu'à la queue par une 
légère arrête. Il y a auffi une arrête au mi
lieu du dos, depuis le bout de la queue juf
ques vis-à-vis le milieu des aiderons précé-
dens. A u refte, il y a telle Chryfalide qui 
n'a bien pris les éminences que nous venons 
de décrire , que dix à douze, & m ê m e vingt-
quatre heures après fa fortie. Quelques par
tie? du Papillon qui demandent à s'étendre 
plus que les autres, forcent les parties de 

H 4 la 
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la membrane qui les couvre, de s'élever. De 
jour en jour la nuance verte de ces Chryfa
lides s'atfoibîit, elles deviennent plus blan
châtres ou plus jaunâtres, & enfin elles pa
roiffent ou toutes blanche^ d'un blanc faie, 
ou jaunâtres. 

Celles qui n'ont quitté leurs dépouilles 
que vers la fin d'Octobre, reftent Chryfali
des pendant tout l'Hiver ; il en fort au Prin-
tems un Papillon blanc, fort c o m m u n dans 
nos jardins, Les Papillons ne font pas auffi 
longtems renfermés dans îes Chryfalides de 
cette Efpèce , qui fe font dépouillées en Eté. 
C e Papillon * eft encore une des Efpèces des 
diurnes de la première Gaffe. 11 eft blanc, 
& regardé groflièrement, il ne fembîe diffé
rer que par îa grandeur, de celui qui- eft re
préfenté Planche. 29. Fig. 2. Lorfqu'ii tient 
les ailes droites f , il paroit prefque tout 
blanc. Son blanc, pour l'ordinaire, tire fur 
îc citron. Quand ii tient fes ailes ouvertes^:, 
il fait voir deux grandes taches noires, une 
fur chacune des ailes fupérieures, qui oc
cupe l'angle formé par la rencontre du côr 
té extérieur, & de la bafe ; il y a de plus, 
au moins une autre petite tache noire fur 
chaque aile. Mais quelques-uns ont fur cha
cune deux de ces petites taches, & ceux-
là m'ont paru être conftamment les femel
les , au-lieu que celui de la Fig. 7. eft un 
mâle. 
Les Chryfalides angulaires de quelques au

tres Chenilles, c o m m e font celles des Che-
nil-

* Planch. XXIX, Fig. s. f Fig. t. f. Fig. 7%. 
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niîles épineufes de l'orme, paroiffent autour-
avec leurs éminences angulaires, mais plus 
courtes qu'elles ne le font au bout de quel
ques minutes. Dès que la peau la Chenille 
ceffe de comprimer les endroits de.la peau 
de la Chryfalide, qui couvrent des parties 
qui tendent à s'allonger, les efforts qu'elles 
font contre la peau la contraignent à céder, 
à prendre la forme qui leur eft îa plus con
venable. Jamais pourtant les éminences an
gulaires ne font auffi bien marquées fur la 
Chryfalide qui vient de naître,, qu'elles le 
font au, bout de quelques heures. 
EXPLICATION DES FIGURES 
D U ONZIEME MEMOIRE. 

PLANCHE XXVIIL 

JL/ A Figure 1. eft celle d'une Chenille-clo
porte de l'orme, vue par-deflus. 
La Figure 2. eft celle de la m ê m e Che

nille groffie à la loupe, & vue du m ê m e 
' côté. 

La Figure 3. fait voir ia Chenille-clopor
te par-deffous. 
La Figure 4. eft la Figure 3. groffie à la 

loupe. 
La Figure 5. eft celle de'îa Chenille-clo

porte, qui travaille à fe lier. 
La Figure 6. fait voir deux Chryfalides de 

la Chenille précédente, attachées fur deux' 
feuilles d'orme en C & en D. 

La Figure 7. eft celle d'un Papillon forci 
H 5. <Tu«-
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d'une Chryfalide telle que îes précédentes.. 
La Figure 8. eft celle d'une Chenille que-

nous avons n o m m é e la plus belle de celles du 
chou. 

La Figure 9. fait voir cette Chenille qui: 
commence à fe lier contre une queue de feuil
le de chou. Son derrière eft cramponné en 
q par fes jambes poftérieures. Sa tête atta
che en /, le fil dont les tours & retours cir
culaires doivent compofer le lien. 

La Figure 10. nous montre la m ê m e Che-" 
nilie dans un autre moment. Sa tête a quitté 
l'endroit /, oh elle a collé le fil. Elle eft 
actuellement rem. erfée fur le côté ; elle eft. 
en route pour filer un tour de fil. 

La Figure 11. repréfenté la têtedelaChe-
nille, plus avancée dans fa route qu'elle ne. 
l'eft dans la Figure IQ. elle fe trouve ici vis-
à-vis le milieu du dos. 

Dans la Figure 12. le lien L l eft fini, & 
ia Chenille raccourcie fe prépare à la meta-
morphofe. 

Les Figures 13 & 14. montrent la Chry
falide de la Chenille précédente, dans deux 
points de vue différons, & retenue par le 
m ê m e lien L l, qui affujettit la Chenille dans-
la Figure 12. 
PLANCHE XXIX. 
La Figure 1. eft celle du Papillon de la-
Chenille repréfentée Planche. 28. Fig. 8* 
qui montre le deffus de fes quatre ailes. 

La Figure 2. eft celle du m ê m e Papillon 
pofé fur une branche, ayant fes ailes droi

tes ». 
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tes, & appuyé fur fix jambes, dont trais font 
marquées ppp. O n voit qu'il eft de la pre
mière Gaffe des diurnes. 

La Figure 3. fait voir une Chryfalide re
tenue contre une tige d'épine, dans une pofi
tion verticale, q, l'endroit oh fa queue eft ac
crochée dans un monticule de fils de foie. L /, 
le lien qui l'affujettit. Toute la partie de la 
tige contre laquelle elle eft appliquée, eft 
tapiffée de foie. 
La Figure 4. eft celle d'une Chenille ver

te du chou , qui eft au-deffous de la gran
deur médiocre. Son corps eft chagriné k 
grains fins. 

Les Figures 5 & 6. font celles de deux 
Chryfalides de cette Chenilles, retenues par 
un lien L l, l'une dans un plan incliné, & 
l'autre horizontalement. 
La Figure 7. fait voir par-deffus le Papil

lon de cette Chenille, aiant fes ailes éta
lées. 

La Figure 8. repréfenté le m ê m e Papillon 
aiant fes ailes droites, & pofé fur fix jam
bes , dont trois font ppp. Il eft de la pre
mière Gaffe des diurnes. 

La Figure9. eft celle d'un Papillon à queue, 
qui vient de la Chenille du fenouil, qui eft 
repréfentée dans la Planche fuivante. 
PLANCHE XXX. 
La Figure 1. eft celle du Papillon à queue 
de la belle Chenille du fenouil, pofé fur fix 
jambes, dont trois font marquées ppp. Il tient 
ici fes ailes perpendiculaires au plan de pofi-

K 6 tion. 
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ion. On voit que les inférieures bqo font 
m pli, & fe recourbent pour embraffer le 
leffus du corps du Papillon ; d'oh il fuit 
pue ce Papillon eft de la troifième Gaffe des. 
îiurnes. 
a^ ab, les ailes fupérieures. 
bqo, les ailes inférieures. 
q-, q, les appendices des ailes inférieu

res , qui forment une efpèce de 
queue. 

La Figure 2. eft celle de la belle Chenille-
lu fenouil, qui tient fes cornes cachées. 
La Figure 3. fait voir la m ê m e Chenille,. 

lont les cornes font un peu forties. 
ce, ces cornes. 
Dans la Figure 4. la m ê m e Chenille a all

ongé fes cornes autant qu'elle peut les allon-
ce, les deux cornes, qui font comme deux 

branches formées.par la-divifion d'u
ne tige. 

T, marquera tige d'oh partent les deux 
cornes. 

La Figure 5. repréfenté îa tête en grand, 
& vue par-devant. Il paroitpourtant une par
tie du premier anneau derrière cette tête,& 
qui s'élève au-deffus. 
99, marquent, dans le premier anneau,. 

une fente quarrée, par laquelle fort. 
la corne en T. L'anneau fait un pli: 
par-devant; il en fait un autre par-
derrière , les deux enfemble cou
vrent entièrement cette ouverture , 
quand la corne eft rentrée. 

«c, eft l'entaille de la lèvre, fupérieure, 

La, 
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La Figure 6. fait voir en grand* la parue 
qui forme les deux cornes. 
*, fa tige. 
te, une des branches. 
tD, l'autre branche, qui, ici, n'eft pas 

auffi allongée que la première. 
Dans la.Figure 7. les deux branches font 

encore inégalement allongées, mais moins 
inégalement que dans la Figure 6. 
Dans la Figure 8. les deux branches font 

également allongées ; mais elles le font peu 
auffi-bien que dans les Figures précéden
tes, en comparaifon.de ce "qu'elles le peu
vent être. 

La Figure 9. repréfenté une de ces Che
nilles, dont les jambes poftérieures font ac
crochées en q, contre une tige de fenouil. 
Les crochets des pieds de fes'jambes inter
médiaires font auffi engagés dans les fils qui 
tapiffent la tige en ii. En L , eft une des at
taches du lien, & la tête va y coller un bout 
d'un tour de fil. 
La Figure 10. fait voir îa m ê m e Chenille, 

qui, aiant collé le commencement d'un tour 
de fil en L , achève de filer ce tour de fil • 
elle eft en mouvement pour en aller coller 
l'autre bout en /. Ce qu'on doit le plus re
marquer dans cette Figure, c'eft la pofition 
du lien commencé L.ikl. Il part d'L,paffe 
fur le côté de la Chenille en*', il vientferen-
dre fur la première paire des jambes écail
leufes en k, & de là, paffant fur l'autre cô
té de la Chenille, il fe rend en /. 
La Figure 11. eft celle de la Chenille re

tenue en q par fes jambes poftérieures, & par 
H 7 le 
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îe lien L, qui eft entièrement fini. 
La Figure 12. eft celle d'une Chryfalide de' 

la Chenille précédente , fufpendue par le 
lien X / , & dont la queue eft accrochée 
csn 0i. 

La figure 13. eft celle de la m ê m e Chry
falide, vue du côté du ventre.. 

DO m 
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T>OVZIEME MEMOIRE, 

DE LA CONSTRUCTION 
DES COQUES, 

De formes arrondies ,foit de pure foie, fait def&ic 
Cif poils, ou afférentes EJpèces de Chenilles le 
métamorphofent en Chryfalides. 

DE toutes les induftries auxquelles les 
Chenilles ont recours pour fe méta

morphofer plus commodément, & pour être 
plus en fureté dans l'état de foiblefiè ou el
les reftent après leur métamorphofe , la plus 
généralement connue eft celle qu'elles ont 
de fe faire des coques oh elles fe renferment. 
C'eft m ê m e la plus connue de toutes les in
duftries des Infectes ; auffi tous enfemble ne 
font-ils peut-être rien de fi utile pour nous 
que les coques que nous file une feule Efpè
ce de Chenille, que nous appelions Ver à foie. 
Si les animaux tiraient gloire des avantages 
qu'ils nous procurent, les Vers à foie pour
raient difputer aux plus grands animaux le 
premier degré de cette efpèce de gloire. O n 
peut, avecraifon, réclamer contre les ufa-
ges que le luxe fait de la foie ; mais notre 
amour pour les fuperfluités étant devenu tel 
qu'il eft, fila foie nous manquoit, s'il fa-
loic faire en laine tout ce qu'on fait en foie, 

oh 
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ohtrouveroit-on affez de iainepour yfuffire? 
Les malheureux ne pourraient plus s'emvê.-
tir. La foie d'ailleurs a des beautés parti
culières , ce des avantages réels fur la laine, 
pour des ouvrages de plufieurs genres. 

Les coques des Vers à foie font auffi des 
plus belles de celles que les Chenilles nous 
font voir, foit par rapport à la matière dont 
elles font compofèes. foit par rapport à la 
manière dont elle eft mife en œuvre. D'au
tres Chenilles pourtant en fabriquent de 
moins utiles , mais plus remarquables par 
leur forme & par l'intelligence que leur 
conftruction femble fuppofer dans les ouvriè
res. C'eft ce que nous verrons dans ce Mé
moire & dans le fuivant, oh nous nous fom-
mes propofé de raffcmbler ce que les diffé
rentes Efpèces de coques de ces Infectes nous 
ont offert de plus digne d'être obfervé, foit 
par rapport à leur matière, car toutes ne 
font pas de pure foie, à beaucoup près,foit. 
par rapport à l'art avec lequel le travail eft. 
conduit. 

Il eft dommage que ce foit inutilement. 
pour nous que tant de Chenilles filent, que-
nous ne fâchions pas mettre à profit les co
ques qui nous feroient fournies abondam
ment par plufieurs Efpèces communes , & 
prodigieufement fécondes ; peut-être y a-t-
il de notre faute. Il eft vrai pourtant" qu'il 
y a des coques dont la foie eft trop fine ci 
îropfoible; mais il m'a paru qu'on néglige 
de faire des épreuves , qui apprendraient 
qu'il y en a des Efpèces qui pourraient être 
mifes en œuvre, li on les cardoit avec cer

tain 
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caines précautions. Nous ne manquerons pas 
d'indiquer ici, ou dans d'autres Mémoires , 
quelles font les Chenilles dont les coques 
femblent mériter ces eftais. Il y a m ê m e des 
foies de Chenilles qui ne font que trop grof-
fes; elles pourraient être travaillées, mais 
les tiflus que l'on en feroit feraient groffiers: 
telle eft celle des coques des grandes 'Che
nilles du poirier à tubercules , qui imitent 
les turquoifes ; elle eft brune,, très forte,el
le eft prefque auffi groffe que des cheveux or
dinaires. Mais n'y a-t-il point des ufages pour 
lefquels il conviendrait d'avoir une foie ex
trêmement forte? Si on vouloit faire des 
efpèces de draps de foie qui imitaffent ceux 
de laine, notre groffe foie y feroit peut-être 
propre. J'ai fouhaité en avoir affez pour four
nir à des éprouves qui paroiffent mériter d'ê
tre faites ; c'eft dans cette vue que j'ai ten
té d'élever un affez grand nombre de ces 
Chenilles ; elles ont péri chez moi de bonne 
heure, par des accidens qu'on pourra peut-
être prévenir. Une feule de leurs coques 
pèfe plus que trois de celles des Vers à foie». 

Quelques Efpèces de Chenilles fe conten
tent de remplir un certain efpace de fils qui 
fe croifent en différons fens, mais qui laifîenc 
entre eux beaucoup de vuides. La Chenille 
-occupe le centre de cet efpace; les fils fer
vent à la foutenir, mais ils ne la cachent 
pas. C'eft au milieu d'un pareil tas de fils que-
fe transforme en Chryfalide la Chenille du. 
chêne, que nous avons nommée à oreilles *. 

D'au-
* îlanch. XXIV. Fig. 2. 
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D'autres Chenilles fe font des coques un peu 
mieux formées, mais dont le tiffu peu four
ni de fils,laiffeappercevoir la Chryfalide,ou 
la Chenille qu'il recouvre. Nous avons, 
Planche 31. Fig. 3. une de ces coques oh la 
foie eft épargnée. Elle eft l'ouvrageli'une 
Chenille a des mieux pourvues d'aigrettes de 
poils ; elle en a douze fur chaque anneau b, 
ils y font bien difpofés en rayons ; ils font 
roux, & ce n'eft prefque qu'au travers de ces 
aigrettes de poils qu'on apperçoit la peau de 
la Chenille, qui eft d'un beau noir velouté. 
Sa tête eft petite par rapport à lagroffeur du 
corps; elle eft rouge. Ses huit jambes in
termédiaires, qui font cachées ici, font de 
m ê m e couleur que la tête. Cette Chenille 
eft de celles qui fe roulent volontiers, pour 
peu qu'on les touche. J'en ai nourri plufieurs 
avec des feuilles d'orme. Quelques-unes 
fe font mifes en Chryfalides vers h mi-Mai, 
& les autres à la fin du m ê m e mois ; & c'a 
été vers la fin de Juin quem'eit né le premier 
des Papillons qu'elles m'ont donne, ce qui eft 
repréfenté Planche 31. Le fond de la cou
leur du deffus de fos ailes fupérieuresc eft 
un beau noir velouté , fur lequel font des 
taches d'un jaune plus paie que la couleur de 
paille. Le fond de la couleur, tant du def
fus d que du deffous e des ailes inférieures, 
eft une haute nuance de jaune, fur laquelle 
il y a des taches noires. Mais ce que le def
fous des quatre ailes offre de plus eue le 

def-
« rlanch. XXXI. Fig. i. * Fig î. 
( Fij. +. d Fig. .ï. /Fijj «, 
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deffus, c'eft que leur côté extérieur a une 
bordure d'un beau rouge de carmin. Celle 
des ailes inférieures eft plus large que celle 
des ailes fupérieures. L e deffus du corps & 
fes côtés font peints du m ê m e rouge ; mais 
le deffous du corps eft noir. Le deffus du 
corcelet eft auffi très fourni de poils du plus 
beau noir. Ce Papillon eft de la féconde Gaf
fe des phalènes, il a une trompe & des an
tennes en filets graines, & il eft du Genre de 
ceux qui biffent un peu pendre leurs ailes 5 
ou qui les portent en toit écrafé. Celui qui 
eft repréfenté ici, eft la femelle, qui pond 
des œufs * qui ont la couleur & le brillant de 
la nacre. 

La plupart des Chenilles qui font entrer 
peu de fils, & écartés les uns des autres, dans, 
ia conftruction de leurs coques, qui y feraient. 
prefque à découvert,femblent pourtant n'ai
mer pas à y être en vue ; & elle réuffiffent à 
fe cacher affez bien. Tantôt elles attachent 
leurs fils à phifieurs feuilles affez proches les 
unes des autres, & qu'elles rapprochent en-* 
core davantage. Tantôt c'eft entre deux ou 
trois feuilles feulement, qu'elles forcent à 
venir fe toucher par leurs bords, qu'eft le tas 
m ê m e de fils qui les a contraintes à prendre 
& à garder cette pofition. Tantôt ce tas de 
fils eft couvert par une feule feuille, qu'il a 
obligée à fe courber & à fe contourner. Quel
quefois fous le m ê m e paquet de feuilles, il 
V a plufieurs coques-de Chenilles de la m ê m e 
Efpèce f. 

Quel-
* Fig. 7 & t. f Planch. XXXI. Fig. 9. 
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Quelques-unes même, qui arrangent leurs 
fils avec plus d'ordre , qui ies preflènt davan
tage les uns contre les autres, en un m o t , 
qui en font une coque bien arrondie, la re
couvrent des feuilles de l'arbre, ou de la plan
te fur laquelle elles ont vécu. La Chenille 
qu'on peut appeller la iichenée du chêne, par
ce qu'elle vit fur cet arbre, ce qu elle a la 
couleur d'un lichen, qui couvre fouvent fa 
tige ; cette Chenille », dis-je, dont la gran
deur eft au-deffus de la médiocre, fait quelque
fois prendre la figure d'une boule affez bien 
faite à deux ou trois feuilles qu'elle contour
ne en croix, pour former l'envelope de fa 
coque b. Quoique cette Chenille foit gian-
de, elle eft quelquefois fous les yeux fans 
qu'on l'apperçoive; lorfqu'elle n'a p'as befoin 
d'être auprès "des feuilles du chêne pour les 
ronger, elle fe tient tranquille ceétenduefur 
la tige de l'arbre, qui eft fouvent couverte 
d'un lichen gris-blanc, qui diffère peu de la 
couleur de la Chenille. Elle a une démarche 
qui n'eft pas ordinaire à celles qui, c o m m e 
elle, ont feizê jambes, èc qui eft propre aux 
arpenteufes. Pour faire un pas en avant, elle 
fe forme une boffe c des deux anneaux qui 
font entre les jambes écailleufes, ce les in
termédiaires. Elle a un ornement qui lui eft 
particulier; un peu au-deffus des jambes, à 
la feparation de la partie fupérieure ce de 
l'inférieure, on voit tout du long de fon corps, 
une efpèce de frange d formée par de petits 

corps 
ê. Planch. XXXIL Fijj. i & 2. b Fig. 4. 
c Fig. z, B. d Fig. 3. fff. 
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corps charnus, découpés en crête de coq. 
Les Chenilles de cette Efpèce que j'ai nour
ries fe font mifes en Chryfalides vers la fin 
de Mai, & il en eft forti des Papillons avers 
les premiers jours de Juillet. Ils font de la 
féconde Gaffe des phalènes, aiant une trom
pe, & des antennes en filets coniques, & du 
Genre de ceux qui portent leurs ailes parallè
lement au plan de pofition: car ce port d'ai
les eft m ê m e celui de. la femelle. Le deffus 
des fupérieures *> eft travaillé en point de 
Hongrie, formé par des mélanges de gris & 
de noir. Lorfque le Papillon écarte fes ailes 
fupérieures, il paroit, pour ainfi dire, beau
coup mieux vêtu. Le deffus des inférieures, 
qui eft alors à découvert, eft en grande par
tie d'un beau ronge couleur de cerife, furie-
quel il fe trouve une bande d'un beau noir 
velouté, pofée vers le milieu de-l'aile, & pa
rallèle à fia bafe: le côté intérieur de chaque 
aile a une large bordure du m ê m e noir. C e 
Papillon vu par-deffous paroit encore beau. 
Tout ce que les ailes font voir en blanc c 
dans la Fig. 7. eft d'un rouge couleur de ce
rife , & le refte eft gris ou noir. 
Nous avons déjà vu que la guimauve nour

rit une Chenille d affez petite, qui recour
ue avec art le bout d'une des feuilles c de 
cette plante pour couvrir entièrement fa co
que , & qu'il fort de cette coque un Papillon 
diurne. 

Les Chenilles qui employait plus de foie 
que 

A Fig. 6 & 7 b Fig. 6. e Pl»neh. XXXII, 
4 Planch. XI. Fig, 9. « Fiç. g, 
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que les précédentes dans la conftruction de 
leurs coques, qui les font plus fortes & plus 
ferrées, ne cherchent pas de m ê m e à les cou
vrir, ou au moins à les couvrir de toutes 
parts avec des corps étrangers. Mais il y a 
des Efpèces de Chenilles qui font entrer de 
ces fortes de corps dans la compofition mê
m e de leurs coques, qui ne les font pas pu
rement de foie. Celles de pure foie font les 
plus communes, ou plus exactement, celles 
qui font plus fouvent expofées à nos yeux. 
Leurs figures ordinaires font desellipfoi'des, 
des efpèces de boules plus ou moins allon
gées*. Entre celles-ci, quelques-unes ont 
des figures affez régulières, leurs deux bouts 
font à peu prèsdemêmegroffeur ; mais d'au
tres ont un de leurs bouts plus gras, plus 
raccourci, & l'autre bout un peu plus allon
gé & plus menu. Telle eft la forme de ces 
coques que nous avons déjà citées, par rap
port à la force de leur fil. Il y en a d'autres 
qui font prefque des cylindres, ou de petits 
fufts de colonnes arrondis par les bouts f. 
Les coques de pure foie & de figures arron
dies , font les premières auxquelles nous nous 
arrêterons. 

Entre celles-ci, les unes ne femblent for
mées que d'une toile fine, mince & très fer
rée. Telles font celles que fe font quantité 
d'Efpèces de Chenilles de grandeur au-des-
fous de la médiocre. D'autres plus épaiffes 

& 
* Planch. XXXI. Fig, IJ. Planch. XXXII. Fig. 5. & 
Planch, X U U L ïifi» »<». f PUach, XXXY. Fig. M 
& Ï3. 
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& plus foyeufes, reffemblent à de bonnes 
étoffes de foie. Telle eft la coque du Ver à 
foie. D'autres, quoiqu'aflez fermes & épais-
fes, paroiffent des efpèces de réfeaux. C e 
n'eft pourtant qu'en apparence que ces tifius 
reffemblent aux nôtres ; nous n'avons pas 
cherché à nous exprimer exactement, quand 
nous avons parlé des différons fils qui entrent 
dans la compofîtion de ces coques imparfai
tes , qui font les premières dont nous avons 
fait mention ; les plus groffières, c o m m e les 
mieux finies , ne font compofées que d'un 
feul fil continu, s'il n'eft point arrivé à l'ou
vrière de le caffer pendant qu'elle l'employoit ; 
& c'eft ce qui ne lui arrive guères. N o s tif-
fus doivent leur foîidité à l'entrelacement du 
fil de la trême avec ceux de la chaine ; le fil 
qui forme le tiffu des coques n'en rencontre 
pas d'autres avec qui il puiffe s'entrelacer, 
ce ne font que différons tours & retours de 
ce m ê m e fil , appliqués les uns contre les 
autres , qui compofent le tiffu. A mefure 
qu'une nouvelle portion de fil eft tirée de la 
filière, la Chenille la pofe dans la place qui 
lui eft conve:nble,& elle l'y attache en m ê 
m e tems; îe ni nouvellement forti eft tou
jours en état d'être attaché au corps, con
tre lequel elle l'applique; il s'y colle, parce 
qu'alors il eft encore gluant. 

Les tiffus des coques ne font donc faits que 
par différons tours & contours d'un m ê m e fil 
appliqués & collés les uns au-deffous des 
autres. C'eft-là en général la fabrique de tou
tes les étoffes de foie travaillées par des In

fectes s 
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fectes, qui rcflemble peu à celles des nôtres. 
La Rubancrie néanmoins, entre tant d'efpè-
ccs de rubans qu'elle exécute fi bien, nous 
en fournit une^ de rubans très étroits, qui 
font, pour ainfi dire, de m ê m e fabrique que 
îes coques de nos Chenilles. Les petits ru
bans dont je veux parler font très connus 
fous le n o m de Nompareilles. Les Dames en 
employoient autrefois beaucoup pour leur 
parure, elles en faifoient des touffes. Ces 
rubans n'ont point de trême, ils ne font pré
cifément faits que de fils pofés dans toute 
leur longueur, les uns contre les autres, & 
retenus dans cette pofition par de la colle ; 
ce font les fils de la chaine d'un ruban ordi
naire collés enfemble. Tous les fils étant 
bien arrangés ce bien preffés les uns auprès 
des autres, on les conduit d'une efpèce de 
dévidoir fur un autre ; dans leur route on 
les oblige de paffer au milieu d'une gomme 
liquide, qui eft contenue dans une terrine. 
Des réchaux de feu , difpofés entre cette 
terrine à g o m m e èc le dévidoir fur lequel ils 
fe rendent, iechent la légère couche dégom
m e , & empêchent que les différons tours du 
ruban ne fe collent enfemble. Mais ce n'eft 
pas ici le lieu de décrire auffi au long que 
nous l'avons fait dans l'Art de la Rubanerie, 
les procédés qui donnent des rubans fans 
trême, à bon marché, très bien lulires, & 
fi rcffemblans aux autres rubans, que la plu
part de ceux qui en font ufage ne savilen! 
pas de foupqonner que la trême leur manque: 
le vrai eft qu'ils s'en appercevroient bien-tôt. 
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s'ils les portoient à la pluie; elle détruirait 
la liaifon qui eft entre les fils. 

11 eft heureux pour nous que les différons 
tours du fil dont eft faite la coque d'un Ver 
à foie, quoique retenus les uns contre les 
autres par de la colle de meilleure-qualité 
que la g o m m e des nompareilles, foient pour
tant auffi peu , & m ê m e moins adhérons 
entre eux, que le font les fils de ces petits 
rubans. Si leur union étoit plus parfaite, H 
ne feroit pas poffible de dévider ce fil, qui 
fe dévide c o m m e celui d'un peloton, fur-tout 
fi on a îa précaution de tenir la coque dans 
l'eau chaude. Mais nous avons remarqué ail
leurs que l'efpèce d é g o m m e , dont la foie 
eft formée, a pour une de fes qualités admi
rables ce effentielles, de lécher très- prom-
tement ; quoique la Chenille étende la por
tion de fil nouvellement fortie de la filière 
fur d'autres fils, prefque dans l'inftant m ê m e 
qu'elle vient de fortir, il ne lui refte affez 
tie vifeofité que pour s'attacher légèrement-
eu:: fils qu'elle touche. Il y a des coques de 
diverfes Efpèces de Chenilles dont il n'eft pas 
poffible de dévider îe fil: îe leur eft apparem
ment formé d'une matière qui fèche moins 
vite que celle des Vers à foie. La reffource 
eft de carder les coques qu'on ne peut dévi
der. Mais ii y a des coques dont les diffé
rons tours du fil font fi parfaitement collés 
les uns contre les autres, qu'on les réduirait 
en fragmens trop courts en les cardant. 

Dans chaque coque de Chenilles de plu
fieurs Efpèces différentes, il y a deuxarran-
gemens du fil fenfiblement différons. Les 

Tonte L Part, II, I £0Lîr3 
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tours ce les retours de celui qui eft le plus 
proche do la furface extérieure*, ne forment, 
point un tout qui rellèmble à un tiffu; ils ne 
forment qu'une ou plufieurs couches affez 
femblables à celles d'une matière cotonneufe, 
d'une efpcee de charpie f; c'eft ce eue les 
coques du Ver à foie font allez voir. Avant 
que de parvenir à l'endroit ou le fii peut 
être dévidé, on enlève une foie qui n'eft 
propre qu'à être cardée. La Cuque ne com
m e n c e , à proprement parler, qu'où le tiffu 
'devient ferré; le icile lui fert d'envelope. 
Quelquefois le tiffu extérieur eft r us ferré, 
il" eft lui-même une première c-.-que î qui 
renferme ia féconde. Tout ce qui cil; comme 
cotonneux , eft i'eîpcee d'ccmffaudage que 
îa Chenille a été obîbce de frire pour con-
ftruire fa coque. O n renferme affez fouvent 
dans un cornet de pap.er ce: 'v ;••? a foie 
qu'on voit près de faire leurs es sues; fup-
pofons que nous en avons mis un u..ns une 
bouteille de verre cylindrique: s'il veut, 
c o m m e ils îe veulent quelquefois, fe faire 
une coque qui ne touche nulle part les pa
rois du vafe oh il eft renferme, il faut qu'il 
difpofe des appuis qui la p m fient foutenir en 
l'air. Il doit auffi foncer à m é i w e r 1a foie, 
dont il n'a qu'une certaine proviiion , de 
manière qu'il lui en refte affez pour donner 
à fa coque toute 1 epaill'eur & toute la foli-
dité convenables. Pour i emplir ces différen

tes 
* Planch. XXXI. Fig. 15. ffff. 
t Plaach, XXXIII. Fis. 6. ffff. 
t- Planch. XXXUI. Fig. 7, 
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res vues, il colle le bout du fil contre les 
parois du verre, il attache enfuite un'peu 
plus lo.n une portion du m ê m e fil. Après 
a*, oir légèrement tapiffé une petite partie de 
ia iurfVce , il fonge à remplir de foie une 
parue de la capacité intérieure; il applique 
•ia filière contre quelque fil, fila tire enfuite 
en arrière, ce après il la ramène en avant 
pour appliquer fa filière affez proche défen
drait oh il l'avait appliquée d'abord. Il eft 
vifiole que ia portion de fil qui a été filée 
pendant ces mouvemens de la tête, a dû être 
phée par les mêmes mouvemens en forme 
d'anneau appîati , en forme de maille qui 
s'étend vers -l'intérieur du vafe *. O n voit 
bien que cette maille peur fervir enfuite d'ap
pui a une autre maille qui s'aporochera en
core puis du centre ; & fans ôue nous fui-
vions davantage le refte du travail, il eft aifé 
de concevoir que îe Ver à foie, cramponné 
iur les derniers tours du fil , en difpofera 
ci autres toujours de plus en plus éloignés 
eues parois. Enfin, il eft aifé d'imaginer com
ment avec des efpèces de mailles oius ou 
moins grandes, uifteremment contournées & 
dirigées en différens fens, ii remplira l'efpa-
ce qui doit entourer celui qu'occupera la 
vraie coque ; ce que les tours de ce fil 
quoique peu preffés les uns contre les autres' 
quoiqu'ils laiflent par-tout entroux des vui-
des, fourniront tous les appuis nécellaires à 
une coque dont la tiflure fera puis ferrée-
ils la fufpendront de' tous côtes. Ce que * rianch. XXXIV. Fig. 14. 

I 2 

notre 
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notre Ver à foie a fait dans fa bouteille de 
verre , d'autres le font dans des cornets, 
entre de petites branches, entre des feuil
les d'arbres. 
Plufieurs Efpèces de Chenilles, qui con-

ftruifent leur coque fur une feuille, s'y pren
nent de la m ê m e manière: elles choififfent 
quelque feuille un peu courbée, n'importe 
en quel fens, qu'elles obligent encore à fe 
courber davantage, ce cette feuille eft pour 
elles, ce qu'eft le cornet de papier pour le 
Ver à foie. Des fourches formées par plu
fieurs petites branches, fourniffent égale
ment des appuis *. 

La facilité avec laquelle on dévide le fil 
des coques des Vers à foie, pourrait faire 
prendre une faufie idée de leurconftruéiion; 
elle dîfpofe à les regarder c o m m e une ef
pèce de peloton creux, dont le vuide eft 
occupé par la Chenille ou par la Chryfalide. 
Si pourtant on obfervé l'ordre dans laquelle 
fil fe détache, on fe fera une idée plus jufte 
de fon arrangement; on verra bien-tôt que 
chaque tour du fil n'entoure pas la circon
férence entière de la coque, c o m m e chaque 
tour du fil d'un peloton entoure celle du 
peloton ; que le fil de foie foi m e des efpè
ces de ziezacs f fur la furface Je la coque; 
qu'après avoir fait plufieurs de ces ziezacs 
allée: ferres les uns contre les autres dans un 
petit efrace, rres d'un bout ou du milieu, 
il va iubitement en faire de pareilles à quel

que 
* Planch. XXXIV Fig. 14. 
t Planch. X.v.v.V Fig s 2. Scis* 
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que diftance de là *, ce quelquefois à l'autre 
bout. D e ce bout il prend fouvent fa route 
vers quelque endroit de la furface^oppofée. 
Il ne paroit aucun ordre dans la façon dont 
le fil eft conduit pour former des ziczacs. 
Des circc-aftances dont mous ne pouvons pas 
juger, déterminent la Chenille à en remplir 
certains endroits avant les autres , favoir , 
apparemment, ceux qui présentent des ap
puis plus commodes. Le Ver à foie ou îa 
Chenille obfervée pendant fon travail, ne 
fauroit nous montrer auffi bien la vraie dif-
pofition du fil, qu'on la voit lorfqu'on le de-
vide de deffus la coque; mais la Chenille ob
fervée alors, confirmerait, s'il en étoit be
foin, dans l'idée que le devidement du fil a 
fait prendre. Qu'elle ne foit encore que cram
ponnée dans ces fils lâches qui doivent fer-
vir d'enveloppe ce de foutien à îa coque qu'el
le va commencer à conftruire; on voit fa tête 
fe porter & s'appuyer fucceflivement fur des 
côtés oppofés, ce cela, au plus, jufqu'aux 
distances ou il lui eft permis, d'aller, en fai-
fànt décrire des arcs de cercle à îa partie 
antérieure, qui eft depuis la tête jufqu'à la 
première paire des jambes intermédiaires. 
Chaque arc que la tête décrit fait fortir de 
la filière une portion de fil qui eft à peu près 
la corde de cet arcf. La Chenille allonge 
un peu fon corps , lorfqu'elle décrit un fécond 
arc , fans quitter la m ê m e place , & fait 
fortir de ia filière une féconde portion de. fil 

plus 
* Planch. XXXIV. Fig. 12. 
f Planch. XXXIV, Fig. 12. 
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plus longue que îa première; elle trouve des 
fils, dans le tiffu lâche, contre lefquelseile 
cohe ces nouvelles portions de ms. 11 eft 
donc clair qu'elle nie des portions de fiîs-
qui forment des efpèces de ziczacs, tant 
quelle refte en place, ce qu'en saàiongeant 
ou en fe recourbant , elle fait mouvoir fa 
tète fucccffivcrnent en d nierons fens, L e là 
elle va dans un autre encrait, pour 1èreTplir 

„ de parai ïs aiee.aes*. Quand elle a rem pi de 
tours de fils cette furface concave cm doit 
terminer cède de la coque, la;, "c.areia esu-
che de la coque eft faite , ce te a: 1J tsseail 
qui refte fe refait à ia fortifisr, à l'A : ,fe, 
ce cela, en répétant la m ê m e maa^.i.'re, 
c'eft-à-dire , en métrant une féconde eccue 
tte fil plié ce replié en ziezaes fou? 1J pre
mière , ce une troifièrae fous la iesous'e, 
&c. 
M . Malphigi prétend qu'on cfft'n.eae fix 

couches différentes à la coque du \ e: à 
foie ; je n'oferois affùrer qu'il n'y en a pas 
un plus grand nombre. lia eu "la curioùté 
de mefurer la longueur du fil qui fe peut dé
vider de deffus une coque , oc il l'a trouvée 
de neuf cens trente pieds de Bologne. 
Lorfque nous avons examiné les réfer-

voirs de la matière foyeufe dans le 3 m e Mé
moire f, nous avons vu que chaque Chenil
le en a deux femblables ce égaux, qui tous 
deux vont aboutir par un filet délie , à îa 
filière. Tous deux contribuent, pour l'or
dinaire, à la formation de chaque fil de foie. 

On 
* Planch. XXXIY. Fig. 14. f Planch. V. Fig. 4« 
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On en a une preuve, fi on obfervé au mi
cro fcope un brin de foie, c o m m e Leeuwen-
hoe:c La fait avant moi. Les contours des 
bouts des vaiffeaux à foie font à peu près 
ronds, c o m m e le font en générai ceux des 
autres vaiffeaux ; ils fe terminent apparem
ment à la filière par des ouvertures rondes. 
Si le hî étoit fourni par un feul vaiffeau, 6e 
que la filière ne changeât pas la figure qu'il 
a en fartant du vaiffeau, fe fil feroit rond 
c o m m e îe font les fils ordinaires. Mais le 
microicope noua met en état de voir que ce 
fil et en quelque forte plat, qu'il a au moins 
plus de largeur que d'épaiffeur. Le micro f-
cope nous i°ait voir plus encore, il nous fait 
découvrir que le -milieu de chaque ni eft 
c o m m e creufé en gourièra., c'eff-à-dire,. 
qu'on voit que le fil eft c o m m e formé par 
deux cylindres, eu par deux cylindres appia-
tis*, collés l'un contre l'autre. D'oh il eft 
rucura, de conclurre que le-fil eft compofé 
de deux brins, chacun defquels eft fourni par 
un des réf.-.r;airs, ou vaiffeaux à foie. 

Ii y a m ê m e des fils de foie ou l'on voit 
la feparation des deux brins qui les compo-
fenc f II arrive apparemment quelquefois 
que les deux fils qui dévoient fe coller l'un 
contra l'autre, ne le font, pas affez bien a-
jultéï , ou que quelque frottement les a fé-
pa'ss iorfqu'ils {orraient de la filière, O n 
croit reconnaître au •nîcrafoone les portions 
ce nus à qui cet accident eft arrivé, lorf-

0':''on 
* Planch. XXXIÏ. Fig. 13 . H,5c 15 8c Planch, XXXIII. 

Fig. î, z.&3. | "Planch XaXLL Fig. 15, 
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qu'on voit des fils dont un des bouts-eft four
chu, ce que chacun des omis qui forment la 
fourcne parait précifément lemolaole a une 
des moitiés du fil conlidéré avant ia bifur
cation. 
C'ett fur-tout quand un fil fe place* heu-

reufement dans le microf cope, de façon qu'on 
en puUÏè voir la tranche , qu'on reconnoit 
bien qu'il eft moins épais que large. Laftruc-
turc des fils de toutes les Chenilles, ni mê
m e celle de tout le fil d'une m è n e coque, 
lie font pas parfaitement femblaeles. j'ai 
obfervé de très gras fiîs , qui paroftlbîenx vi
siblement compotes de deux cylindres appli
qués l'un contre l'autre f. J'ai obfervé d'au
tres fils beaucoup plus* plats, ce qui iêm-
bloient formés par la réunion de deux cylin
dres applatisj. 

Quelquefois on obfervé de très grandes 
portions de fils qui paroiffent cylindriques, 
qui,dans le microfcope, font telles que des 
cheveux, ou des poils de quadrupèdes. L e fil 
alors n'a été fourni que par un des vaiffeaux, 
à moins qu'on n'aimât mieux croire qu'ils 
ont tous deux donné une matière plus fluide 
qu'à l'ordinaire, ce que les deux cylindriques 
fe font prefque réunis en un. Sur chaque 
moitié d'un fil ordinaire, fur chaquerilcom
pofé, on appcrçoit fouvent plufieurs lignes 
légèrement ondées, qai, toutes parallèles les 
unes unes aux autres, font dirigées félon la 

lon-
* Planch.XXXIII,Fig. 3.bbep. 
t Planch. XXX11. Fig. is. 
* Planch. XXXII. Fi£. îf< & Planch. XXXIII, Fig. 1 & *, 
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I 
ongueur du fil *. Elles femblent être diffé
rentes fibres qui entrent dans la compofîtion 
de chacune de fes moitiés. La matière du 
fil de foie, c o m m e nous l'avons vu ailleurs, 
eft une g o m m e qui a été tirée par la filière, 
ce tout fil fait d'une g o m m e qui a été allon
gée, fe trouvera compofé de différons fila-
mens, fi toutes les parties de la g o m m e n'é
toient pas parfaitement égales , ce fur-tout 
fi elles n'étoient pas liquides, ou ramollies au 
m ê m e point. 
Ordinairement le milieu du fil, l'endroit oh 

s'eft fait la réunion des deux cylindres, eft 
très tranfparent, beaucoup plus que tout le 
refte; il le doit être, parce qu'il eft l'en
droit le plus mince. Quelquefois pourtant 
le m ê m e endroit eft opaque. Cette excep
tion eft. produite par des circonfiànces qui 
ont empêché la réunion, de fe bien faire, par 
des circonfiànces oh des bulles d'air ont pu 
être renfermées entre les parties liquides de 
la g o m m e foyeufe. L'air, ici,doit produire 
le m ê m e effet que dans les bulles qui for
ment une écume d'eau, qui n'a pîuslatranf-
parenee de l'eau. Il y a des fils qui font fi 
applatis dans certains endroits f, qu'ils pa
roiffent des rubans. Dans d'autres endroits 
ils font plus épais. Enfin, il y a des endroits 
oh l'on voit des efpèces de nœuds f, des 
tubercules formés par un plus grand amas 
de matière. 
Une remarque que nous ont fournie enco

re 
* Planch. XXXIII. Fig. ï. & 2. 
t «Planch, XXXJU, ïig. 3. bbe. $ Fif. 3. ss. 
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re les réfcrvoirs de matière à foie, dans le' 
trentième Mémoire, nous apprend pourquoi 
il arrive affez fouvent que le fil d'une m ê m e 
coque eft de différentes couleurs, ou au moins 
de très différentes nuances de couleur; pour
quoi une partie de ce fil eft d'un beau jau
ne, pendent que le refte eft d'un jaune pâle 
pref ;ue blanc ; car nous avons vu qu'une 
partie d'un réfervoir eft fouvent remplie d'u
ne g o m m e foyeufe, de couleur différente de 
la couleur de celle qui remplit le refte du 
m ê m e réfervoir. 

Les couleurs les plus ordinaires des coques 
des différentes Efpèces de Chenilles, font 
le blanc, le jaune, le brun ou îe roux: mais 
on leur trouve des nuances de toutes ces cou
leurs extrêmement variées. Il y en a pour
tant dont la foie eft d'un bleu qui-tire fur 
le bleu célefte, ce d'autres dont la foie eft 
verdâtre. 

Le Ver à foie emploie quelquefois deux 
Jours, ce quelquefois trois à finir fa coque; 
mais il y a des Chenilles qui font îec lea-s 
en un feul jour; d'autres en font de ces bien 
travaillées, en quelques heure?. 

Des Chenilles de plufieurs Efpèces ne re
couvrent point leurs coques d'une bourre , 
d'une efpèce de coton de foie ; elles en font 
3c tiffu fi ferré, qu'on les croirait plutôt rou« 
pofées d^unemembrane bien continue,d'une 
forte de cuir, que de fus rappliques !es uns 
con-re les autres. Une Chenille delà pre
mière C.affe, demi-velue, qui n'a point d'ai

gre t-
• îlanch. XXXII. Fig. u. 
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grottes de poils, ou d'aigrettes bien fcnfibîes, 
ce que j'ai nourrie de feuilles d'aube-épine , 
ce de celles d'abricotier, fe renferme dans 
une coque de l'efpèce de celles dont nous 
venons de parler. La couleur de cette Che
nille'peut aider à îa faire reconnaître ; celle 
du- deffus de fon corps eft , dans certains tems, 
un noir-violet, ce dans d'autres tems, elle eft 
prefque violette. A l'endroit oh eft à peu 
prés la feparation de la moitié fupérieure & 
de ia moitié inférieure de chaque anneau, le 
bout de la moitié fupérieure eft bordé de 
jaune ; cette bordure remonte un peu vers 
le dos. Enfin, dans le petit arc renfermé 
par cette bordure, il y a une tache à peu 
près du m ê m e jaune. Cette Chenille fe 
fit, en Juillet, une coque*, qu'elle attacha 
contre une feuille -, cette coque étoit plus 
petite que celle que la grandeur de la Che
nille aurait fait attendre. Auffi avertirons-
nous que les grandeurs des coques ne font 
nullement proportionnées à celles des Che
nilles. D e petites Chenilles fe conftruifent 
quelquefois des coques qui ont bien plus de 
volume que celles que fe conftruifent des 
Chenilles confidérabîement plus greffes, il 
convient aux unes d'avoir des logemens plus 
fpacieux, ce des logemens plus étroits valent 
mieux pour d'autres. Mais c'eft fur-tout le 
tiffu ferré de notre petite coque que nous 
voulons faire remarquer: elle avoit à l'exté
rieur, un poli, qui eût pu ia faire prendre 
pour un gland tiré de fon calice ; elle avoit 

le 
* Planch. XXXII, Fig. 12-
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le luifant d'un pareil gland, èe la couleur 
qu'il prend, lorfqu'ii brunit en vieiliiffânt. 
L e Papillon n'eft pas encore forti, chez moi, 
des coques de cette efpèce: il a péri dans 
quelques-unes. 

Je foupçonne qu'il y a des Chenilles qui, 
pour rendre leurs coques plus fermes, les 
mouillent d'une liqueur gommeufe, différen
te de celle de la foie, ce qu'elles la jettent 
par l'ânus. O n trouve dans l'intérieur de 
quelques-unes, près du derrière, des vaif-
ieaux qui femblent être les réfervoirs de cet
te Efpèce de colle. Les coques des groffes 
Chenilles du poirier à tubercules, èe celles 
de quelques autres Chenilles à tubercules, 
paroiffent avoir été mouillées par cette gom
m e , après qu'elles ont été finies. Leur fer
meté eft telle que celle d'un bougran,celeur 
ïuifant femble prouver qu'elle eft due à une 
caufe pareilîe a celle à qui le bougran doitia 
lienne. t 

Un e des Chenilles les plus communes * 
dans nos jardins, qui fait s'accommoder des 
feuilles de la plupart des arbres fruitiers, ce de 
celles de plufieurs autres arbres, eft nommée 
la livrée par les Jardiniers, parce que les dif
férentes raies bleues-céleftes , jaunâtres , 
brunes, qui font tout du long de fon corps,-
leur ont paru imiter ces touffes de rubans 
qu'on povte aux villages pour livrées de no
ces. Sa tête eft bleue. Cette Chenille m'a 
montré un procédé analogue à celui que nous 
ïbupçonnons être pratiqué par plufieurs au

tres 
f Planch. V. Fig. 7, . 
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très Chenilles. Celui de la livrée mérite d'ê
tre détaillé. Elle fe fait une coque d'une foie 
prefque blanche, de forme approchante de 
celle du Ver à foie *. La vraie coque eft lo
gée au milieu d'une envelope moins coton-
neufe f que celle de la coque de ce Ver ; 
l'enveloppe elle-même a quelque air d'une 
coque. La foie, foit de l'enveloppe, foit 
de la coque , m e paroit de celles qu'on a tort 
de négliger; on en pourrait faire de grandes 
recoites dans certaines années, ce je penfe 
que cardée ,elle pourrait être employée pour 
des tiffus. Ces coques font, à la vérité,pîus 
légères que celles des Vers à foie, mais on 
en pourrait ramafîêr beaucoup fansfraix. C e 
que nous voulons faire remarquer actuelle
ment , c'eft que lorfqu'on en déchire quel
qu'une , on voit un nuage de poudre qui s'en 
élève. Averti par ia quantité de poudre qui 
s'étoit envolée de celles que j'avois cardées 
entre mes doigts, j'en.ai obfervé avec plus 
d'attention, divecfes coques de cette Efpè
ce bien entières. Je n'ai pas eu de peine à 
reconnoitre que leur foie eft poudrée pref
que par-tout d'une poudre d'un jaune-citron, 
c o m m e les cheveux des perruques le font 
d'une poudre blanche. Il y a pourtant quan
tité d'endroits oh cette poudre eft en petits 
grumeaux, c o m m e l'eft îa poudre des perru
ques dans îes endroits ou il eft relié trop d'ef-
fence. La foie de ces coques eft par elle-
m ê m e blanche, ou prefque blanche ; cepen
dant elles paroiffent d'un jaune tirant fur îe 

ci-
* ?lan«h. XXXI. Fig- 13.' t Fig. 13. ffff» 
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citron. C'eft à leur poudre qu'elles doivent 
cette couleur. Les Dames qui cherchent 
avec des foins, pour lefquels nous manquons 
fouvent de reconnoiffance, à ajouter aux a-
grémens qu'elles tiennent de la Nature, ont 
imaginé, dans ces derniers tems, de fe fer-
vir d'une poudre couleur de rofe ; fi la pou
dre des coques de nos livrées pouvoit heu-
reulement leur paraître propre à donner une 
agréable nuance de couleur à leurs cheveux, 
ces coques feraient bientôt tirées de l'obf-
curité oh elles font ; on ne les laifferoit pas 
périr dans la campagne. 

Quoi qu'il en foit de la fortune que je fou-
haiterois à ces coques, je ne connois qu'un 
ufage à la poudre par rapport aux coques 
mêmes. Le tiffu de chaque coque eft mince 
& peu ferré , il ne fauroit empêcher la Che
nille, ou la Chryfalide, d'être vue. Lapou-
dre jaune qui eft répandue dans tout le tiffu, 
le rend opaque; îa Chenille, ou la Chryfa
îide, fe trouve auffi bien cachée, au moyen 
de cette poudre, que d'autres le font dans'des 
coques plus épaifles. Si on m e demandoit 
pourquoi il eft néceffaire que ces Chenilles 
répandent une poudre qui rende leurs coques 
opaques, pendant que tant d'autres ont 
des coques qui ne îes dérobent nullement 
à nos yeux ; j'avouerais que je l'ignore , 
c o m m e j'ignore pourquoi tant d'Efpèces de 
Chenilles ne fe font pomtdecoques,ce pour
quoi tant d'autres s'en font. Nous ne pou
vons pas lavoir ce qu'exige la conftitution 
de leur corps; mais s'il y a des Chenilles à 
qui il faille des coques, il doit y en avoir 
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qui aient befoin d'être renfermées dans des 
cellules plus clofes; ce s'il y en a qui n'ont 
point affez de foie pour fournir à ia con-
ftruction de ia coque épaiffe ou opaque qui 
leur feroit néceffaire, la Nature leur a don
né une autre reffource ; elles font avec une 
poudre jaune, ce que d'autres font avec plus 
de foie. 

La Chenille ne fonge à pénétrer toute fa 
coque de cette poudre, que lorfqu'elle n'a 
plus aucun tour de fil à y ajouter. O n a 
beau charpir, carder une coque qui n'eftpas 
entièrement finie, il n'en fort pas la moin
dre poudre. J'ai été curieux d'obferver le 
tems oh la Chenille la répandoit, ce com
ment elle s'y prenoit pour la faire pénétrer 
entre tous les fils. J'ai raffemblé un grand 
nombre de coques que ces Chenilles n'avoient 
que commencées, je les ai lafffé les finir en 
repos. Quand elles ont été entièrement 
finies , j'ai coupé avec des cifeaux, toute îa 
foie de la première envelope, je n'ai con-
fervé que le tiffu de la vraie coque, à qui 
m ê m e j'ai ôté tout ce que j'ai pu, fans lui 
faire perdre fa forme. E n cet état elle m e 
laiffoit voir affez diftinctement la Chenille 
quelle renfermoit. Malgré ces foins, Iepro-
céaé qui attirait m o n attention m'a fouvent 
échappé ; telle Chenille poudre fi coque 
prefqu'auffi-tôt.qu'elle l'a finie , ce d'autres 
ne la poudrent qu'au bout de plufieurs heu
res ; c'eft l'affaire de peu de minutes : je fiais 
pourtant parvenu à voir % revoir leur manœu
vre autant de fois qieje le fouhaitois. j'ai 
\<u que ia Chenille jettoit par l'ânus une ma

tière 
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tière jaune, molle, & liquide m ê m e , con> 
m e une bouillie épaiffe; elle avoit au plus, 
affez de confiftence pour garder la forme, de 
l'ouverture, par laquelle elle étoit fortie. 
L a Chenille fur le champ recourboit fon 
corps, elle portoit fa tête fur le petit tàs 
de matière; elîe en prenoit une portion en
tre fes dents. Elle redrefibit enfuite fon corps 
peu-à-peu, en conduifant fa tête fur la fur-
face intérieure de la coque. La tète paroif
foit la frotter de tems en tems ; auffi la cor 
que fe coloroit-elle, ce devenoit-elle opa
que dans tous les endroits fur lefquels la tête 
avoit paffé. L'ânus jette de cette matière 
jaune à trois ou quatre reprifes différentes, 
ce la tête en enduit fucceffivement tout l'in
térieur de la coque. Cette matière,en par
tie liquide, preffée par la tête, entre dans 
les vuides des efpèces de mailles que le fil 
forme, èe imbibe, pour ainfi dire , toute 
Fépaiffeur de ia vraie coque ; car elle ne va 
pas jufqu'au tiffu lâche qui lui fort d'enve-
lope. Cette matière ainfi diftribuée en pe
tites parcelles, fèche vite, ce eft bientôt en 
état de paroitre une poudre légère, parce 
qu'elle eft compofée de grains extrêmement 
fins, qui ne tiennent point enfemble. 

J'ai ouvert des coques dans 1 mitant oh les 
Chenilles venoient de jetter la matière jau
ne; dans le peu de tems que je mettoisàen 
ouvrir une, les dents de la Chenille avoient 
eu celui de fe charger d'une petite pelote de 
cette matière. Celles qui ne s'étoient enco
re défait que d'une partie de celle qui doit 
fortir de leur corps, continuoient à la jetter 
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devant moi, je la voyois fe fâcher en quel
ques inftans. 

11 femble d'abord que cette matière ne doit 
être regardée que c o m m e un refte d'excré-
mens que la Chenille n'avoit pas rejettes a-
vant que de travailler à faire fa coque; mais 
elie ne reffemble en rien aux excrémens or
dinaires de cette Efpèce de Chenille, ni d'au. 
cime autre. Ce n'eft pas auffi de l'eftomac 
ce des inteftins qu'elle vient ; elle eft formée 
avec plus d'appareil, que îes ufages que 
nous fin connoiffons ne femblent îe mériter; 
mais elle en a apparemment, à nous incon
nus, dignes de l'attention que îa Nature ap
porte à la préparer. Dans le troifième M é 
moire*, oh nous avons examiné îes parties 
intérieures des Chenilles, nous avons parlé 
de quatre gros troncs de vaiffeaux LLLLf 
qui, après avoir été droits ce cylindriques, 
deviennent tortueux, ondes, & c o m m e va
riqueux x x. Ces vaiffeaux variqueux forment 
une efpèce de lacis autour des inteftins , 
près du derrière. Nous n'avons rien ofé dé
cider fur le véritable ufage de ces vaiffeaux 
dans la plupart des Chenilles; au moins leur 
en connoiffons-nous un dans notre livrée ; ce 
font les réfervoirs de la matière qui forme 
enfuite la poudre jaune. O n en a plus de 
preuves qu'il n'en eft befoin: leur couleur 
jaune en feroit une ; fi on les écrafe entre les 
doigts, on en fait fortir une matière jaune 
pareille à celle dont la Chenille enduit fa 
coque. Enfin, fi on ouvre une Chenille, 

qui 
* Planch, V. Fig. y, 
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qui a fini fa coque, mais qui n'a pas encore 
jette la mariera jaune, les vaiffeaux tortueux 
font gros, bien diftincts, ils font alors bien 
remplis ; ce fi on ouvre une autre Chenille 
qui a jette la matière jaune, les mêmes vaif
feaux font plus petits, peu colorés, en un 
mot , ils purofoent prefque vuides. Nous 
avons dit dans le m ê m e Mémoire que nous 
venons de citer, qu'ils s'infèrent dans le rec
tum , ce c'eft ià qu'ils jettent la matière de 
la poudre. 

je penfe. que dans des Chenilles de plu
fieurs autres Efpèces, les mêmes vaiffeaux 
ne contiennent qu'une mat:ère vlfqaeuri, oui 
eft celle que nous avens iVcraanne être em
ployée par quelques-unes paur donner plus 
de conhflence au tiffu foyeux. 
Nous ferons encore connaître ici une au

tre Chenille *, qui, c o m m e îa précédente, 
répand dans la coque uae ma::,ère ja.me qui 
en pénètre le tiffu, •-:; qui y devient enfuite 
une poudre citro^ Cette Chenille le tient 
quelquefois for ;e fouie, mris je l'ai trouvée 
plus fouvent fur le psupaer olanc. E'.le eft 
affez. belle; fa granram eft un peu au-sleffus 
de la médiocre. Le deffus de fon corps eft 
ras; il eft orné de taches d'un jaune-citron, 
iéparées par des taches d'un beau noir, qui 
tiennent de la figure quarrée. Au-deffous de 
cette partie raie eft, de chaque coté, un 
rang de tubercules roux d'oh partent des 
poils de m ê m e couleur, & aie;-:courts. Liais 
au-deffous de ce rang, il y en a un fécond 

dont 
* Planch. XXXIV. Fig. j. 
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dont îes tubercules font chargés de poiîs 
beaucoup plus longs que les premiers, ce qui 
ont une direction qui caractérife le Genre à 
qui cette Chenille appartient. Ils s'inclinent 
un peu en bas, ou fe dirigent horizontale
ment ; ils donnent à cette Chenille quel
que air d'un mille-pied. Leur couleur eft affez 
claire, elle eft compofée de citron ce de roux. 
Plufieurs de ces Chenilles ont fait leurs co
ques chez moi vers la mi-Juin, ce avant la 
fin du m ê m e mois, j'ai eu des Papillons de-
celîes qui s'étoient m Tes. en Chryfalides à 
la campagne , quelques jours plus tôt. Leurs 
coques Mont peu fournis de-foie-;fi les vali
des du tiffu n'étoient remplis par la poudre 
jaune,îa Chryfalide y ferait très ailée à voir. 
Elle eftb, cette Chryfalide ,"d'un noir lai-
faut, ce de celles qui font les plus velues ;. 
les poils qui la couvrent font b'ancs & ci
tron. Les Papillons qui fortent de ces Chry
falides font de la '4me. Gaffe des phalènes. 
L e mâle c a de très belles antennes en plu
mes: on apperçoit auffi fort bien les barbes 
de celles delà femelled; quand l'unie l'au
tre font en repose, leurs ailes font un toit 
à vive-arrête. Elles font d'un beau blanc 5 
ce très luifant. Le corps eft auffi couvert dé
polis ce d'écailîcs blanches ; mais dans les 
endroits oh il n'a ni poils ni écailles,' il eft 
d'un noir de jais : cette couleur eft auffi cel
le des antennes cèdes jambes, qui font pour
tant garnies en différons endroits de poils & 

d'é-
É Planch. IXX1V. Fig. z. b Fig. j. 
« Fig. 4 & 5, d Fig. <S. e Fig.. 4 & <S, 
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d'écaillés blanches. La femelle n'eft pas fen-
fibleraent plus grande que le mâle. Les œufs 
qu'elle dépoté font bien fphériques, ils font 
verds. 

Il y a un grand nombres d'Efpèces de Che
nilles qui n'ont pas une affez grande provi-
fion de matière foyeufe pour fournir à ia 
contlruciion d'une coque folide, ce capable 
de les bien cacher , ce qui n'ont pas la res-
fource de la poudre jaune employée par les 
Chenilîes livrées èe les Chenilles du peu
plier blanc , dont nous venons de parler, 
L a Nature leur a appris à trouver fur el
les - mêmes une autre refiburce pour ôter 
la tranfparence à leurs coques, ce pour 
leur donner plus de folidité. Les Chenil
les dont je veux parler font des Efpèces 
de Chenilles velues qui font entrerieurs pro
pres poils dans la compofition de leurs co
ques; elles fe îes arrachent celesemployent 
pour fortifier leurs coques. Ces poils , après 
avoir couvert l'Infecte fous la forme de Che
nille, lui font donc encore utiles, ils le re
couvrent encore en partie fous celle de 
Chryfalide. U n e Efpèce de Chenille dont 
nous avons déjà parlé fous le n o m de Chenil-
te du NIarronier d'Inde*, & qui, lorfqu'elle 
s'eft établie fur ces arbres, les dépouille de 
leurs feuilles en peu de jours, nous fournira 
le premier exemple de cèdes qui font un pa
reil ufage de leurs poils. Nous avons dit que 
les poils de celle-ci font longs, jaunes, ou 
d'un jaune rougeâtre, diftribués par touffes; 

ÇAie 
* Planck, XXXIV. Fig. 7. & s» 
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que chaque touffe part immédiatement de k 
peau; qu'elle n'a point pour bafe un tuber
cule charnu, comme l'ont les touffes de la 
plupart des autres Chenilles velues. Leurs 
poils fe réunifient dans un m ê m e paquet, ils 
ne tendent point à s'écarter îes uns des au
tres en s'éloignant de la bafe , ce chaque 
touffe, chaque pinceau de poils eft quelque
fois formé par ceux qui partent de deux dif
férons anneaux. Leur peau paroit entre leurs 
pinceaux de poils, elle eft d'une efpèce de 
couleur de chair, excepté tout du long du 
milieu du dos , oh elle eft marquetée par un 
rang de taches d'un beau noir, bordées de 
blanc. Quand celles-ci font près de fe méta
morphofer , ce qui arrive avant ia fin de 
Juillet, elles quittent les Marroniers fur lef
quels elles ont vécu; elles vont chercher des 
.trous de murs, des deffous d'entablemens, 
pour y faire leur coque *. ' J'en ai mis chez 
moi dans des poudriers de verre, oh elles 
ont travaillé. Elles font de pure foie la 
couche qui doit former la furface extérieure 
de leur coque ; elles l'épaiffiffent m ê m e par 
des couches de fils qu'elles étendent deflous. 
Quand elles la jugent allez épaiffe , elles 
commencent à s'arracher îes poils, tan
tôt d'un endroit, & tantôt d'un autre. Je 
n'ai pas remarqué qu'elles fuiviffent en cela 
d'ordre confiant; elles fe recourbent vers un 
côté ou vers l'autre; elîes élèvent tantôt plus 
& tantôt moins leur tête; îa flexibilité de 
leur corps leur permet de la porter par-tout 

fur 
* Fig. *. 
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fur leur dos. Les deux dents font les pinces 
dont la Cheniîle fe fort pour faifir partie des 
poils d'une touffe, ce quelquefois pour faifir 
enfemble tous ceux d'une touffe ; ce dès qu'el
le les a faihs, eile les arrache fans grand ef
fort; alors ils tiennent peu. Sur le champ 
elle les porte contre le tiffu commencé,dans 
lequel eile les engage d'abord par ia feule 
preffion; elle îes y arrête enfuite plus fonde
ment, en filant deffus. Elle ne celle de s'ar
racher îes poiis que quand elle s'eft entière
ment épiîée. Lorfque ia Chenille a pris en
tre fes dents , & qu'elle s'eft arraché une 
touffe de poiis entière, ia te ce la porte 6c la 
dépofe fur quelque endroit de la furface inté
rieure de la coque ; mais eiie ne laiffe pas 
enfemble les poils d'un fi gros paquet. Dans 
Finftant fuivant, on voit que ia tête fe 
donne des mouvemens vifs , qu'elle va 
prendre une partie des poils du petit tas, 
pour les dfftribuer fur les endroits voifins. 
Si on ouvre une de ces coques avant que la 
Chenille fe foit métamorphofée en Chryfa
lide, cette Chenille, qui eft toute nue, ce 
qu'on ne connoiffoit que par fes poils, n'eft 
plus connoiffable *. 

A u bout de quelques jours, on trouve 
une Chryfalide qui s'eft tirée du fourreau de 
Chenille"; elle n'a rien de remarquable, foit 
pour fa forme foit pour fa couleur, qui de
vient d'un brun rougeâtre. L e Papillon j-rcfte 
fous cette dernière enveloppe pendant tout 
l'Hiver, & m ê m e jufques vers la fin duPrin-

tems, 
* Planch, XXXIV. Fig, 10, t Fi* U* 
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tems. Il eft de ia Gaffe des phalènes quionc 
une trompe ce les antennes à filets graines, 
èe du Genre de ceux qui portent leurs ailes 
fupérieures parallèles au plan fur lequel ils 
font potes, qui couvrent tout îe corps, & 
dont lès deux bafes arrondies forment en
femble un angle curviligne. Différentes nuan
ces de gris ce un peu de blanc, différem
ment mélangées ce diftribuées, forment les 
deffeins du deffus des ailes de ce Papillon, 
affez femblables à ceux que l'encre de la 
Chine, ce ia gravure, peuvent imiter. J'ai vu 
ce Papillon * étendre fa trompe, ce ia tenir 
longtéms étendue. Je lui préfentai du fucre, 
ce il fe mit à le fucer devant moi. 
Il y a beaucoup de Chenilles velues qui né

gligent de faire entrer leurs poils dans la 
compolition de leurs coques ; telles font îa 
Chenille que nous avons-nommée la commune, 
ce la Chenille à oreilles du chêne, cec. mais 
ii y a peut-être encore plus de Chenilles ve
lues qui mettent leurs poils à profit. Cette 
petite Chenille à broffes, qui porte près de 
la tête des aigrettes compofées de poils en 
plume f, ce qui en a de pareilles fur les co
tés, ce une fur Je derrière, ce toutes les au
tres Efpèces de Chenilles à femblables aigret
tes, que j'ai obfervées, engagent les poiis 
de ces aigrettes dans îes premières couches 
de foie de leur coque ; de forte qu'en ob
servant le deffus de la coque à la loupe, on 
peut favoir de queî Genre eft îa Chenille qui 
l'a faite i:. Nous avons décrit dans le fécond 

Mé-
* Fig. 11. f Planch. XIX. Fig. 4 Si 5» 
t Planch. XIX, Fig. x* & 1;. 
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Mémoire, une autre Chenille à broffes, qui 
eft repréfentée PL 2. Fig. 21. dont ia co
que * paroit prefque toute de poils ; il fem
ble qu'il n'y a que peu de foie employée 
à les lier. Cette Chenille travailla à la faire 
chez moi le 21 Juin, ce le Papillon enfortit 
le 26 Juillet. Une de fes ailes fupérieures 
fe trouva contrefaite ; il m'a pourtant paru 
du Genre de ceux qui les portent en toit f. 
Elles fontgrifcs, marquées de points noirs, 
ce de quelques points jaunes. Ce Papillon a 
des antennes en barbes de plume, ce je crois 
•cu'il n'a pas de trompe. 

Vers la fin de Septembre, j'ai eu plufieurs 
Chenilles à broftès f- , toutes de la même 
Efpèce, trouvées fur le chataigner, ce que 
je n'ai été obligé de nourrir des feuilles de 
cet arbre que jufques aux premiers jours d'Oc
tobre. Elles fe filèrent alors des coques 4. 
qui, par leur figure, leur groffeur ce leur 
couleur , reffembloient à celles des Vers à 
foie, qui font.d'un jaune paie ou citron. O n 
îes eût prifes pour des coques faites unique
ment d'une belle èe bonne foie; mais en îes 
obfervant de plus près, onreconnoiffoitque 
les poiis de la Chenille entroient pour beau
coup en chaque coque. Ces poiis ont une 
couleur de foie blanche immédiatement 
après la mue, enfuite ils deviennent blonds, 
pourtant tantôt d'un blond plus, blanc, & 
tantôt d'un blond plus roux. Ceux qui font 
employés à former les brofiès ont quelque-

foiç 

J ?lanch. XXXII. Fig. 8. f Fig. 5. &>»*. 
$ Planch. XXXIII. Fig. 4 & f. iFi<^ & & yf 
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fois leur pointe couleur de rofo. La Chenil
le a auffi fur le derrière un pinceau de poils 
dont le bout eft couleur de rofe. Ces cou
leurs tendres, ce la diftribution des poils, 
font un fort joli habit de Chenille. Eile pa
roit encore mieux vêtue, quand elle fe Cour
be un peu a, que quand elle eft allongée ; a-
îors les intervalles , au moins de trois an
neaux, paroiffent; ils font du plus beau noir 
velouté. La peau des autres endroits du 
corps, qui eft vue entre les aigrettes de poils, 
eft verte; quelques-unes ont tout îe deffous 
du corps verd , ce quelques autres l'ont noir. 
Les broffes de celles qui ont le ventre verd s 
ont pris plus de couleur de rofe que les brof" 
fes de celles dont îe ventre eft noir. Elles 
ont chacune quatre de ces broffes, pofées 
fur 4 anneaux confécutifs, favoir, fur les 
deux qui féparent ceux des jambes écailleu
fes des jambes intermédiaires, èe fur les deux 
premiers anneaux des jambes intermédiaires. 
Entre les broffes & îes jambes elles ont de 
chaque côté, fur chaque anneau, trois ai
grettes de poils. 
i- Les Papillons nocturnes que ces Chenil
les m'ont donnés l'année fuivante , tant 
ia femelle b que le mâîe c, ont îe fond de 
la couleur de leurs ailes d'un blanc-fale, 
ce c'eft prefque la feule couleur de celles 
de la femelle. Elle a feulement fur cha
cune des fupérieures, une raie tranfverfa-
ie un peu jaunâtre, ce une petite tache 

de 
m Fig. ».' 
i Planch. XXXIII. Fig, 10, s Fig. 12, 
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de même couleur, ce prefque ronde; ce 
fous chaque aile inférieure a une tache 
plus brune, ce bien circulaire. Le maie b a 
des taches ondées ou flambées fur fes ailes 
fupérieures. Ces Papillons font de la cin
quième Gaffe des phalènes. Leurs antennes 
font à barbes. Ils ont une trompe extrême
ment petite, compofée de deux corps fépa-
rés, qui m'ont paru fe rouler. Les barbes c 

entre iefqueiles ih font placés, diffèrent de 
celles dont nous avons parlé jufques ici. El
les n'ont ni poiis ni écailles fenfibles; elles 
font charnues. Lear contour eft arrondid; 
leur bout inférieur b, celui par lequel elles 
tiennent à la tête, eft pointu. E n s'éloignent 
delà, elles groffiflent; elles diminuent en-
fuite pour fe terminer par une efpèce dépé
rit bouton, qui fort de leur gros bout m. Le 
mâle ce la femelle lai'iîent ordinairement pen
dre leurs ailes , qui alors ne couvrent pas îe 
deffus du corps. La femelle pond clés oeufs' 
d'un brun-clair, prefque fphériques , qui ont 
une tache très brune, circulaire, ce un petit 
enfoncement dans l'endroit immédiatement 
oppofé à celui qui touche le corps contre 
lequel l'œuf eft collé. 

Nous avons dit que îes poils de la Che
nille du marranier tiennent peu à fa peau, 
lorfqu'elle s'en dépouille pour îes employer à 
former une coque; quelque légèrement qu'on 
tire* alors , avec îes doigts, ceux d'une houp
pe , on les détache ; elîe en laiffe m ê m e lut 

les 
A Fig. n. b Fig. 13. e pjg. ig. 
«f Fig, 17. t Fig. 13. &14. 
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corps contre lefquels il lui arrive de fe 
tter. D'autres Chenilles font entrer les 
rs dans la compofition de leur coque , 
oiqu'iîs foient bien plus difficiles à arm
er, ce quoiqu'elles ne puiffent peut-être fe 
arracher fans douleur. Nous avons ap-

Ué Yhériffonne de l'orme, une Chenille * qui 
; très couverte de longs poils, dirigés vers 
queue. Nous l'avons auffi nomméelamar-
, parce que fes longs poils font d'une cou-
ït approchante de ceux d'une belle peau 
: marte. Ceux d'auprès de ia tête ce des 
ites , proche le ventre, font pourtant d'u-
: couleur plus fauve ,- ou caffé-clair, ce plus 
mrts. Cette Chenille fe fort auffi de fes 
fils pour fortifier le tiffu de fa coque, mais 
rparemment qu'elle aurait trop à fouffrir fi 
le foies arrachoit; elle prend un autre par-
, elle les coupe. Je ne l'ai point vue dans 
:tte opération, qui ne demande aucun au-
e inftrument que fes dents, ce qui n'exige 
icuns mouvemens , foie de la tête foit du 
rrps , différons de ceux dont nous avons 
irîé ; mais j'ai ouvert une coque qu'une 
aenille de cette Efpèce avoit finie depuis 
;ù. La quantité de poils dontie tiffu étoit 
iurni, m e fit croire que je trouverais ia 
henille bienépilée; je trouvai qu'elle étoit 
uiement couverte de poils extrêmement 
mrts t. O n n'aurait pu mieux faire qu'elle 
rai t fait, quand on aurait pris plaifir à cou-
zi avec des cizeaux ceux de chaque houp

pe 
* Planch. XXXVÎ. Fig. i & 2. 
f Jlaach. XXXVI. Fjg. *• 
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pe un peu au-deffus de chacun des tubercu
les qui leur fervoient de bafe. E n un mot, 
la Chenille paroiffoit avoir tous fes poils,mais 
au-îieu de poils extrêmement longs, elle n'en 
avoit plus que de très courts ; il ferabloit qu'on 
lui eût fait le crin, ce elle fe Ferait fait elle-
m ê m e . La Chryfalide en laquelle cette Che
nille fetranforme, eft d'un beau noir luftré*; 
elle a un paquet de petits crochets au der
rière </. U n Papillon m'eft né les premiers jours 
d'Août, d'une de ces Chryfalides , fous le 
fourreau de laquelle ii étoit refté environ un 
mois ce demi. Ii eft f de la 4«e Gaffe des 
phalènes, ou de îa Gaffe des phalènes qui 
ont les antennes, à barbes de plumes, ce qui 
ont une trompe; îa fienne eft courte, elle 
fe roule au plus deux tours ; cétoit une fe
melle. Ce Papillon eft du Genre de ceux qui 
portent leurs ailes prefque horizontalement, 
ou en toit très ouvert. Il eft d'ailleurs aifé 
à reconnoitre par fes couleurs ce par leur ar
rangement; le deffus des ailes fupérieures eft 
d'un brun entre îe caneîle ce le cafté : des 
taches, èe quelques raies qui font contour
nées far ce fond, font d'un blanc qui a une 
légère tefote de jauni're; ces raies fe crdi-
fent, elles foraient m ê m e une efpèce d'X, 
placé vers la bafe de chaque aile. L e deffus 
des ailes inférieures f eft d'un rouge de ro-
cou , elles ont pourtant chacune quatre ta
ches noires ce circulaires, tan deffus , tout 
près de la tête., il a un toupet du plus beau 
rouge de carmin; il eft placé c o m m e l'eft le 

rou-
* Fig. 5- t Fig« « & 7. t Fig. 7, 
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rouge auprès du bec de quelques perroquets. 
Le corps eft auiii, par-deffous , d'un jaune 
rougeâcre, ou d'un rouge de rocou. Le def
fus du corps eft de la m ê m e couleur, mais 
il a de plus quelques taches noires. 

Nous avons donné ailleurs pour caractère 
d'un Genre de Chenilles * velues, qu'elles ont 
des poils qui fe contournent for les anneaux, 
qui les emoraffent, ce dont les uns fe diri
gent en bas , ce les autres fe dirigent 
en-haut; une partie de ceux ci s'élève 
au-deffus du dos, ceux d'un côté s'y croi-
fent avec ceux qui partent du côté oppoféf. 
Ce Genre comprend plufieurs grandes Efpè
ces de Chenilles , & très velues, qui font 
entrer leurs poils dais la compétition de leurs 
coques, mais qui s'y prennent .d'une façon 
particulière pour fo les arracher. Une Che
nille que j'ai nourrie plufieurs années défaite 
avec des feuilles d'orme ce de charmiiie,que 
M . Bernard de Juffieu a nourrie avec celles 
du cornouiller, que M m e . Merlan a nourrie 
avec celles du grofeuier, ce qu'on pourrait 
nourrir des feuili.es de plufieurs autres ar
bres , eft la première qui m'a fait voir en quoi 
leur procédé diffère de ceux dont nous avons 
parlé. Elle nous donne auffi" occafion défai
re remarquer une féconde fois, que îa gran
deur de la coque \. n'eft pas toujours pro
portionnée à celle de la Chenille; qu'il y a 
des coques fi petites, qu'on ne conçoit pas 
trop comment une greffe Chenille a pu fe 
renfermer dans une fi petite enceinte qu'elle 

K 3 - a 
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a été obligée de fe filer ; car il femble qu'u-
hc Chenille doive être à fon aife, fe pouvoir 
contourner librement dans l'envelope qu'elle 
fefait, qui, quand elle la commence, eft fi 
foible , fi mince, qu'elle femble devoir être 
dérangée ce brifée par les plus légères prêt
ions ; que la Chenille étant maitreffe de 
prendre ce quelle veut de terrein, elle en doit 
prendre affez pour fe mettre au large. Il y 
en a pourtant beaucoup d'Efpèces , ce entre 
autres celles dont nous voulons parler, qui 
fe mettent très à l'étroit dans leur coque. La 
m ê m e Efpèce fervira encore à nous montrer 
comment la Chenille fait prendre une figure 
plus ou moins arrondie, plus ou moins allon
gée, à fa coque; que fon propre corps eft le 
moule fur lequel elîe la forme. 

La Chenille que nous vouîons fuivre ac
tuellement dans la fabrique de fa coque, eft 
fouvent au moins d'un quart plus longue & 
plus groffe que celle qui eftrepréfentée dans 
la Figure î. * Quand elle s'allonge, les fépa-
rations de fes anneaux font marquées par des 
raies tranfverfales d'un noir velouté, qui eft la 
couleur de fa peau dans ces endroits. Quand 
elle eft un peu raccourcie, on ne voit que 
îa couleur de fes poils,qui, lorfquelleatout 
fon aecroiffement, font d'un fauve-clair, dans 
lequel il y a un peu d'olive ce de gris-argen
té mêlés; dans d'autres tems,fes poils font 
d'un brun-noir. 

La coquef que le fait cette Chenille n'eft 
point recouverte de bourre de foie. Eîîe eft 

d'u-
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d'une couleur brune , fon extérieur paroit 
affez uni ; ii cependant on la touche,on font 
qu'elle eft hériffée de poils durs. Sa figure 
eft celle d'un ellipfoli'de allongé , prelque 
celle d'un cylindre,dont îes deux bouts font 
arrondis. Pour fe faire une coque de cette. 
figure, la Chenille tient fon corps courbé 
de différentes façons, en différons tems, mais 
toujours raccourci, au point d'avoir précifé
ment, dans îe fens ou il eft le plus long,une 
longueur égale à celle du plus grand diamè
tre intérieur de ia coque, ce contourné de 
manière que îes deux parties qui font aux 
bouts de la plus grande longueur, ont tou
jours une courburefembîabie à celle que doi
vent prendre les deux bouts de ia coque. 
Affez fouvent la Chenille eft priée en &*. Sa 
tête ce fon derrière font quelquefois prefque 
vis-à-vis l'un de l'autre, ce vis-à-vis le milieu 
du corps, mais placés de différens côtés ; 
quelquefois la tête eft placée plus près du 
milieu du corps que ne l'eft la queue. Les 
deux portions du corps , qui repréfentent 
celles oh YS s'arrondit, oh elle a extérieure
ment deux convexités, font îes moules des 
bouts de la coque. Dans d'autres tems la 
Chenille eftpliée en deux, de.manière qu'el
le forme un anneau applati ce allongé f. A-
lors fa tête ce fon derrière font du côté du 
ventre/?; ce c'eft tantôt l'un ce tantôt l'au
tre qui font plus proches du milieu du corps. 
Elle varie de mille manières différentes, foit 
les figures d'S, foit celles d'anneau applati 

qu'el-
* Fig, 5. f Fig- 4> 
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qu'elle fait prendre à fon corps ; mais mai-
gré ces variétés, il y a toujours deux bouts 
diamétralement oppofés, qui ont la courbu
re de ceux de la coque. C'eft par degrés in-
fenfibles qu'elle échange chacune de ces at
titudes, ce qu'elle paffe d'une attitude aune 
autre. C'eft auffi peu à peu, lorfque fa tête 
a appliqué affez de fils vers un des bouts de 
la coque, qu'elle îa conduit vers l'autre bout, 
pour y ajouter des fils. Elle fait gliffer tout 
doucement fon corps, contourné en anneaux, 
le long des parois intérieures de la coque 
commencée, elle le fait tourner, comme 
on feroit tourner un écheveau de fil fur un 
dévidoir, en le tirant avec la main, dans le 
fens oh on veut le faire tourner. 

D'ailleurs fa manière de travailler n'a rien 
de particulier; îa tête applique des tours de 
fil tantôt à un des bouts, tantôt à l'autre, 
tantôt fur queîque autre partie de la circon
férence intérieure ; mais quand le tiffu de la 
coque eft devenu une efpèce de réfeau à 
mailles affez ferrées, ce qui a de la confiften-
ce, c'eft alors qu'on peut obferver une pe
tite manœuvre qui lui eft propre, ce à quel
ques Chenilles du m ê m e Genre. O n voit tout 
à coup une partie de la craque devenirhérif-
fée de poils, qui s'élèvent beaucoup au-def
fus de fa furface extérieure * C e font ceux 
d'une partie du dos, qu'elle a fait paffer au 
travers des mailles de ia coque. Elle fe don
ne alors de petits mouvemens, c o m m e pour 
frotter cette partie de fon dos fucceffive-

ment 
* flanch. XXXV. Fig. 6. ppp p. 
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ment en des fens contraires, contre la fur-
face intérieure de la coque. Quand l'œil ne 
pourrait pas fuivre les petits mouvemens de 
la Chenille, les poils qui font à. l'extérieur 
les apprendraient. O n leur voit faire des 
vibrations, s'incliner fucceffivement, ce allez 
vite, vers des côtés oppofés. Les frottemens 
d'une portion du dos contre la coque, ten
dent à arracher les poils dont cette portion 
eft couverte , ce qui étant paffés dans les 
mailles, y font retenus en quelque forte com
me dans un étau. Les poils font auffi bien
tôt détachés par cette manœuvre. Dès qu'ils 
le font , la Chenille fe retourne bout par 
bout, elle conduit fa tête à l'endroit oh les 
poils font reftés engagés en partie dans le 
tiffu de la coque; quoiqu'ils s'élèventlàau-
deffus de fa furface fupérieure, il y a encore 
une longue portion de chacun en dedans de 
îa coque; ils l'y hériffent comme par dehors, 
ce qui n'accommoderait pas îa Chenille; el
les veulent toutes que lorfqu'elles feront en 
Chryfalide-, leur corps foit touché par des 
furfaces liffes. La tête travaille donc à cou
cher fur les parois intérieures, les bouts in
térieurs des poils, ce à îes retenir couchés 
par des fils qu'elle tire deffus. Les portions 
extérieures des mêmes poils fe couchent alors 
néceiïairement, au moins en partie, fur la 
circonférence de la coque, qui ceffe de pa
raître hériffée. Son tiffu fe fortifie & de
vient plus opaque. Enfin, quand la Chenil
le-- s'eft entièrement épilée, que tous fes 
poils ont été bien arrangés ce bien attachés, 
on ne peut plus l'appercevoir au travers. de 

K j 1/L 
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la coque. L'ouvrage eft conduit à ce point 
en trois heures ,mais il n'eft entièrement fini 
qu'en neuf à dix heures, ce alors l'intérieur 
de la coque eft tapiffé d'une couche de foie 
bien lufirée. 

Nous n'avons pas dit, ce nous n'avons pu 
voir, comment ia Chenille fait paffer fes poiis 
au travers des mailles de la coque commen
cée, lorfqu'elle veut fe les arracher. Mais. 
il ne paroit pas qu'elle y doive trouver de la 
difficulté. Repréfentons-nousîa Chenille con
tournée dans fa coque *, aiant alors fes poils 
couchés fur fon corps , ce dans une même 
direction , c'eft-à-dire, tous dirigés vers le 
derrière. Si la Chenille avance, ou fe rou
le, ou fe contourne, en portant fa tête en 
avant, fes poils refieront toujours couchés ; 
mais fi la Chenille veut aller à reculons, à 
rebrouffe-poil, les poils feront pouffes con
tre les mailles de la coque, ce tous ceux qui 
fe trouveront vis-à-vis les ouvertures de ces 
mailles, pafferont en dehors. L e m ê m e mou
vement répété, les y fera paffer tous fucceffi-
wevrent. 

L e Papillon f refte au moins un mois dans 
cette coque fous la forme de Chryfalide. 
Quelques-uns font nés chez moi îes premiers 
jours d'Août, ce d'autres vers la fin du m ê m e 
mois. L e mâle porte fes ailes en toit affez 
élevé, fur-tout vers la partie poftérieure du 
corps ia La femelle \ les porte en toit un peu 
plus écrafé. La couleur du deffus des fupé-

rieu-
* Fi£. 4. t Planch. XXXV. Fig. 7. 
t Planch. XXXV. Fig. 7, | Fig. t. 
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rieures eft prefque chamois, un peu plus 
brune pourtant. Il y a fur chacune une efpèce 
de raie tranfverfale, ou parallèle à la bafe, 
qui eft d'une couleur plus foncée que le 
refte; ce entre cette raie ce l'origine de l'ai
le , une tache ronde, dont l'intérieur eft blanc, 
ce qui eft bordée d'un brun noirâtre. Les é-
cailles des ailes font recouvertes par des poils. 
Les ailes inférieures font affez longues pour 
que les fupérieures en laiffent une partie à 
découvert. Leur deffous eft de m ê m e cou
leur que le deffous des fupérieures, ce plus 
brun que le deffus de ces dernières. Près 
de la bafe, elles ont une large bande pîus 
claire que ce qui précède. C e Papillon eft 
de la 5 m e. Gaffe des phalènes. Je ne lui a 
point trouvé de trompe. Il a fes antennes à 
barbes *, ce à barbes de ftructure, fmguîiè-
re, qui ont été déjà repréfentées, vues à ia 
loupe, PI. 20. Fig. 8. ce dont des portions 
font repréfentées, vues au microfcope, PL 
35. Fig. 13 ce 15. Chaque barbe fe termine 
par une efpèce de tête ou bouton, d'oh par
tent deux pointes inclinées fur la barbe, dont 
Fune eft beaucoup plus grande que l'autre. 
La femelle a auffi des antennes à barbes f, 
mais dont les barbes ne.font ni fi longues, 
ni conformées c o m m e celles des mâles. 
Nous avons déjà vu plus d'une fois, que 
les antennes à barbes des femelles ne font 
jamais auffi belles que celles des mâles. 

U n e grande Chenille que nous avons nom
mée ailleurs Chenille du gazon *, qui eft du 

Genre 
• Fie. 13. î îianch. XXXV. Fig. p, iPlarach, II. ïij, ÎS>* 
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Genre de la précédente ,-& dont îes poils 
font d'une couleur de chamois clair, fe con
firait une coque* femblable à celle de ia 
Chenille dont nous venons de parler, mais 
d'une couleur plus claire. Quoique j'aye 
nourri beaucoup de ces Chenilles, des tren
taines, pendant plufieurs années de fuite, 
avec du gramen fur lequel je les avois trou
vées, avec des feuilles d'orme, de charme, 
ce fur-tout avec des feuilles de ronce, qu'el
les m'ont paru manger plus volontiers ; il y 
en a eu peu qui foient parvenues à faire leurs 
coques ; la plupart ont péri, ce les Papillons 
qui font fortis des coques ont été prefque 
tous contrefaits. Je n'en ai eu qu'un qui 
foit bien venu; il étoit femelle. J'ai négli
gé de le faire deffiner, parce qu'il avoit affez 
de reffembiance, m ê m e par la couleur, avec 
le Papillon femelle de ia Chenille précéden
te. Les mâles dont les ailes font refiées 
contrefaites , avoient de très belles anten
nes à barbes f fembîabîes à celles du Papil
lon mâle de îa Chenille précédente, ce dont 
nous avons fait repréfencer des portions, 
vues au microfcope. D e la principale tige, 
de la côte de l'antenne f, partent îes bar
bes, T o. qui font chargées d'un côté de bou
quets de poils affez longs, ce qui de l'autre ' 
n'ont que des efpèces de courts crochets de 
poils. La tête de la m ê m e barbe i porte une 
efpèce de longue épine dirigée vers îe bout 

de 
* Planch. XXXV. Fiç. 13. f Pi 

t Fig, H- TTTT. 4 Fig. n 
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de l'antenne; ce à chaque côté de cette grau* 
de épine, il y en a une plus courte * 

Une Efpèce de Chenille f à 16 jambes, à 
demi-couronne de crochets, beaucoup plus 
petite que les précédentes, car elle n'eft pas 
même de celles de grandeur médiocre, mé
rite que nous ia faffions connoitre ici, par
ce qu'elle emploie encore fes poils pour fe 
faire une coque d'une firucture particulière. 
Cette Chenille d'ailleurs mériterait d'être 
connue par fa fobriété, ce parce qu'elle Fe 
nourrit de plantes fi petites, qu'elles font à 
peine fenfibles. C'eft M . de Maupertuis qui 
m e la fit obferver. Près de la falle du vieux 
Louvre, dans laquelle l'Académie des Scien
ces tient fes Affemblées, il y a une porte qui 
permet de defcendre fur une banquette ou 
terraffe de pierre qui règne fur cette partie 
du mur de îa cour, à la hauteur du premier 
étage. M. de Maupertuis remarqua fur ce 
mur, des Chenilles de l'Efpèce que nous 
voulons faire connoitre , & me mena les 
voir bientôt après. Il y en avoit d'appliquées 
contre îe mur , d'autres étoient fous des 
corniches, & fur-tout dans l'angle que fai-
foient ces corniches avec le mur; toutes é-
toient tranquilles , èe îa plupart comme im
mobiles. Elles étoient chargées de longs 
poils, difpofés en fix aigrettes fur chaque 
anneau f. La peau n'étoit pourtant pas ca
chée par les poils; fa couleur étoit par-tout 

d'un 
* Fig. 15. »*• k. t Planch, XXXVI. Fig. g. 

* Piaath. XXXVT. Fig. 9. 
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d'un blanc qui tirait furie cendré, excepté 
fur le haut de chaque anneau, oh il y avoit 
deux taches jaunes. La tête étoit à peu près 
du m ê m e blanc que le corps. Les poils é-
toient roux, mais leur couleur étoit adoucie 
.par celle de la peau; les Chenilles, au pre
mier coup d'œil, paroiffoient blondes. C'eft 
vers le commencement de Mai que M . de 
Maupertuis les vit pour la première fois, & 
nous ne manquâmes pas depuis d'aller les 
vifiter deux fois par femaine, c'eft-à-dire 
chaque jour d'Académie. Nous les y trou
vions toujours tranquilles; nous y en trou
vions pourtant tantôt plus ce tantôt moins, 
quelquefois des centaines , quelquefois feu
lement une trentaine. L e mur oh elles é-
toient regarde le Levant. La elles paroif
foient bien éloignées de toutes les plantes 
qui fournifîènt des ahmens aux Chenilles or
dinaires. Y avoit-il apparence qu'elles def-
cendiffent toutes les nuits de fi haut, dans 
la cour du Louvre , pour aller chercher 
quelques feuilles de gramen ou de re
nouée, ou de quelques autres plantes qu'el
les n'auroient pu m ê m e trouver que dans 
.des endroits affez éloignés du mur? Chaque 
.nuit elles auraient eu à faire de furieux vo
yages. Les pierres des maifons de Paris, 
nouvellement bâties, font d'un affez beau 
blanc; mais ce blanc n'eft pas long-tems à 
s'altérer, à fe faîir. J'ai fait voir ailleurs* 
que cette altération de couleur, qu'on étoit 
porté à attribuer aux vapeurs ce aux exha-

laifons 
t M£m\ fa l'Aeady 171?, pagt »*p, 
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aifons qui s'élèvent continuellement dans 
ane grande ville, étoit caufée par de peti
tes plantes, des efpèces de lichens qui crois» 
fent fur ces pierres, c o m m e fur le terrein, 
qui leur eft propre. Ces lichens ne s'élèvent 
point, ils tapiffent la furface de la pierre. Il 
m e parut probable que ces lichens étoient 
l'aliment des Chenilles de l'Efpèce dont nous 
parlons; qu'elles grattoient le mur avec leurs 
dents, pour îes détacher, ce s'en nourrir. O n 
croit bien que je ne m e contentai pas de les 
obferver fur le mur oh elles fe plaifoient. 
J'en portai chez moi, que je renfermai dans 
des poudriers. Je leur offris inutilement des 
feuilles d'un très grand nombre d'efpèces de 
plantes ; elles ne tarèrent d'aucunes. Je dé
tachai des morceaux minces, des efpèces de 
feuilles, des pierres qui étoient couvertes 
de nos lichens, qui rendoient leur furface 
noire, ou grife. Je mis de ces morceaux de 
pierre dans les poudriers. Je n'ai point vu 
les Chenilles dans le tems qu'elles rougeoient 
la furface de ces pierres ; mais j'ai vu que les 
furfaees , qui étoient noires ou grifes , é-
toient devenues blanches , ce qui ne pou
voit être arrivé, fans que les Chenilles eus-
fent détaché de deffus, les plantes extrê
mement petites qui îes couvraient, ce qui 
y étoient très adhérentes. Auffi ai-je gardé 
chez moi de ces Chenilles, pendant plus de 
fix femaines, fans qu'elles y foi en t péries; 
elles n'y font pas non plus groffies fenffole-
ment, ce elles ne îe pouvoient pas, parce 
que celles que j'avois prifes étoient despîus 
grandes de celles du m u r , ce parvenues à 

peu 
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peu près à leur dernier terme de grandeur. Il 
ne m'a pas paru qu'elles fe donnaffent plus 
de mouvemens pendant la nuit que pendant 
le jour. Vers le fept ou le huit de Juillet, 
plufieurs de ces Chenilles firent leurs coques 
dans les poudriers oh elles étoient renfer
mées. Je ne reconnus peut-être pas ces co
ques la première fois que je les vis, je les 
pris peut-être pour les Cheniîles mêmes ; & 
toutes les coques que s'étoient faites les mê
mes Chenilles fur le mur oh elles s'étoient 
établies, ne m e parurent des coques qu'après 
que j'eus vu celles des poudriers. Nous avons 
dit que ces Chenilles font ordinairement 
tranquilles; la coque doit êtreeprife, parqui 
n'y regarde pas de près, pour une Chenille 
qui eft en repos. L e m u r , îes parois du pou
drier, quelque morceau de pierre platte, on 
font la bafe *. La Chenille qui veut le faire 
une coque, Varrache les poiîs , mais ce n'eft 
pas pour les coucher ce les faire entrer dans 
un tiffu. Elle îes plante droits, c o m m e des 
piquets de paliffades , fur ia circonférence 
d'un ovale,dans lequel elle eft placée. Dans 
l'enceinte qui eft renfermée par cettepaliffa-
d e , elle file pourtant une toile blanche, ce 
fi mince, qu'elle eft à peine vifibîe; ce qui, 
par conféquent, cacherait mal la Chenille 
ou fa Chryfalide. Cette toile, cette mince 
coque foutient les poils, elle en contraint 
m ê m e la plupart à fe courber par leur bout 
fupérieur; de forte qu'ils forment une efpè
ce de berceau. 

LA 
H ï.lar.ch. XXXVI. Fig. i». 
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La Chryfalide de chaque coque m'a don
né vers le* 25 de Juillet un Papillon *,- qui 
n'avoit rien de remarquable. 11 eft de la fé
conde Gaffe des phalènes ; il a des antennes 
à filets coniques, ce une trompe. Il porte 
fes ailes en toit à vive-arrête, mais écrafé. 
L a couleur, tant du deffus que du deffous 
des ailes inférieures, eft un blanc-fale; celle 
du corps eft la m ê m e . Le Papillon n'offre 
ni taches ni raies diftincies. 

EXPLICATION DES tIGURES 

DU DOUZIEME M E M Q 1 R E. 

PLANCHE XXXI. 

1^ A Figure î. eft celle d'une Chenille ve
lue, dont toute la peau eft d'un noir velou
té, ce dont les poiis font roux. Quand je 
l'ai eue, les premiers jours de Mai, eile étoit 
déjà groffe. 

La Figure 2. fait voir la coupe d'un anneau 
de la Chenille de la Figure 1. oh il y a douze 
aigrettes de poils médiocrement longs, mais 
bien distribués en rayons. Les deux aigrettes 
fupérieures ne-font pas pofées fur la m ê m e 
circonférence fur laquelle font les autres ai
grettes. \ 

La Figure 3. eft celle de la coque de cet
te Chenille; elle eft peu fournie de foie; 
elle permet de voir la Chryfalide. qui y eft 
renfermée. 

La * Fig. si 2c. 12. 
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La Figure 4. eft celle du Papillon noctur
ne de cette-Chenille, vu par-deffus. Il eft 
de la féconde Gaffe des phalènes; il a les 
antennes à filets graines, ce une trompe. Il 
eft du Genre de ceux qui laiffent un peu 
pendre leurs aiies. 

La Figure 5. fait voir encore ce Papillon 
par-deffus, mais aiant fes ailes fupérieures 
un peu écartées^Tlu corps, pour laiffer pa
raître une partie du deffus des ailes inférieu
res. 

La Figure 6. repréfenté ce Papillon vu par
ti effous. 
La Figure 7. eft un tas d'eeufs de ce Pa

pillon. 
La Figure 8. repréfenté un de ces œufs 

groffi; ils font couleur de nacre. Le côté par 
lequel ils font appliqués fur quelque corps, 
eft plat, le refte eft fphérique. 

La Figure 9. fait voir deux coques en
tourées en partie d'un paquet de feuilles 
d'orme. Ces coques font de la Chenille ap-
peîlée commune. 

La Figure 10. eft celle d'une Chryfalide 
d'une de ces Chenilles d'oh doit fortir un 
Papillon mâle, ce qu'on connoic par le relief 
des antennes a a. Elle eft repréfentée plus 
grande que nature. 

Dans la Figure 11. la Chryfalide de la Fi
gure 10. eft vue de grandeur naturelle. 

La Fig. 12. eft cehe d'une Chryfaîide de 
la m ê m e Chenille, d'oh doit fortir un Pa
pillon femelle. Elle eft de grandeur naturelle, 
quoique plus grande que celle de la Figure 11. 
parce que le Papillon femelle qu'elle renfer

me. 
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me eft plus grand que le Papillon mâle. 
La Figure 13. repréfenté une coque de cet

te Chenille qui eft appellée la livrée par les 
Jardiniers, attachée contre une feuille de 
poirier, ffff, font des fils qui forment une 
efpèce de coque extérieure d'un tiffu lâche % 
dans laquelle la coque d'un tiffu ferré eft ren
fermée. 
La Figure 14. eft celle d'une Chryfalide ti

rée d'une coque telle que celle de la Figu
re 13. 
PLANCHE XXXII. 

La Figure 1. repréfenté cette Chenille 
rafe que fes couleurs ce leurs diftributions, 
femblables à celles de certains lichens, m'ont 
fait nommer la Chenille lichennée. Elle eft al
longée dans cette Figure. 
La Figure 2. fait voir la même Chenille 

prête à faire un pas en avant ; alors fon corps 
forme en B une efpèce de boffe ou de bou
cle. 
La Fig. 3. eft celle d'une portion d'anneau 

de la même Chenille, vue très en grand, pour 
rendre plus fenfible une efpèce de frange en 
crête de coq , ou compofée de petits corps 
branchus fff, qui règne tout du long de 
chaque côté de cette Chenille , à la hauteur 
de l'origine des jambes. On a marqué auffi, 
Figure 1 & 2 , par les mêmes lettres//, quel
ques-uns des endroits oh fe trouve cette 
efpèce de frange. 
La Figure 4. montre l'arrangement des 

feuilles entre lefquelies cette Chenille a fait 
fa 
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fa cqque, èe dans laquelle elle s'eft mife ea 
Chrylalide. 

L a Figure 5. eft la Figure 4. ouverte,pour 
faire voir la Chryfalide qui y'étoit renfer
m é e , ce les fils de foie qui formoient la co
que , qui eft brifée dans cette dernière Figu
re. 

L a Figure 6\ eft celle du Papillon de la 
Chenille lichennée, vu par-deffus. , 
La Fig. 7. eft celle du m ê m e Papillon-, 

vu par-deffous. 
L a Figure 8. repréfenté une coque faite. 

partie de foie, ce partie de poils, par une 
Chenille à broffes, gravée dans ia Planche 2.. 
Figure 2 1. 

ires Figures 9 èe 10. font- voir îe Papillon 
de la Chenille qui conftruit ia coque Figure 
8, dans deux fens différons. 

L a Figure 11. repréfenté une Chenille 
dont îe deffus du corps eft d'un noir-violet, 
ce quelquefois_d'un violet plus clair, qui n'a 
point de Houppes de poils, mais feulement 
des poils difperfés fur les côtés. Eile m'efl 
venue de Luçon. Je l'ai nourrie de feuilles 
d'aubépine , ce de feuilles d'abricotier. 

La Figure 12. eft celle de la coque de 
cette Chenille, dont le tiffu eft fi ferré ce û 
liffie, qu'il femble être un cuir fort. 

La Figure 13. repréfenté un fil de foie 
vu au microfeope. Il a été pris d'une coque 
de Chenille à tubercules; les fils des ca
ques de ces Efpèces de Chenilles font pref
que auffi gros que des cheveux. C e fil paroit 
compofé de deux cylindres collés l'un con
tre l'autre. Quelquefois le creux formé par 

leur 
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leur réunion eft très tranfparent, ce beaucoup 
plus que tout le refte; ce cela, parce que 
c'eft l'endroit le plus mince. Quelquefois 
il eft opaque , ce qui arrive apparemment 
quand la réunion eft mai faite, que de peti
tes bulles d'air s'y trouvent renfermées, ce 
y fon- l'effet que produifent de femblables 
bulles dans l'écume d'eau. 
La Figure 14. fait voir en grand un fil 

plus plat que celui de îa Figure 13. & dont 
le milieu eft tranfparent. r. 
La Figure IJ. eft celle d'un fil fourchu, 

d'un fil dont les deux brins, ou cylindres, 
font féparés en F. 

PLANCHE XXXIIL 
La Figure 1. eft celle d'un fil de foie, va 
aurmerofeope, èe repréfenté encore .plus en 
grand que ceux des Figures 13. 14 & 15 de 
la PI. 32. Sur chacun des deux cylindres ap
plati s dont il eft compofé, on voit des traits 
parallèles îes uns aux autres , ce dirigés 
félon îa longueur du fil, mais pourtant un 
peu ondes. 

La Figure 2. eft encore celle d'un fil de 
foie, oh l'on voit des traits plus ondes que 
ceux de îa Figure 1. ce dont îes côtés fem
blent ouvragés. 
La Figure 3. repréfenté moins en grand que 

les Figures précédentes , un autre fil de 
foie, mais elle en repréfenté une plus gran
de longueur. Celui-ci eft prefque plat, il a 
Pair d'un petit ruban; la canelure du milieu 
y eft peu fenfible. bh, un de fes bouts, oh 
'A 
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il eft plus large qu'à l'autre bout c, qui eft 
fourchu. Il eft-tortillé en e , ce là on voit fa 
tranche, ia face qui en marquel'épaifleur./», 
eft un endroit coudé. », un endroit oh il 
y a une efpèce de nœud, de bouton , ou une 
tubérofité formée par trop de matière foyeu-
fe qui y a été dépofée. 

Leeuwenhoek prétend que fi l'éclat des fils 
de foie eft fupérieur à celui des brins de 
laine,c'eft que les prémiers-font plats, celés 
autresreyhndriques. Mais nous venons de 
voir que îes fils de foie ont une canelure au 
milieu , ce qu'ils paroiffent quelquefois fillon-
nés. Leur luftre vient de la dureté ce du poli 
de la matière gommeufe dont ils font faits. 
Ii en eft précifément des fils de foie, comme 
des vernis. Les vernis faits des gommes les 
plus dures, & les plus brillantes, font ceux 
qui ont îe plus de brillant. 
La Figure 4. eft celle d'une Chenille à poils 

blonds, ce à broffes dont les fommités" ont 
quelquefois une légère teinte de couleur de 
rofe; elle vit fur le châtaigner. Cette Figure 
la repréfenté allongée. 

La Figure 5. eft ceîîe de ia m ê m e Chenil
le , qui a fa tête raccourcie, ce un peu re
courbée en deffous, ce qui eft fon attitude 
la plus ordinaire. Alors elle montre les inter
valles des anneaux, qui font d'un beau noir 
velouté. 

La Figure 6. eft ceîîe d'une coque de cet
te Chenille, qui eft d'une belle foie d'un 
Jaune-citron , ce bien fournie des poils de la 
Chenille. //// , enveloppe cotonneufe qui 
^enferme la véritable coque. 
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La Figure 7. fait encore mieux voir com
ment la vraie coque eft renfermée dans une 
enveloppe. //, feuille de châtaigner contre 
laquelle un des côtés de l'envelopoe étoic 
colle. ////, bords de l'enveloppe, qui étoient 
Ci-devant colles contre les parois d'un pou
drier de verre. 

^ LAFig-n°' # Celle ds ]a Chryfalide de 
la Caenille Fig. 4 ce j. vue du côté du 
ventre Une partie de chaque anneau eft 
d abord verte; elle devient enfuite verdâtre 
mais elle eft toujours d'une couleur-plus clai
re que celle du refte de l'anneau 
La Figure 9. eft celle de la m ê m e Chryfa

îide , vue du côté du dos. Eile eft velue de 
ce côté-là. Elle eft de celles qui ont un é-
trangîement à ia fin du corcelet. 
La Figure 10. eft celle de îa phalène fe

ra -Mie, f ortie d'une des Chryfalides précé
dentes, vers îe quinze de Février, dons la 
Serre du Jardin du Roi, oh je les avois mi
fes en Janvier. Ici elle eft vue du côté du 
dos. 
La Figure 11. eft celle de la m ê m e pha

lène, vue du côté du ventre. 
La Figure 12. eft celle de îa phalène mâ

le, vue par-deiius. 
La Figure 13. fait voir un petit tas 

d œufs , pondus par la femelle des Fieures 
10 èe n . ° 
La Figure 14. repréfenté quelques-uns de 

ces œufs plus en grand. 
La Figure 15. eft, en grand , ceîîe des an

tennes du Papillon femelle des Figures 10 
& 11. 

La 
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La Figure 16. eft celle de la tête du Pa
pillon maie Fig. 12. deffinée en grand. O n 
a pourtant coupé fes antennes, parce qu'on 
vouloit principalement faire voir la diipofi-
tion de la figure des deux barbes,"ou bar
billons fans poils, pofës entre îes yeux. 

La Figure 17. repréfenté en grand, ce fé-
parement, une de ces barbes, b, la pointe 
par laquelle elle eft attachée à la tête, be, 
corps de la barbe, m, mamelon qui ia ter
mine. 

P L A N C H E XXXIV-
La Figure 1. eft celle d'une Chenille qui 
vit fur le peuplier blanc ce fur le faute. Elle 
a quatre tubercules ou mamelons noirs, qui 
ne paroiffent pas dans cecte Figure , dont 
deuxfontpofés fur chacun des deux anneaux 
qui féparent îes jambes écailleufes des inter
médiaires. 

La Figure 2. eft celle d'une coque dans 
laquelle une Chenille de l'Efpèce précédente 
s'eft mifeen Chryfalide. Cette coque eft blan
che ce tranfparente, jufques à ce qu'elle ait 
été poudrée de poudre d'un jaune-citron. 
La Figure 3. fait voir une Chryfaîide de 

cette Chenille, qui a été tirée de fa coque. 
Elle eft des plus velues. 

La Figure 4* eft celle du Papillon mâle de 
cette Chenille.^ Il tient fes ailes en toit lorf
qu'ii eft en repos, ce parallèles au plan de 
pofition, lorfqu'ii marche. (Je ne lui crois 
pas de trompe.} 

La Fig. 5. montre le m ê m e Papillon du 
côté du ventre. 

u 
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La Figure 6. eft celle de la femeîîe. 
La Figure 7. repréfenté une Chenille qui 

fe trouve à préfent communément for le mar-
ronier, ce qui vit auffi des feuilles de l'arbre 
que nous appelions à Paris ficomore. Il lui eft 
affez ordinaire de fe tenir roulée, c o m m e 
elle l'eft dans cette Figure. 
La Figure 8. fait voir la m ê m e Chenille 

étendue. 
La Figure 9. eft celle d'une coque de cet

te Chenille, qui eft compoféé de poiis ce de 
foie. 
Dans la Figure 10. eft repréfentée une des 

Chenilles des Figures 7 ce 3. qui a été tirée 
d'une coque Fig. 9. Cette Chenille eft toute 
rafe, parce qu'elle s'eft épiléepour conftruire 
fa coque. 
La Figure 11. eft celle d'un Papiîlon fe

melle de la Chenille du marronier. Il eft de 
la Gaffe des phalènes qui ont une trompe & 
des antennes à filets coniques, èe du Genre 
de ceux qui portent leurs ailes horizontale
ment. 
La Figure 12. repréfenté en grand, com

ment îes Chenilles qui fe font des coques de 
foie, conduifent leur fil fur la furface inté
rieure d'une coque commencée. La tête qui 
a attaché le fil en a, avance jufques enr,en 
aliant'de b vers d, de d vers c ; ainfi le fil 
eft difpofé, dans l'efpace abdcer, en diffé,-
rens ziezacs. 
La Figure 13. faic voir un nouveau zic-

zac de fils rzz, qui tient au premier rab 
deer. 
La Figure 14. donne une image groffière 
Tsme I. Part. II. L des 
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des premières mailles qui compofent l'enve
lope cotonneufe de ia véritable coque. 

PLANCHE XXXV 

La Fig. i. eft ceîîe d'une grande Chenille 
velue, dont partie des noils fe couchent fin
ies anneaux, ce îes ceignent. Ceux de quel
ques houppes fe dirigent en - bas, ce ceux 
d'autres houppes s'élèvent au-deffus du dos; 
là fe croifent ceux qui viennent des côtés op-
pofés. Cette Chenille vit de feuilles de char
mille, d'orme, de noifettier , de cornouil
ler, êec. 

La Figure 2. repréfenté en grand un des an-, 
neaux de la Chenille de la Figure i./>/>,poils 
qui fe dirigent du côté du ventre, qqq, poils 
qui s'élèvent du côté du dos. O n y voit le 
croifement de ceux qui viennent des deux 
côtés oppofés. rr, partie de l'anneau qui eft 
rafe èe noire. 
- La Figure 3. eft celle d'une coque de foie: 
& poiis, dans laquelle une des Chenilles Fig., 
j-. s'eft renfermée. 
: Les Figures 4 ce 5. font voir îa Chenille-
occupée a filer le tiffu de foie de fa coque, 
ce .montrent deux des attitudes dans lefquefo 
las. elle fe tient pour faire prendre à cetteco-
que une forme arrondie. 

La Figure 6". montre la coque dans un état 
plus avancé. _ En pppp, eile eft hériffée de, 
poils, qui tiennent encore au corps de la 
Chenille, ce qu'elle va s'arracher par le frot
tement. Elle les obligera enfuite à fe cou-, 

cheiy 
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tlier, pour rendre cette coque telle que cel
le de la Figure 3. 
La Figure 7. eft celle du Papillon mâîede 

cette Chenille, qui eft de la 5me. Gaffe des 
phalènes. Iî a des antennes à barbes, ce n'a 
point de trompe fenfible. 
La Figure 8. repréfenté le Papillon femel

le de la m ê m e Chenille, vu du côté du ven
tre. 
La Figure 9. eft celle de l'antenne du Pa-

rillon, Fig. 8. repréfentée en grand. 
Dans la Figure 10. font plufieurs œufs da 

:e Papillon, de grandeur naturelle. Ils font 
l'un brun-marbré. 
La Figure 11. eft celle d'un de ces œufs, 

uraffî. 
La Figure 12. eft ceîîe de îa coque d'une 

Chenille du gramen, du m ê m e Genre que 
:eîle de la Figure 1. repréfentée Planche 2.-
eigure 19. La ftrutture de cette coque eft 
: emblabîe à celle de la Figure 3. & il fort de 
hacune de ces coques , une phalène qui 
iffère peu de celles de la Fig. 7. ou de îa 
ig. 8. ce qui.a des antennes fembiabîemene 
onffruites. 
La Figure 13. repréfenté une antenne du 

I 'apilion mâle, qui fort de la coque i2.grof« 
.. .e à ia ioupe. 

b, la bafe de l'antenne, a , le bout de l'an
tenne, ba, la. côte, ou la principale 
tige de l'antenne. 

La Figure 14. ne fait voir qu'une petite 
, rartlon de l'antenne de la Figure 13. prife 
entrent-, vue à un microfeope qui groffie 
extrêmement. 
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TTTT, partie de la côte, ou tige principa
le de l'antenne. 

To, To, To, To, barbes, ou petites ti
ges, qui d'un côté font chargées de 
touffes de poils affez longs, ce qui 
de l'autre n'ont que de petites touf
fes, ce courtes. 

L a Figure 15. eft celle d'une des tiges To 
de ia Figure précédente, vue féparément. e, 
la grande épine qui part du bout de cette ti
ge. /, k, petites épines qui font à côté de la 
précédente. 

PLANCHE XXXVI. 

La Figure 1. eft celle de la Chenille que 
nous nommons la marte, ou l'hériffon. Les 
longs poils dont elle eft couverte font tous 
inclinés vers le derrière, ce qui fait le ca
ractère d'un Genre particulier de Chenilles. 

La Figure 2. repréfenté la m ê m e Chenille 
roulée. 

L a Figure 3. fait voir une coque de cette 
Chenille, d'une ftructure affez groffière, mais 
pourtant foie ce poils, appliquée fur une feuil
le d'orme. 

La Figure 4. eft celle d'une Chenille pa
reille à celle des Figures 1 ce 2. qui a été 
tirée de fa coque avant qu'elle fe fût mifeen 
Chryfalide. O n voit ici que tous fes poils ont 
é recoupés proche des tubercules d'oh ils par
tent. 

La Figure 5. eft la Chryfalide de cette 
Chenille, qui eft d'un noir luifant. q, un pa
quet de petits crochets qu'elle a au derrière. 

La 
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La Figure 6. eft celle du Papillon femelle' 
de cette Chenille, qui eft de la quatrième 
Claffe, aiant des antennes à barbes de plu
mes , ce une trompe qui ne fe roule qu'en 
deux tours. îl porte un peu fes ailes en toit. 
La Figure 7. repréfenté îe m ê m e Papillon 

aiant fes ailes étalées. Les fupérieures lais-. 
fent ici îes inférieures à découvert. 
La Figure 8- eft celle de la petite Chenille 

velue ,qui vit des lichens qui faliffent les murs. 
La Figure 9. repréfenté en grand, un des 

anneaux de cette Chenille. 
La Fig. JO. fait voir la coque de cette Che

nille, mm, petit fragment de pierre fur lequel 
la coque eft poîée.ppp, poils de la Chenil
le, pintes en paliffade autour de ia coque. 
La Figure 11. eft celle du Papillon de cet

te Chenille, vu par-deffus. Il eft de la fé
conde Claffe des phalènes, aiant des anten
nes à filets coniques, 6e une trompe; ce du 
Genre de ceux dont les ailes forment un toit 
à vive-arrête, ce à large bafe. 

L a Figure 12. eft celle du Papillon femel
le, vu du côté du ventre, 

L -, TRE2-
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TREIZIEME MEMOIRE. 

DE LA CONSTRUCTION 
DES COQUES DE SOIE 

DE FORMES SINGULIERES, 

J& de la conftruSlïon. de celles dans la compofî" 
tion defquelles il entre d'autres matières que: 
la foie. 

Es Chenilles-quj n'ont ni affez de ma
tière foyeufe pour fournir à la conftruc-

îion d'une coque auffi forte ce auffi épaiffe-
qu'elles ia veulent, ni affez de poils pour 
fuppléer au manque de. foie, ont recours à. 
des matières étrangères. Quelques-unes lient,: 
enfemble les feuilles de la plante m ê m e fur 
laquelle elles ont vécu. Nous allons en rap
porter quelques exemples ,. dont le premier 
fera fourni par une Chenille *de la première 
Claffe, ou à feize jambes, qui avoit été trou
vée fur le mouron vers la fin de Juillet, & 
que j'en ai nourrie. Elle eftrafe, ce elle eft 
au plus de celles de médiocre grandeur; fa 
couleur eft verte, ce fon verd eft blanchâtre 
en quelques endroits. Elîe a fur le dos deux 

ta-

D 

* îlanch. XXXVII, Fig. L 
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taches brunes bordées de blanchâtre, dont 
la figure approche d'un lozange, potées fur 
le quatrième anneau. Elle a auffi fur le pé
nultième anneau une tache de m ê m e couleur, 
ce bordée de même. Sa façon de marcher 
tient de celle des arpenteuies. Elle porte en 
devant de la tête deux petites cornes, ou 
petites antennes. Elle a encore quelque 
chofe de particulier dans la forme de les an
neaux, qui ne font pas cylindriques: ils ont 
chacun fur le milieu du dos une "partie angu
laire, ou c o m m e en onglet, qui avance en 
recouvrement fur l'anneau qui précède. 
Cette Chenille fit fa coque * vers îe com

mencement d'Août, en ajuîhnt & en atta
chant îes unes contre les autres des feuilles 
de mouron , ce de petites branches de îa 
m ê m e plante. D e cet affembîage elîe le for
m a une enveloppe, au-deffous de laquelle 
elle étoit très bien cachée. Pour mieux tenir 
le tout enfemble, elle fila par-deffous une 
coque mince de foie blanche. U n Papillon f 
•nocturne de la féconde- Gaffe , c'eft-à-dire 
à trompe, ce à antennes à filets coniques, 
fortit de cette coque vers ia fin de Juillet 
de l'année fuivante. Il étoit mort lorfque je 
le fis deffiner, & je n'avois point vu le port 
de fes ailes fupérieures, dont le deffus eft 
d'un brun qui tire fur l'agate ; un peu de 
jaunâtre marque diverfes taches fur ce brun. 
Le deffous de chacune des quatre ailes a" 
une bande brune près de la bafe, le refte eft 
jaunâtre. Ce Papillon a une efpèce de 
queue. Deux 
* Planch XXXVÎL Pig- 2- f F)-£- 3. 

L 4 
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Deuxautres Efpèces de Chenilles nous fe
ront voir encore des coques recouvertes de -
feuilles, mais arrangées avec plus de régula
rité que ne le font celles du mouron fur îa 
coque précédente. Les feuilles que ces der
nières employent étant plus étroites, plus 
longues, ce plus fermes, font plus aifées à 
ajufter. La première Efpèce de ces Che
nilles * vit fur la iinaire ; elle eft encore 
de la Claffe de celles à feize jambes. El
le eft au moins de celles de médiocre gran
deur ; elle eft rafe. L e fond de fa couleur 
eft un blanc gris de perle, mais ce fond pa-
joit très peu, à caufe des différentes raies 
dirigées félon la longueur du corps. Une 
large raie jaune règne tout du long du milieu 
du dos ; après cette raie jaune, elîe a de cha
que côté une raie noire, ou, plus exacte
ment, une raie faite de taches noires, peu 
féparées par le gris de perle. Chacune de 
celles-ci eft fuivie d'une raie jaune plus é-
troite , après laquelle vient une étroite raie 
noire. Elle a la tête petite ce platte; la par
tie antérieure de fon corps eft plus déliée que 
la poftérieure, ce qui lui donne quelque air 
d'une fangfue, ce lui en pourrait faire porter 
le nom. A u commencement de Septembre, 
jftufieurs de ces Chenilles firent des coques 
femblables f dans les poudriers oh je les te
nais. Elles en forment toute la couche exté
rieure avec des feuilles de Iinaire qu'elles dé
tachent de îa tige, ce qu'elles ajuftent dans 
toute leur longueur, les unes à côté des au

tres, 
* Planch. XXXVIL Fig. «, f Fig- S-
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tires, en les contournant autant que l'exige 
la figure convexe de l'enveloppe qu'elles doi
vent former. Il y a des endroits oh ce ne 
font que des portions de la feuille qui peu
vent trouver place, îa Chenille n'y met pas 
auffi des feuilles entières; en un m o t , tout 
eft difpofé avec fymmétrie , & d'une manière 
agréable. Les Papillons » de ces Chenilles 
éclorent vers la fin de Juin de l'année fuivan-
te ; ils font de la féconde Gaffe des phalè
nes, & du Genre de ceux qui portent'eurs 
ailes en toit. L e deffus des fupérieures eft 
gris ; un brun clair ce du blanc grifâtre , 
jettes par points ce par traits, leur donnent 
une couleur douce , 6e affez jolie. 

Une autre Efpèce de Chenille b qui vit fur 
une plante, dont les feuilles font au moins 
auffi étroites que celles de la Iinaire, qui vit 
fur le titimale à feuilles de cyprès, fe fait 
une coque c en arrangeant avec le m ê m e 
ordre les feuilles de cette pîante, & cette 
coque eft au moins auffi jolie que celle de 
îa Chenille de la Iinaire. La Chenille du 
titimale dont je veux parler, n'eft pas 
celle dont il a été fait mention tant de 
fois ci - devant , fous le n o m de la belle 
Chenille du titimale; elle n'eft pas à beaucoup 
près auffi grande ; d'ailleurs, elle eft velue, , 
du Genre de celles qui ont dix touffes ou 
aigrettes de poils d fur chaque anneau, dont 
les deux fupérieures ne fe trouvent pas dans 
la circonférence du cercle qui paffe par les 

huit 
* Fig, 6. $c 7. b Fig. %. Si 1$. e fig. i©, 
d Fig, 9. 
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huit autres. Ces houppes, qui ne font pas 
bien fournies de poils, n'empêchent pas de 
voir les raies de différentes couleurs dont 
le corps eft orné. Tout du long du milieu 
du dos il en règne june d'un beau noir, à 
chaque côté de laquelle il y en a une blan
che fur quelques-unes ce jaune fur d'autres ; 
au-deffous de chacune de ces fécondes raies,. 
Il y a une autre raie, noire ; après celle-ci 
vient une raie d'un rouge derocou, furie-
quel quelques taches noires fontjettées; en
fin une raie brune fuit ia précédente. Toute 
îa partie fupérieure du premier anneau eft 
rouge. C e n'eft. que vers la fin d'Octobre que 
X?ai eu cette Efpèce de Chenilles: on m'en ra-
rnaffa quelques-unes deux années de fuite, 
fur la Levée de la Loire, entre Tours ce Lan
gés. Il y. en eut qui fe firent des coques *,. 
avant que d'être arrivées à Paris, contre le 
couvercle du poudrier oh elles étoient; elles 
y portèrent les feuilles qufolies avoient dé
tachées affez près de là, ce elles les arrangè
rent avec art les unes auprès des autres. La 
figure arrondie, formée par leur affemblage,, 
eft pîus groffe à un de fes bouts B, qu'à l'au
tre <r, au-lieu que les coques de la. Chenille 
de la Iinaire ont à chaque bout une groffeur 
ce une courbure affez femblables; l'une cea 
l'autre pourtant font plus oblongues que la. 
coque de la Chenille du mouron. Je n'ai 
point eu le Papillon de cette Chenille du 
titimale., les Chryfaîides font péries dans.: 
leurs coques. 

,1 .- Quanc) 
* Haach. XXXVII. Fig. i«* 
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Quand on laiffe les Chenilles en liberté 
dans îa campagne, quand on ne les obfervé 
que fur les plantes qu'elles aiment, ce n'eft 
que par des hazards heureux qu'on peut par
venir à leur voir faire des coques, ce même 
fouvent à trouver leurs coques, puifque la 
plupart abandonnent les plantes fur lefquel-
les elles s'étoient toujours tenues, pour aller 
filer dans des endroits écartés. Pour les fui-
vre dans leur travail, on n'a donc rien de 
mieux à faire que de îes nourrir dans des en
droits clos , ce fur-tout dans des poudriers 
de verre, qui, à chaque inftant,permettent 
de les voir. On n'eft pourtant pas fur alors 
que les Chenilles qui employent d'autres ma
tériaux que la foie dans la conftruêrion de 
leur coque, trouvent dans le poudrier ceux 
dont elles fe fervent par préférence ; il eft 
aifé même d'avoir des preuves que fouvent 
elles ne les y trouvent pas. Nous rapporte
rons d'abord celle que nous en a donnée une 
Chenille velue * , qui a été prife fur l'ortie 
dans le mois de Juillet. Je n'ai eu îa peine 
de la nourrir que cinq à fix jours, pendant 
lefquels elle n'a paru manger que les graines 
ou que les grappes des graines de cette plan
te. Elle n'a tenu aucun compte des feuilles. 
Elle eft de la première Gaffe, peu au-deffus 
de îa grandeur médiocre,& du Genre de celles 
dont chaque anneau'a huit tubercules, d'où. 
partent des poils, qui, en s'écartant de leur 
bafe, forment des aigrettes affez courtes, ce 
affez mal fournies. Ils font d'un roux aident, 

qui 
* Planch, XXXVU. Fi£, H. 
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qui eft la couîeur qui frappe le plus, lorf
qu'on voit cette Chenille. Elle a de chaque 
côté deux bandes de taches blanches qui 
lui donnent une forte de reffemblance avec 
la c o m m u n e ; elle en diffère pourtant par ces 
m ê m e s taches, qui dans la commune font 
faites par des poils, au-lieu que dans notre 
Chenille de l'ortie, ce font les taches de la 
peau m ê m e . J'ai eu une pareille Chenille 
trouvée fur l'ariftoloche, mais qui n'eft pas 
parvenue à faire fa coque; ce j'en ai eu qui 
m'ont paru les mêmes, trouvées fur le pour
pier, ce que j'en ai nourries-. Quand celle 
de l'ortie fe mit à travailler à fa coque, j'en 
fus averti par le bruit que je lui entendis fai
re, ce qu'elle faifoit en rongeant le papier 
tendu qui bouchoit îe poudrier. Bientôtelle 
parvint à le percer. Elle s'occupa enfuite à 
aggrandir le trou qu'elle avoit fait; ce n'étoit 
pas dans îa vue de fe procurer une ouvertu
re qui pût lui permettre de s'échapper. Nous 
ferons m ê m e une remarque à laquelle je n'ai 
eu qu'une feule exception : c'eft que les Che
nilles ne cherchent point à ronger les cou
vercles de papier de leur poudrier, pour fe 
procurer ia liberté , lors m ê m e qu'elles y 
jeûnent forcément. U n papier mince ne doit 
pourtant pas rélîfter à leurs dents, autant 
qu'y réfitient certaines feuilles. Auroient-ei-
les affez peu d'intelligence pour ne fa voir fai
re ufage de leurs dents que pour manger ?I1 
y a beaucoup plus d'apparence que c'eft que 
leurs dents n'ont pas prife fur le papier ten
du ; peut-être qu'elles ne pourroient de mê
m e attaquer une grande feuille de plante qui 

fervi-
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ferviroit de couvercle au poudrier. Nous 
avons vu* que la plupart des^Efpèces de Che
nilles, pour venir à bout de hacher une feuille, 
ont befoin que la tranche de la feuille foit 
placée dans la couliffe de leur lèvre fupérieu
re, & entre leurs jambes écailleufes. 
Mais pour revenir au travail de notre 

Chenille, qui avoit trouvé moyen de percer 
le couvercle du poudrier : quand eile eut 
donné à l'ouverture plus de diamètre que n'en 
avoit fon corps, elle ne ceffa pas pour cela 
d'en ronger les bords , d'en détacher des 
fragmens. Dès qu'elle en avoit arraché un 
petit morceau, elîe alloit îe porter à quel
que diftance de là, c'eft-à-dire, à l'endroit 
oh eiie avoit commencé à fe faire une ca
que f qu'elle vouloir couvrir de morceaux 
de papier bien arrangés îes uns auprès des 
autres, pour fuppiéer apparemment à ia ma
tière que celles de fon Efpèce trouvent dans 
la campagne , èè dont je n'a vois pas fu la 
pourvoir. A u moins eus-je foin de la fournir 
de papier. Je craignis que le couvercle qu'elle 
attaquoit continuellement ne fût trop mal
traité , ce qu'alors la bafe de la coque ne 
s'écroulât; je fis entrer par l'ouverture du 
couvercle les bouts de plufieurs morceaux 
de piipier, plies en long ce chiffonnés, que 
j'arrêtai en dehors, par leur autre bout, au 
moyen d'une épingle. Ce furent ces mor
ceaux de papier que la Chenille attaqua en
fuira, pour continuer de faire fa coque. Elle 
la couvrit par-tout d'une couche de Fragmens 

de 
* Além. 3. t Planch, XXXVII. Fig. ia» 
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de papier. Il y avoit dans le poudrier des 
feuilles & des tiges d'orties, mais ce n'étoient 
pas là apparemment des matériaux à fon gré, 
le papier approchoit plus de ceux qirelle. 
vouloit. Elle employa un jour entier à finir 
cette coque , ou plutôt à la couvrir de 
papier. 

Elle ne relia pas long-tems fans fe trans
former en une Chryfaîide, que je n'ai point 
cherché à voir en ouvrant la coque, mais 
qui, à en juger par ce qui en eft refté lorf
que le Papillon eft.forti, n'avoit rien de 
fingulier dans fa forme. Ce qu'elle avoit 
apparemment de plus remarquable , c'eft 
que quand.on touchoit la coque, ou qu'on 
la remuait, on déterminoit, fur îe champ, 
cette Chryfaîide à fe mettre dans une agi
tation oh elle retrait pendant près d'un quart 
d'heure; on entendoit alors un bruit de 
frémiffement continuel & affez fort, qui 
venoit des coups qu'elle donnoit contre fa. 
coque. 

C'étoit îe 22 Juillet qu'elle s'étoit mife à 
y travailler, ce le 10 ou le n d'Août il en 
fortit un Papillon* à antennes à filets grai
nes , aiant une trompe, ou un Papillon de 
ia féconde Gaffe des phalènes, ce du Genre 
de ceux dont la partie intérieure des ailes 
fe moule fur le corps, ce en laiffe parfaite
ment voir la forme. U n brun-noir ce du blanc 
mêlés enfemble, compofent la couleur, ou 
plutôt les nuances de couleurs grifes du def-
îus des ailes fupérieures. Les arrangemens 

de 
* Plaach. XV, Fig, *» 
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de ces différons gris ce le blanc font tels^ 
qu'iis imitent le Point de Hongrie. 
M. de Maupertuis trouva , les derniers 

jours du mois de Juin 1733, for un des murs 
des Tuilleries, plus d'une vingtaine de pe
tites Chenilles *,, dont quelques-unes avoient 
déjà fait leur coque, ce dont les autres é-
toient près de la faire. La pierre du mur oti 
elles étoient, eft une pierre tendre. Elles 
avoient couvert tous les dehors de la coque f 
de foie dans laquelle elles étoient renfer
mées, de fragmens de grains de cette pier
re, gros au plus c o m m e des têtes degroffes 
épingles. M ; de Maupertuis m e fit îe plai-
fir de m'apporter quelques-unes de ces co
ques , ce quelques-unes de ces Chenilles , 
qui n'avoient pas encore travaillé à fe faire 
les leurs. Je les mis dans des poudriers avec 
des fragmens de la pierre que les autres a-
voient employée. Elles s'y firent, auffi chacu
ne une coque de foie,qu'elles couvrirent de 
toutes parts de pierre. Cette Chenille a fei
ze jambes, elle eft d'un gris un peu brun; 
elle a tout du long du dos une raie blanche; 
elle eft affez chargée de poils en dehors de • 
la raie blanche. D e chaque coque iî fortit,. 
au.commencement du mois d'Août, un Pa
pillon f, qui eft de ia 2de Claffe des phalè
nes; il a des antennes coniques, grainées, 
6c une trompe; il porte fes ailes prefque ho
rizontalement. Les deux côtés intérieurs des 
fupérieures s'élèvent pourtant un peu au-def

fus 
* Planch. XXXIX, Fig* S» î Fig. a» 
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fus du dos. Les deux bords intérieurs femblent 
fe plier pour s'appliquer l'un contre l'autre, 
& former enfemble une lame étroite. L e 
fond de ia couleur du deffus des ailes eft un 
gris verdâtre; un gris-blanc forme des ta
ches ce des ondes entourées par îe premier 
gris. L e deffous des quatre ailes eft un gris 
moins blanc que celui des ailes fupérieu
res. 

Vers le milieu du mois d'Avril 1721, je 
trouvai plus, de vingt Chenilles qui s'étoient 
établies, à Charenton, fur ia tablette ex
térieure de pierre d'une des fenêtres de m o n 
cabinet, ce que je n'aPretrouvées depuis ni 
là ni ailleurs. Leur grandeur étoit à peu près 
la m ê m e que celle de la petite Chenille ver
te du chou, qui fe paffe un lien furie corps 
pour fe métamorphofer. Eiles étoient raies 
<ee bleuâtres. Elles y firent leurs coques avec 
une matière, que je ne m e fuffe pas avifé de 
leur donner fi je les euffe tenu renfermées ; 
elles fë couvrirent avec une mouffe verte, 
qui avoit cru fur la pierre, ce qui y étoit 
affez épaiffe en quelques endroits. Elles cou-
poient avec leurs dents de petites mottes de 
cette mouffe; elles les enlevoient avec îe peu 
de terre qui y étoit adhérent, ce chacune 
arrangeoit au-deffus ce autour d'elle ces pe
tits gazons, dans une pofition femblable à 
celle oh ils étoient avant que d'être détachés , 
je veux dire feulement, que les racines é-
toient de m ê m e en-bas. Elle les pîaçoit de 
façon qu'ils formoient enfemble une petite 
voûte, fous laquelle*elle fe trouvoit fort bien 
cachée. Tous îes petits gazons d'une coque 

étoient 
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étoient fi bien ajuftés les uns contre les au
tres, ce û bien liés enfemble, que lamouffe 
de l'enveloppe de la Chenille faifoit un corps 
auffi continu que celui de la mouffe qui n'a-
voit aucunement été remuée. Les endroits 
oh elle couvrait une Chenille n'étoient re-
connoifiàbles que parce qu'ils avoient plus 
de hauteur, qu'ils formoient de petites bos-
fes; mais tout ce qu'on en eût jugé, fi on 
n'eût pas retiré des Chenilles des niches 
qu'elles s'étoient faites, c'eft que les touffes 
de mouffe s'étoient plus épaifffes ce plus é-
levées là qu'ailleurs. Auffi, par-tout oh je 
voyois la mouffe plus élevée, ce-quifbrmoit 
une petite maffe arrondie en goutte de fuif, 
j'étois fur de trouver au-deffous une cavité 
occupée par une Chenille pliée en rond. 
Celles que je retirais de leur efpèce de co
que s'en faifoient bientôt une femblable fous 
mes yeux. Je ne retournai pas à ma maifon 
de campagne auffi-tôt que je m e l'étois pro
mis , ce qui m'empêcha d'avoir les Papillons 
de ces Chenilles. 
J'ai eu depuis des Chenilles qui ont affez 

de reffemblance avec les précédentes , pour 
me faire douter fi elles ne font pas de la 
même Efpèce *. Dans le poudrier que je leur 
avois donné pour logement, elles fe firent 
des coques de moufle f. Chaque coque, à 
la vérité, était de forme différente de celle 
de la coque dont je viens de parier. Elle étoit 
bien arrondie. Des brins de grande mouffe 
avoient été liés ce contournés de façon à 

for-
* Planch,XXXVII.Fig, u. j Fig. t.?/. 
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former une efpèce de boule creufe. Auffi 
ces Chenilles n'avoient-eîles eu que de la 
grande moufle à leur difpofition, de la moufle 
d'arbre, ce je la leur avois donnée pour qu'el
les s'en nourrîffent. Elles avoient été trou
vées dans de la mouffe, ce elles en vivraient.-
Elles avoient pris tout leur accroiffement, 
lôrfqu'eiles m'arrivèrent ici de Liiçon, le 
30 Mai. Elles font très rafes ; elles ont feize 
jambes. L e fond de leur couleur étoit alors 
un mélange de violet un peu rouge, èe de 
verd-foncé, ce qui compofoit une couleur 
vineufe. D e chaque côté, à la hauteur des 
fiigmates, elles avoient une raie d'un verci-
brun. Mais je n'ai point encore eu les Pa
pillons de ces Chenilles, dont îes Chryfali
des font péries dans leurs coques après l'Hi
ver. 
Nous avons compofé la féconde Claffe 

des Chenilles, de celles qui n'ont que 14 
jambes en tout, favoir, feulement fix inter
médiaires , ce qui, entre la première paire' 
de celles-ci ce la dernière des écailleufes,. 
ont tirais anneaux fans jambes. Cette Clas-
fe nous fournit une Chenille plus petite 
que celles de grandeur médiocre, qui, de-
toutes celles que je connois, eft peut-être-
la plus propre à nous faire voir jufqu'oh 
ces Infectes portent l'induftrie dans la con-
firuction de leurs coques *, foit par rap
port au choix des matériaux, foit par rap
port à la manière de les mettre en œuvre,. 
foit enfin par rapport aux formes qu'elles fa-

vent-
* Planch. XXXVIII, Fig» i. *4i 
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vent leur faire prendre. On trouve cette 
Chenille fur le chêne dans le mois de Mai; 
le deffus de fon corps eft plus applati que ne 
l'eft celui du commun des Chenilles ; elle eft 
velue ; fes poils font roux , difpofés par 
houppes ou aigrettes. Quand elle attira mon 
attention, je n'avois pas penfé qu'P feroit 
commode de fa voir le nombre des aigrettes 
de chaque anneau, pour caractériferles Gen
res de Chenilles; je ne m'avifai point de 
compter les fiennes: je crois pourtant qu'el
le en a fix par anneau, qui partent de tuber
cules affez élevés ce arrondis. Mais elle eft/ 
d'une Claffe moins nomhreafe que ia premiè
re, ce voici quelques lignes qui. aideront à la 
reconnoitre. Ses poiis roux ,~de grandeur 
médiocre, permettent de voir îa peau par
tout , excepté dans îes endroits d'oh ils par
tent. Sa couleur"eft d'un blanc jaunâtre, 
dans lequel il entre une légère teinte de cou
leur de chair. Je ne lui ai remarqué que deux 
taches brunes, qui font autour de deux houp
pes placées un peu plus près de la tête que 
du derrière, ce qui font les deux houppes , 
de l'anneau duquel elles partent, les plus 
proches du deffus du dos ; la couleur de fa. 
peau ce. fa forme applatie me l'ont fait re
trouver quand je l'ai cherchée. 
Quelques Chenilles de cette Efpèce, que 

j'ai nourries chez moi, y ont péri fans faire: 
leurs coques, èe elles ne m'y euffent peut-
être pas montré l'art avec lequel elles les 
travaillent dans les bois , quand elles les eus-
fent faites chez moi: elles n'euffent pas trou
vé dans îes feules feuilles de chêne que je leur 
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faifois donner, ce dont elles ont befoin pour 
les conftruire. Je cherchois , ce je faifois 
chercher de ces Chenilles, vers la fin du 
mois de Mai, dans le grand Bois de Vin-
cennes ,s qui fubfiftoit encore, pour rempla
cer celles qui m'étoient mortes ; lorfqu'un 
de mes Chaflèurs aux Infectes m'en apporta 
une qui étoit pofée fur une petite branche 
de chêne. J'apperçus fur la m ê m e branche 
deux efpèces d'appendices membraneux, de 
chaque côté de la Chenille*. Je foupçonnai 
que c'étoient les commencemens d'une co
que ; ce dès que je les eus confidérés davan
tage, je vis clairement que ce n'étoient pas 
des parties naturelles à la branche , qu'ils 
ne pouvoient être que l'ouvrage de la Che
nille. Je tins la petite branche fur laquelle 
elle étoit, entre mes doigts, l'agitant le moins 
qu'il m'étoit poffible. La Chenille reprit 
bientôt l'ouvrage commencé. Il n'étoit re
marquable ni par fa grandeur ni par fa for
m é ; c'étoient deux petites lames, qui s'éle-
voient fur la petite branche, en quelque 
forte c o m m e les plumes s'élèvent fur Jes ti
ges des flèches, de de figure approchante de 
celle de ces plumes, mais pofées dans un 
fens contraire à celui de ces mêmes plumes, 
je veux dire que leur partie la plus large 
étoit vers le haut de la petite tige; c'étoient 
de petites lames-triangulaires, dont un des 
côtés f étoit appliqué & collé contre la tige: 
ce côté étoit de quelque chofe plus long que 

le 
* Planch XXXVIII. Fig. 3. *bc. 
| Fig. î. a t. 
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le corps allongé de la Chenille. Ces lames 
triangulaires m e parurent très remarquables, 
lorfque je les obiervai plus attentivement, 
ce fur-tout lorfque j'eus donné à mes yeux 
le fecouis d'une loupe ; je vis que cliacu-
nu * etoit eo.npofée d'un grand nombre de 
petites pièces rectangulaires! , très minces, 
environ quatre à cinq fois plus longues que 
larges, pofées bout à bout, ce àcôré les unes 
des autres, à peu près c o m m e le font les 
carreaux des chambres. Leur couleur m'ap-
prenoit de plus qu'elles avoient étéprifes de 
l'écorce de la petite branche. Mais ia Che
nille elle-même ne fut. pas long-tems à m e 
montrer comment elle les en détachoit, & 
comment eile les mettoit en œuvre. Elle 
étoit étendue ce appliquée fur la petite bran
che entre les deux lames compofées de tant 
de petites pièces, qui lui faifoient une efpè
ce de berceau. Là elle étoit immobile lorf
qu'on m e la remit, mais bientôt elle avan
ça du côte vers lequel fa tête étoit tour
née, qui étoit celui ou les lames triangulai
res s'élevoient le moins au-deffus de îa petite 
tige e e. 11 ne refta au plus que la moitié de 
fon corps entre îes lames. La tête, qui en 
étoit dehors , s'appliqua contre la branche 
pendant quelques inftans,la Chenille retour
na enfuite à reculons. Dès qu'elle fut entiè
rement rentrée entre les lames, elle fe cour
ba , elle avança fur une d'elles, elle pofa fa 
tête fur un endroit de fon bord; ce après 
s'être donné quelques mouvemens, elle def-

cen-
? Fig. 3» Su. 4, êbe, t Fig« S* 
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cendit entre les deux lames. Elle en fortit 
enfuite en partie, elle alla encore appliquer 
fa tête contre ia tige, ce elle ne tarda pas à 
retourner en arrière c o m m e la première fois. 
Après lui avoir vu répéter ce manège, ce a-
près avoir choifi les polirions les plus favo
rables pour le bien obferver, je vis que tou
tes les fois que la tête s'appliquoît immédia
tement contre la tige, elle en détachoitune 
petite bande de peau * de la figure de celles 
dont les lames triangulaires étoient compo-
fées. Les dents, qu'elle a femblables à cel
les de tant d'autres Chenilles , ce femblable-
ment pofées au-deffous de la tête, étoient 
îes inftrumens avec lefquels elle y parvenoit. 
Tenant enfuite avec ces mêmes pinces,cet
te petite bande de peau par un bout, ce lais-
fan t pendre l'autre bout en-bas, elle retour-
noit entre les deux lames triangulaires; elle 
grimpoit enfuite le long d'une des lames , 
jufqu'à ce qu'elle eût conduit fa tête ce fes 
premières jambes affez haut pour être en état 
de placer la tranche de ia lame en deffous , 
ce vis-à-vis le milieu de fa tête, ce entre fes 
deux premières jambes. La façon dont elle 
contournoit fon corps lui aidoit encore à met
tre fa partie antérieure dans cette pofition. 
C'eft alors que la tête appliquoit la tranche 
de la petite bande, du petit carreau de peau, 
dont elle étoit chargée, contre la tranche 
de la grande lame. Ses jambes écailleufes 
faifoient la fonction de mains pour la bien 
ajufter en place. L e bord de la lamefe trou-

voit 
î Planch, XXXVIII, Fig. *,, 
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•voit entre deux jambes de la même paire, 
qui donnoient alternativement des coups fur 
les endroits du petit carreau de peau qui 
n'étoient pas bien placés. L'opération d'a-
jufter le bord d'une bande fi fine contre îe 
bord de ia lame, doit paroitre difficile; ce 
n'eft pourtant par rapport à une Chenille, 
qu'à peu près ce que ce feroit pour nous de 
bien ajufter un côté de la tranche d'une car
te , fur un côté , fur une tranche femblable 
d'une autre carte. Pour arrêter cette petite. 
bande de peau, après l'avoir bien mife en 
place, elle y attache des fils qu'elle colle 
ou attache de m ê m e fur des bandes pofées 
ci-devant, qui portent la dernière, ou qui en 
font proche. O n ne parvient pas à voir ces 
fils , on les reconnoit feulement par leur 
effet, ce parce que la Chenille en file dans 
d'autres circonfiànces oh ils font plus aifés à 
appercevoir. 
Pour étendre ce pour élever chacune des 

grandes lames, la Chenille répète continuel
lement la m ê m e manœuvre: elle leur veut à 
l'une ce à l'autre précifément ia m ê m e gran
deur ce la m ê m e figure; elle fe conduit de 
la façon la plus fure pour y réuflir. Après 
avoir ajouté à l'une trois à quatre petits car
reaux, elle va en attacher autant à la partie 
correfpondante de l'autre. Les endroits d'oh 
elle a enlevé la peau de la branche font aifés 
à connoitre; on voit de longues raies*, 
parallèles à la longueur de la tige , d'une 
couleur plus fraîche que celle du refte : c'eft 

de 
* Planch, XXXVIII, Fig. S3 î Si *. rp. 
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de* là qu'ont été prifes les petites bandes, 
les petits carreaux. Tout le contour de la 
petite tige eft amfi dépouillé fucceiiivement, 
ce de plus-loin en plus loin. La pîus grande 
diftance oh la Chenille ait befoin d'aller eft 
pourtant telle, que le bout de fon derrière 
refte toujours vers le commencement des la
mes. Quoique nous n'ayons parlé que de 
la peau détachée du côté* inférieur, elle en 
détache auffi du côté fupérieur,ce cela prin-
cipalemenc lorfqu'elle élève la portion des 
lames qui eft du m ê m e côté. La peau qu'el
le enlève eft cette peau mince, l'efpèce d'é-
piderme qui couvre la véritable peau. Les 
deux lames que nous avons appeilées trian
gulaires, ne font pas précifément des trian
gles rectilignes; l'angle le plus élevé * eft un 
peu arrondi, les deux côtés qui le forment 
par leur rencontre ont un peu de courbure. 
A u refte, l'intervalle qui eft entre les deux 
lames f eft tout tapiffé de petits carreaux de 
peau, pareils à ceux dont elles font formées 
elles-mêmes. 

Je vis travailler cette Chenille à aggrandir 
ce à élever ces deux lames pendant pîus d'une 
heure ce demie; je la fis vofr, ainfi occupée 
àrfon ouvrage, à plufieurs perfonnes qui é-
toient à la promenade avec moi. C o m m e 
on avoit attention de ne pas agiter la petite 
branche fur laquelle elle étoit, elle ne s'in-
quiétoit point, elle alloit toujours fon train 
fous nos yeux. L'heure de finir la prome
nade arriva; la diftance du grand Bois de 

Vin-
[ * Planch. XXXVIII. Fig, î, b, t Fig. 3. **<« 
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Vincennes à Charenton , eft celle d'une pro
menade d'une raifonnable longueur ; en fai-
fant ce chemin en fe promenant, on y em
ploie près d'une heure. Je tins pendant tout 
le retour la petite branche à mamahyj'étoïs 
attentif à ne lui point donner de fecouffes : 
auffi la Chenille continua-t-elle fon ouvrage 
pendant toute la route, & quand je fus rendu 
chez moi il étoit fort avancé. 
La Nature ne femble pas avoir befoin de 

donner beaucoup d'intelligence , ni m ê m e 
d'en donner, à un Infefte de qui elle exige 
feulement qu'il fe conttruife une coque de 
figure arrondie, qu'il commence à lui faire 
prendre dès qu'il commence à la conftruire. 
Les pofitions oh fe met fucceffivement l'In
fecte lorfqu'ii travaille à s'entourer de fils de 
toutes parts, déterminent la forme de_ l'en
velope compofée de tous ces fils, à avoir une 
rondeur, ce une forme qui ne variera que pour 
être plus ou moins allongée , & plus ou moins 
appiatie. Mais quand on voit un Infecte, qui 
pour fe bâtir une coque, commence par as
sembler une infinité de petits carreaux pour 
en compofer deux lames plattes- ce triangu
laires; un Infecte qui, pour arriver à une fin , 
prend des voies qui femblent fi détournées, 
quoiqu'elles foient des plus commodes, & 
des plus courtes pour y arriver, on eft bien 
tenté de lui croire du génie ; on le voit agir 
comme s'il en avoit. Il étoit hors de doute 
que le but du travail de notre Chenille étoit 
de parvenu- à fe faire une coque, maisiln'é-
toit pas aifé de deviner quelle forme elle 
lu1 donnerai; on ne voyoit que deux lames 
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plattes qui s'écartoient de pîus en plus l'une 
de l'autre parleurs bords fupéneurs, à mefure 
qu'elles s'éievoient davantage, ce qui étoit 
une fuite néceffaire de l'inclmaifon de leurs 
plans. Je n'imaginois pas quelle figure de
voit avoir la coque à, laquelle elles dévoient 
fervir; je foupçonnois que d'autres lames ie-
roient bâties fur celles-ci fous différons an-
fles , pour fervir à former une efpèce de toit. 
/idée d'architecture de notre Chenille étoit 

plus fimple que toutes celles qui m'étoient 
venues ; elle defiinoit ces deux lames à faire 
une coque très bien fermée, très bien clofe 
de toutes parts, ce elles dévoient y fuffire. 
Son projet, s'il eft permis de parler de la 
forte d'un ouvrage, qui, quoique conduit 
par un Infecte, femble fuppofer une fuite de 
vues; fon projet , dis-je , étoit de réunir 
enfemble les bords extérieurs des deux la
m e s , quelque écartés qu'ils fuffent les uns des 
autres. 

Pour expliquer comment elle y parvient, 
nous ferons remarquer que le côté * de cha
cune de ces lames, qui eft appliqué contre 
le petit bâton, eft le plus long côté; il efi 
oppofé au plus grand angle, qui eft plus grand 
qu'un droit. Les deux autres côtés font 
inégaux; le plus grand de ceux-ci be, ce le 
plus incliné à la tige, forme avec elle un affez 
petit angle vers fa partie inférieure e. Nous 
l'appellerons le premier ou le grand côté fu-
périeur ; ce nous appellerons le trentième 
côté ah, le fécond côté fupérieur ouïe petit 

côté 
* Planch, XXXVIN, Fig. 3. ae. 
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côté fupérieur. Il eft clair que c'eft ou fe 
rencontrent ces deux côtés a , 4 u e la lame s'é
lève le plus au-deffus du bâton. Nous remar
querons encore que la partie du bois,-quieft 
comprife entre les deux lames, eft elle-mê
m e un peu triangulaire, de telle forte que 
quand les deux lames ont. toute leur lon
gueur, elles font très peu diftantes l'une de 
l'autre, vers leur bout îe moins élevéb. Pour 
joindre enfemble ces deux lames, la Che
nille fe propofe de réunir d'abord leurs deux 
grands côtés fupérieurs c ; à mefure qu'elle 
les réunit, elle fait prendre à ces lames une 
forte de courbure, de façon qu'après que leur 
réunion eft faite, elles forment une efpèce 
de cornet ouvert d. Voilà déjà une forme 
de coque, mais ouverte par un bout ; pour 
la fermer entièrement, ii ne refte plus à la 
Chenille qu'à réunir les deux petits côtés 
fupérieurs e,à ramener les deux parties qu'ils 
terminent à venir chacune faire la moitié du 
couvercle du gros bout de la coque f. Sa fi
gure alors eft a peu près celle d'une portion 
de cône à bafe elliptique, qui auroit été cou
pée par un plan conduit parallèlement à l'a
xe du cône, de manière qu'il eût rencontré 
fa bafe, fur une des lignes ou cordes paral
lèles au petit axe de cette bafe,oh fa figure 
eft celle d'une efpèce d'onglet. Elle a pour
tant de plus que l'onglet ou que la portion 
de cône, à qui nous la comparons, une pe-

ti-
0 Planch. XXXVIII. Fig. 3 & 4. *• * Fig. 3, *f, 

« Fig- 3. be, be. d Fig. 6. et. hb, a a. 
< Fig. 6. ab\ *b, ' /Fig. z, alib. 
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tite pointe qui faille du bout de fa partie la 
plus groffe, ce îa plus élevée furie refte du 
contour. La partie m ê m e qui ferme le gros 
bout n'eft pas absolument plane, ce elle eft 
c o m m e divifée en deux par une languetce *, 
peu élevée, qui eft un prolongement de la 
pointe dont nous venons de parier. 

Voyons comment la Chenille va travailler 
pour faire prendre cette forme aux deux la
mes triangulaires, Nous venons de faire re
marquer que la partie du bois qui eft renfer
m é e entre elles f eft un peu triangulaire elle-
m ê m e , de façon que fi ces lames étoient 
prolongées, elles fe rencontreraient. La Che
nille les prolonge auffi à un point oh elles 
font près de fe rencontrer, ce dans ce m ê m e 
endroit elle les élève chacune un peu plus 
que la forme triangulaire ne le demande. Ce
la fait, la Chenille qui eft entre les lames, ce 
qui y va toujours relier , attache un fil au 
bord d'une lame, & le tire jufqu'au bord de 
l'autre lame, en commençant à l'endroit ,oîi 
ils font tous deux moins élevés, ce moins 
écartés, ce oh ils ont moins de chemin à fai
re pour venir fe réunir l'un contre l'autre. 
L à elle attache ainfi plufieurs fils qui vont 
de l'une à l'autre de ces lames. Elle n'a donc 
pas beaucoup à tirailler fur les fils, par lef
quels elîe vient de joindre les lames, pour 
obliger leurs bords à fe toucher. Après les 
avoir amenés là, l'un contre l'autre, elle les 
y affujettit par de nouveaux fils. O r , elle 
n'a pu forcer les lames à fe joindre dans cet

te 
* Fig 2, //. t Fig. 3 Si 4, éts} ee4 
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"te partie de leur bord, fans forcer les parties 
qui les fuivent à fe rapprocher un peu. Les 
premières étant donc réunies, elle attaché 
des fils aux fécondes qui les contraignent à 
fe réunir à le»r tour; quand elles fe tou
chent, elle les arrête l'une contre l'autre par 
d'autres fils. O n voit affez qu'à mefure que 
la Chenille a forcé des endroits correfpon-
dans des bords des lames à venir fe tou
cher, elle a contraint ceux qui fuivent à s'ap
procher ; mais plus les endroits à réunir font 
voifins de la partie la pîus élevée, plus ils 
s'écartent les uns des autres , ce pîus îe rap
prochement eft difficile. Pour le faciliter , 
après que la Chenille a réuni les bords d'en
viron le quart ou le tiers de la longueur des 
grands côtés fupérieurs eb, eb,- elle pouffe 
en dehors avec fa tête les parties qui font 
au-deffous de celles qui font liées, ce qu'elle 
fait à un grand nombre de reprifes; ainfi elle 
oblige les parties de ces deux lames, qui é-
toient planes auparavant, à prendre une cour
bure, à former le commencement du cor
net. La partie inférieure èe la plus étroite 
de chaque lame ne fauroit prendre cette cour
bure, fans que la partie qui la fuit fe courbe 
un peu daus le m ê m e fens, ce par confis
quent , fans que les deux bords des lames fe 
rapprochent de quelque chofe. La Chenille 
n'a donc pas befoin de les tirailler autant a-
vec des fils, pour les forcer à venir fe ren
contrer. C'eft ainfi qu'elle continue de réu
ni': enfemble les bords des deux grands co
tés , mais elle n'y parvient qu'à bien des re
prifes ; on voit fur-tout, vers les portions 
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îes plus élevées, des parties qui îaiffent en
core du vuide entre elles, quoiqu'ellesibient 
liées ce tirées par des fils. O n voit enfuite 
la Chenille frapper contre ces portions de 
lames avec la tête,pour les qbliger à fe cour
ber davantage ; après quoi elle attache con
tre leurs bords des fils qui vont de l'un à 
l'autre ; elle charge ces fils du poids de fon 
corps, èe ce poids force là les deux bords à 
venir s'appliquer l'un contre l'autre. Il ne lui 
faut pourtant qu'environ une demi-heure pour 
parvenir à réunir les deux grands côtés dans 
toute leur longueur, ce à les réunir fi bien, 
que la loupe ne fait pas diftinguer des autres 
endroits, ceux oh ils font appliqués l'un con
tre l'autre. A mefure auffi qu'elle les a joints 
enfemble, ce qu'elle a fait prendre de la ron
deur aux lames, elle fortifie îa coque, elle 
la tapiffe intérieurement de foie; tout cela 
s'apperçoit au travers du tranfparent de cette 
coque, lion la confidère au grand jour, ou 
le foir auprès d'une lumière. 

La coque aiant donc pris îa formé de cor
net *, il ne refte plus pour la fermer qu'à 
réunir les deux petits côtés ab ,ab , l'un con
tre l'autre. Ils fe touchent déjà par le bout 
bb ,oh ils rencontrent chacun un grand côté; 
c'eft auffi par-là que îa Chenille commence 
à les réunir avec des fils, ce peu à peu elle 
parvient à les joindre jufqu'à leur bout qui 
pofe fur la tige. Elle fait prendre une forme 
prefque platte aux parties terminées par ces 
m ê m e s côtés ; elles font chacune une moi

tié, 
* Planch, XXXVIII. Fig. &. 
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tié de couvercle. La Chenille- a une prife 
commode pour les applatir, eile n'a qu'à les 
tirer en-bas, ce c'eft ce qu'elle peut faire en 
chargeant du poids de fon corps îes fils qu'el
le a attachés .à leurs bords. 
Ce n'eft que par un très grand hazard 

qu'on peut trouver de ces fortes de coques; 
elles font affez cachées par leur petiteffe *, 
mais leur couleur les cache encore ; eîles ont 
celle de la branche-même contre laquelle eî
les font appliquées, puifqu'ellesfont couver
tes de la propre peau de cette branche : fî 
on n'y regarde de près, on les prend pour 
quelque n œ u d , pour quelque tubérofité de 
cette branche. Je n'ai point eu le Papillon 
qui fort de l'induftrieufe Chenille qui fait cet
te coque, mais il y a grande apparence qu'il 
vaut mieux connoitre la Chenille elle-même 
que fon Papillon. Le nombre de fes jambes 
ce la couleur de fa peau d'un blanc-jaunâtre 
tirant fur la couleur de chair, jointe à îa cou
leur rouffe de fes poils, doivent aider à la 
faire connoitre à ceux qui feront curieux de 
la trouver. 
A u refte, la forme de cette coque ne lui 

eft pas particulière à elle feule; tout ce qui 
lui eft peut-être fingulier, c'eft de ce que fon 
extérieur eft compofé d'un grand nombre de 
petits morceauxd'écorce coupés quarrément, 
ce qui font c o m m e autant de petits carreaux, 
ou de petites pièces de parquet. Mais plu
fieurs autres Efpèces de Chenilles font des 
coques de pure foie, à qui elies donnent ia 

mê-
* Planch. XXXVIII. Fig. i. ci. 
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m ê m e figure, ce que nous pouirions défî-
gner toutes par le n o m de coques en onglet;nous 
aimons pourtant mieux leur donner celui de 
coques en bateau, parce qu'il eft généralement 
connu, ce que l'autre n'eft familier qu'aux 
Géomètres ;, d'ailleurs ces coques ont toutes 
de la reffemblance avec un bateau renverfé, 
bas ce pointu par îe devant, ce dont le der
rière eft élevé ce plat,ou c o m m e coupé, j'ai 
trouvé fur une feuille de chêne une de ces 
coques en bateau * de pure foie blanche , 
d'oh il fortit au commencement de Juillet, 
un petit Papillon f dont la couleur du deffus 
des ailes fupérieures eft un mélange de gris 
ce de bran , ce qui porte fes ailes fupérieures 
roulées , de façon qu'une des ailes pâlie 
vers le côté oppofé à celui de fon origine, 
& couvre une grande partie de l'autre aile 
fupérieure. 

Vers la fin d'Octobre, l'impériale de m a 
berline aiant rencontré les branches d'un 
chêne, fit tomber, fur un de mes gens, une 
Cheniîle rafe d'un beau verd ; eile étoit de 
la première Gaffe, ce de celles de grandeur 
médiocre ; elle m e fut remife fur le champ , 
ce fur le champ je la renfermai dans un pou
drier de verre avec des feuilles de chêne. Elles 
lui furent inutiles ; elle n'avoit plus befoin de 
manger. A u bout de deux jours , elle fe fit, 
pendant la nuit, une coque en bateau d'une 
foie d'un brun-caffé f. J'étois alors en route; 
les-fecouffes de îa voiture l'empêchèrent peut-

être 
f Planch. XXXVIII. Fig. 7. g 5c*. t Fig. g & 9. 
$ Planch. XXXIX. Fig. 7. 
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être de travailler pendant le jour. Je n'ai 
point eu le Papillon qui en devoit fortir. Cet
te Chenille étoit de celles qui ne laiffent pas 
d'avoir la force de fe renfermer, quoiqu'elles 
aient, dans l'intérieur de leur corps, un gros 
ver qui les ronge. J'ai eu, dans le commen
cement de Mars , une grande mouche ich-
neumon , dans laquelle s'étoit transformé 
le ver qui avoit dévoré la Chryfalide de cette 
Chenille. 
j'ai pourtant eu peu de regret de ce que les 

dernières obfervations fur les coques en ba
teau, de pure foie, avoient été imparfaites, 
de ce que je n'avois pas vu les Chenilles pen
dant qu'elles étoient occupées à les filer. U-
ne Chenille * d'une affez petite Efpèce ce ai-
fée à trouver, m'a montré toutcequeje pou-
vois fouhaiter de voir force travail, qui ne 
devoit guères différer de celui que la coque 
parquetée nous a donné occafion de décrire, 
& qui, pour l'eflentiel, revient auffi au mê
me. Nous aurons encore à parler ailleurs 
de la petite Chenille f à qui j'ai vu faire u-
ne coque en bateau, de pure foie f:, lorfque 
nous examinerons dans un Mémoire particu
lier, l'artifice avec lequel certaines Chenilles 
plient des feuilles, les roulent,ce en réunis
sent plufieurs dans un même paquet. Celle-
ci fe tient au milieu d'un paquet de feuilles 
defaule, ou de feuilles d'ofîer, appliquées les 
unes contre les autres, fuivant leur longueur. 
Elle eft de la première Claffe ; elle eft rafe ; 

fa 
* Planch, XXXIX. Fig. S. t 
t Fig. 5, $ Fig. «, 
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la couleur eft verdâtre. Ce n'eft guères que 
dans le mois d'Août qu'elle fait fa coque ; 
elle la fait contre les feuilles ou les branches 
m ê m e de l'ofier ou du faule. J'en ai eu qui 
en ont fait chez moi, ce fous mes yeux,con-
tre les parois des poudriers oh je les tenois 
renfermées, èe d'autres qui les ont faites fur 
de petites branches que je pouvois tenir à 
la main fans détourner ces Infectes de leur 
travail. La Chenille commence par tapifferde 
foie la portion de la furface de la branche 
qu'elle deftine à fervir de bafe à fa coque. 
L e contour de cette furface tapifféeeft à peu 
près ovale , plus aigu pourtant à un bout 
qu'un ovale ne le doit être ; par l'autre bout, 
l'ovale n'eft pas complet, il lui manque une 
portion d'arc qui le de virait terminer. Sur 
cette enceinte, excepté fur la ligne oh l'o
vale eft tronqué,elle élève perpendiculaire
ment un mur de foie. Ce mur, c o m m e la 
circonférence de l'ovale,peut être regardé 
c o m m e compofé de deux parties, ou de deux 
murs différons, qui fe rencontrent au bout 
fermé de la courbe * ; dans l'endroit oh ils 
fe rencontrent, la Chenille les tient l'un ce 
l'autre très bas, ce de là elle les élève de 
plus en plus jufqu'à leur autre bout,jufqu'au 
bout o p , oh ils font diftans l'un de l'autre. 
Quand elle s'occupe à élever davantage une 
partie du mur qui a déjà quelque hauteur, 
fon corps eft dreflé contre les parois inté
rieures dans lefquelles quelques-unes de fes 
jambes membraneufes font cramponnées. La 
tête, qui fe trouve alors au-defius du mur, 

s'in-
* Planch, XXXIX. Fig, €. i. 
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s'incline alternativement dans des fens oppo-
fés. Chacun de fes mouvemens ajoute quel
que chofe à l'élévation du mur ; ils font 
chacun fortir une petite portion de fil de la 
filière» Le travail feroit long, èe demande-
roi t peut-être trop de foie, fi les contours 
du fil de foie étoient Amplement appliqués 
les uns contre les autres ; eile fait prendre 
une petite courbure à la portion de fil qu'el
le emploie ; elle en forme une efpèce de 
boucle ou démaille, au moyen de quoi l'é
lévation du mur fe fait plus promtement & 
à moins de fraix. Quand elle eft occupée 
à l'élever dans un endroit, quoique ce m ê m e 
endroit doive être plus bas que celui qui le 
fuit, elle lui donne plus de hauteur ; mais 
lorfqu'elle paffe à celui qui eft refté trop bas, 
elle l'élève plus que l'autre : en un mot, elle 
donne aux bords de nos lames ou petits murs 
de foie , l'inclinaifon convenable. Quand 
elle a travaillé la lame d'un côté,elle îa quit
te , elle paffe à celle qui lui eft oppofée. Juf-
qu'ici le fond du travail, c o m m e nous l'avons 
déjà dit, revient affez à celui delà coque 
parquetée, ce ce qui refte à faire y revient 
encore davantage, ce eft plus aifé à exécuter 
dans cette coque que dans l'autre. Les deux 
lames fe touchent ici par le bout le moins 
élevé * ; la Chenille commence à rappro
cher le bord de l'une de celui de l'autre au
près de ce bout, ce à les attacher de proche 
en proche, jufqu'oh les lames font le plus 
élevées. 11 n'y a donc plus qu'à fermer l'on-

ver-
* Planch. XXXIX. Fig. 6 i. 
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verture que laiflent entre eux les deux petits 
côtés qui s'élèvent prefque perpendiculaire-
m e t fur la tige: lorfqu'elle a réuni les deux 
lon^s côtés, les côtés inclinés, elle a déjà 
attaché enfemble les deux bouts extérieurs 
des petits côtés; elle force peu à peu ces 
côtés à s'approcher l'un de l'autre, ce à fe 
toucher dans toute leur longueur, en les ti-
laillant avec des fils, c o m m e nous l'avons, 
affez expliqué, par rapport au gros bout de 
la coque parquetée. 

C'eft par le gros bout * de la coque que fort 
ïe Papillon, après avoir refté jufqu'aux pre
miers jours de Septembre fous la forme d'une 
Chryfalide qui n'a rien de remarquable. J'ai 
eu de quelques-unes de ces Chenilles, des 
Papillons qui portoient leurs ailes en toit 
allez aigu, ce dont le deffus des fupérieures 
étoit d'un beau verd-tendre,aiant feulement 
tout autour un rebord d'un blanc unpeuver-
dâtre & fariné. D e quelques autres de ces 
Chenilles du. fauîe qui font leur coque en ba
teau, j'ai eu auffi des Papillons qui portoient 
leurs ailes prefque horizontalement,ce dont 
celles de deffus étoient colorées d'un brun 
couleur d'agate, mêlé par ondes ce taches, 
avec un blanc-jaunâtre. Je n'ai pas affez étu
dié ces Chenilles èe leurs Papillons , pour 
favoir fi des Papillons , fi différens par les 
couleurs , ne différaient qu'en fexe ; ou fi 
dans les Chenilles que j'avois cru les m ê m e s , 
parce qu'elles lioient de la m ê m e manière 
les feuilles du faule èe celles de l'ofier, il n'y 

en 
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en avoit pas deux Efpèces différentes, qui,à 
caufe de leur petiteffe, auraient demandé, 
pour être ditlinguées, qu'on leur eût donné 
plus d'attention que je ne leur en avois don
né. J'ai m ê m e remarqué des différences dans 
la couleur des coques; quelques-unes étoient 
d'une foie prefque blanche , ce les autres 
d'une foie d'un jaunâtre tirant fur le brun. 
Toutes ces différences font pourtant de 
celles qui n'ont pas de quoi nous intèreffer 
beaucoup. 

Nous connoiffons encore une efpèce de 
coque en bateau , de pure foie*-, dont la 
forme eft pîus recherchée que les formes 
de celles que nous venons de voir ; fa con-
ftruction, plus compliquée , femble deman
der plus d'induftrie dans la Chenille; les 
procédés employés par les autres ne femblent 
pas fuffire pour la mettre en état de finir 
cette coque f. La foie qui la compofé eft 
forte, c o m m e l'eft généralement celle des 
coques en bateau ; fa couleur eft un jaune-
pâle. O n la trouve prefque toujours appli
quée fur une feuille de chêne. Sa bafe eft 
une efpèce de plan ovale, aigu pourtant à 
fes bouts, quoiqu'un des deux fie foit moins 
que l'autre/'. Les murs de foie s'élèvent 
prefque perpendiculairement fur la circonfé
rence de cet ovale, ou en fe courbant dou
cement ; ainfi ils ont, en tout endroit de 
leur hauteur, à peu près la m ê m e courbure 
ce le m ê m e contour qu'à leur bafe ; ils fe 

ren-
* Planch. XXXIX. Fiç. *, s, M & 12, 
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renflent pourtant un peu en s'élevant, ilsfe 
rétréciffent enfuite un peu. Vers un des bouts, 
qui eft le plus pointu*, ils s'élèvent moins 
qu'ils ne s'élèvent à l'autre bout, ce ens'ap-
prochant de l'autre bout r o. L e bord fupérieur 
de ces deux efpèces de murs eft fortifié par 
une arrête de foie ; chaque demi-circonféren
ce de cette arrête eft ici ce que font les fa-
blières dans nos combles de charpente, car 
de chaque moitié de ia circonférence fupé
rieure, il part un petit plan de foie. Ces deux 
plans s'élèvent un peu, ils fe dirigent l'un 
vers l'autre, ce par leur rencontre, ils for
ment le toit furbaiffé de notre petit édifice. 
La ligne t oh ils fe rencontrent eft vis-à-vis 
le milieu du plan de la bafe, au-deffus du 
grand diamètre de l'ovale. Cette ligne de 
leur réunion eft marquée par une arrête plus 
relevée que le refte, qui eft c o m m e le ti
rant, ou l'entrait de la charpente, ou, pour 
parler plus conformément à notre première 
comparaifon, qui eft c o m m e la quille du 
petit vaiffeau renverfé. Ces parois, ces murs 
courbes qui s'élèvent prefque perpendiculai
rement, le toit qui en part ce qui eft com
pofé de deux moitiés, chacune un peu incli
nées aux parois , èe un peu convexes, tout 
ceîa ne peut être fait par deux lames trian
gulaires , c o m m e celles de nos premières 
coques en bateau, dont les deux longs cô
tés fupérieurs ont été d'abord réunis enfem
ble pour former un cornet, ce dont les deux 

petits 
* Planch. XXXIX. Fig. u & 12. p. 
î Fig, II &, u, &p% 
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petits côtés ont été réunis enfuite pour fer
mer la coque. L e travail de notre dernière 
coque doit être conduit tout autrement. 
J'ai eu pendant longtems regret de ne pouvoir 

furprendre dans le travail, les Chenilles qui fe 
font de ces fortes de coques. Une que je trou
vai fur le chêne vers la mi-Avril, lorfque les 
feuilles necommençoient qu'à pointer, ce qui 
alors étoit très petite, fatisfit enfin m a curio-
fité *. Dans un mois ou environ, elle parvint 
à la groffeur d'une Chenille médiocre. Cet
te Efpèce a 16 jambes ; elle eft rafe ; fa 
peau eft d'un beau verd, fur lequel on démê
le des raies obliquement tranfverfales d'un 
verd un peu pîus jaunâtre. Sa partie poftérieu
re eft plus déliée que fa partie antérieure. Sa 
tête eft fouvent retirée fous les premiers 
anneaux, de façon qu'on ne la voit point; 
le corps de cette Chenille a alors quelque 
chofe de celui d'un poiffon. C'eft m ê m e par 
le n o m de Chenille à forme de poijfon que je 
la défignois , avant que je lufie qu'elle étoit 
l'ouvrière de la belle coque en bateau. Elle 
avoit déjà commencé à y travailler, lorfque 
je l'obfervai un matin, le 20 de Mai: quoi
que l'ouvrage ne fût pas fort avancé, il l'é. 
toit déjà allez pour m e rendre attentif, pour 
m e faire voir que cette Chenille fefiloit une 
coque, mais en s'y prenant tout autrement 
que les autres s'y prennent. Elle étoit alors 
un peu raccourcie f entre deux efpèces de 
coquilles de foiepctpd} pofées chacune fur 

le 
* PJanclv XXXIX, Fig. la. 
f Planch. XL. fig. i.t 



28_o M É M O I R E S POUR L'HISTOIRE 

le côté ; elles ne tenoient enfemble que par 
un bout/», par l'autre bout cd elles étoient 
un peu écartées l'une de l'autre. Bientôt je 
vis cette Chenille travailler avec une grande 
activité à élever le bord d'une de ces coquil
les, à élargir ce à allonger cette coquille *. 
Elle filoitfur fon bord des mailles de foie 
très petites ce très ferrées les unes contre les 
autres f. Elle quittoit enfuite cette coquille 
pour paffer à l'autre, pour l'aggrandirautant 
qu'elle avoit aggrandi la première. Elle fe 
retournoit bout par boutf; elle fe mettoit 
en différentes fituations, mais fe tenant tou
jours entre les deux coquilles de foie: quoi
que déjà grandes, ces coquilles étoient min
ces ; elles cèdoient fouvent aux mouvemens 
de la Chenille ; elles fe chiffonnoient, elles 
s'applatiflbient, ce il m e fembloit que l'Infec
te n'en pourrait faire que deux pièces affez 
informes; mais il m e fit voir qu'il favoit îes 
redreffer. 11 les fortifia enfuite, de façon 
qu'elles pouvoient tenir, fans fe déranger, 
contre la plupart de fes mouvemens. O n i-
magine affez que le bord inférieur de chacu
ne étoit attaché contre îe plan fur lequel il 
étoit pofé; ces deux bords étoient diftans 
l'un de l'autre dans une grande partie de leur 
longueur ; les deux coquilles ne fe tou-
choient l'une l'autre que par un de leurs 
bouts 4- L a Chenille lia pourtant avec des 
fils,l'un contre l'autre,une portion du bord 
fupérieur de chaque coquille, mais une por

tion 
* Planch. XL. Fig. 2. t Fig- io. t Fig. u 
l Fig, i & 2. 
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tion proche des bouts qui fe touchoient». 
Cette réunion ne dévoie pas être durable, 
elle ne devrait fervir qu'à affujetir les coquil
les , jufqu'à ce qu'elle" îes eût affez fortifiées. 
Quand elle les eut rendues affez folides, el
le brifa les derniers fils dont nous venons de 
parler. Elle ne permit plus aux deux co
quilles de fe toucher que vers la partie infé
rieure de leur bout6. Elle écarta les bords 
fupérieurs l'un de l'autre, ce ia manière dont 
elle étoit étendue entre les deux coquilles, 
maintenoit l'écartement. C e ne fut qu'alors 
que je commençai à entrevoir quel ouvrage 
elle fè propofoit défaire, ce les voies qu'elle 
prenoit pour y parvenir. Je foupçonnai que 
la coque à laquelle elle travailloit pourrait 
bien être une coque en bateau, de l'efpèce 
de celles dont nous avons parléc; que les 
deux coquilles/> c, pd* , pourraient faire les 
murs de foie qui dévoient renfermer cette pe
tite enceinte ; que les bords fupérieurs de 
chacune feraient ces cordons c que nous 
avons comparés ai îx fablières, ce qui dévoient 
porter l'efpèce de toit qui couvre la coque. 
Je penfai donc que la Chenille avoit écarté 
les deux bords fupérieurs des coquilles f, 
pour placer entre eux la pièce de foie qui de
voit faire le toit. Bientôt je fus confirmé 
dans cette idée; elle remplit d'un tiffu de 
foie l'efpace que nous venons de confidé-
rer; elle fe retourna bout par bout plufieurs 

fois 
a Tl. XL. Fig. î. b Fig. 4- ' Fl-XXXIX.Fig.il Si 12. 

dVLXL Fig.+. e PI. XXXIX. Fig. il & ii. 
/ Pi. XL. Fig. 4. fe. fa. 
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fois pour le fortifier, ce pour lui faire pren
dre une certaine forme*. La coque n'avoit 
pourtant pas encore celle de coque en bateau; 
un de fes bouts ne s'élevoit pas plus que l'au
tre , d'autant qu'il devoit s'élever. Le tiffu de
là coque n'avoit pas encore toute ia folidité 
qu'il devoit avoir par la fuite ; la Chenille 
pouvoit, pour ainfi dire, lui faire prendre 
une autre forme au moyen d'un moule. Elle 
en employa un pour élever le bout qui devoit 
avoir de la hauteur; fon propre corps fut 
ce moule f. Elle plaça fa tête à plat vers îe 
bout qui devoit refter bas,/>, ce élevant ce 
courbant fa partie poftérieure, de manière 
qu'elle lui fit faire un angle prefque droit ou 
peu obtus, avec fes jambes poftérieures/tf, 
elle força le fécond bout de la coque à s'é-
îsver. C'eft ainfi que différens mouvemens 
du corps, différentes inflexions, furent em
ployées à façonner la coque; qui fut enfui
te affermie, & rendue plus folide par de nou
velles couches de foie, dont l'intérieur fut 
tapiffé. •* 
La coque finie n'eut pourtant pas une fi

gure auffi parfaite que celles des coques en 
bateau des Figures n ce 12, Planche 39: 
elle fut telle que celles des Figures 8 ce 9 
de la m ê m e Planche. Auffi m a curiofité, le 
befoin que la perfonnexmi deffinoit la coque 
avoit de la voir fouvent, troublèrent conti
nuellement cette pauvre Chenille pendant 
fon travail ; plus à fon aife, elle en eût fait 
une telle que celles des Figures 11 ce 12. Ce 

qui 
* Planch. XL, Fig. s. f Fig. «, 
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qui ne me permet pas d'en douter, c'eft 
qu'aiant ouvert de ces dernières coques, 
lorfqu'elles ne verraient que d'être finies , 
j'ay ai trouvé une Chenille verte ce rafe à 
feize jambes, ce que de quelques autres de 
ces mêmes coques il m'étoit forti des Papil
lons parfaitement femblabfos à celui qui 
fortit de la coque qui avoit été conftruite 
fous mes yeux. 

Le Papillon * refte environ un mois dans 
cette coque fous la forme de Chryfalide; il 
en fort par le bout le plus élevé f. Je l'ai eu 
avant la fin de Juin; il eft de la féconde 
Claffe des phalènes, aiant une trompe blan
che,^ ce des antennes à filets coniques, & 
du Genre de ceux qui portent bien leurs 
ailes en toit élevé au-deffus du corps ; celui 
qui eft repréfenté Planche 3 9 , eft la femel
le. Ses ailes fupérieures couvrent entièrement 
les ailes inférieures ; par-deffus , elles font 
d'un beau verd-tendre, tel qu'eft celui de 
Lorraine, ou le verd Tourville. Elles ont 
chacune deux raies, ou c o m m e deux traits 
d'un blanc jaunâtre parallèles l'un à l'autre, 
qui les traverfent, ce qui rencontrent obli
quement leurs côtés, tant extérieur qu'inté
rieur; tout le contour des ailes fupérieures 
a un petit rebord de m ê m e couleur; le def
fous de ces mêmes ailes eft prefque blanc. 
& fariné. L e deffus des ailes inférieures eft 
d'un plus beau blanc , argenté ce fariné ; 
leur deffous a, en quelques endroits, une 
légère teinte de verd. L e corps du Papillon 

eft 
* Phnch. XXXIX. Fig. 13 Si i*. t Fig. 12. r*. 
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eft d'un céladon prefque blanc. La Chryfalide 
d'oh fort ce Papillon eft verte ; ainfi la Che
nille , la Chryfaîide ce le Papillon font verds. 

Vers la mi-Octobre, j'ai eu quelques Che
nilles*, dont une s'eft faite devant moi, 
une coque en bateau f de forme un peu dif
férente de la forme des dernières dont nous 
venons de parier. Elle a pourtant en deffus 
une efpèce de toit plat ou peu arrondi. La 
Chenille qui la conftruifit fut encore trouvée 
fur le chêne ; elle eft rafe, ce elle a feize 
jambes ; fa partie antérieure eft plus groffe 
que la poftérieure. Elle eft d'un beau verd. 
Elîe a de chaque côté une étroite raie de 
couleur de citron. L e contour du bord exté
rieur du premier anneau, de l'anneau le plus 
proche de la tête, eft bordé du m ê m e jaune. Je 
n'ai eu à la nourrir que pendant quatre jours, 
pendant chacun defquels elle fe tint tranquil
le ce immobile, fans changer aucunement 
de place. L e premier jour je la crus mala
de , mais l'appétit qu'elle montra les nuits 
fuivantes m'apprit qu'elle fe portoit bien. 
Elle mangea chaque nuit la valeur d'une 
bonne demi-feuille de chêne. A u bout de 
quatre jours, elle travailla à fe faire une 
coque, dont elle fit une grande partie fous 
mes yeux. Elle commença, c o m m e celle 
dont nous avons décrit les procédés, par 
former deux coquilles de foie ; ainfi on peut 
regarder cette pratique c o m m e la pratique 
ordinaire des Chenilles qui bâtiffent des co
ques qui ont une efpèce de toit un peu ap

plati. 
* Planch. XL. Fig. 7. | Fig- «• 
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plati. La foie de la coque de cette dernière 
eft d'un brun-rougeatre. Lorfque la Chenille 
la fila, elle avoit dans fon corps un ver,qui 
s'y nourriffoit ce qui fit périr la Chryfalide 
dans laquelle elle fë transforma. Auffi, au-lieu 
du Papillon qui auroit dû fortir de cette co
que , il en fortit, au Printems, une groffe 
mouche. 
U n Papillon a que nous avons décrit ail

leurs , èe qui nous a donné le caractère de 
la feptièrne Claffe des diurnes, parce qu'il 
porte fes ailes en toit, quoiqu'il ait des an
tennes d'une forme approchante de celle 
des cornes de bélier, fort d'une Chenille 
rafe dont nous avons parlé dans le 6me. M é 
moire13, qui fe fait une jolie coquec, qu'el
le ne cherche point à cacher : elle l'attache 
le long d'une tige de gramen. Cette coque 
eft remarquable par fa figure, qui, regardée 
grofîièrement, reffemble affez à celle d'un 
grain d'orge, mais elle a deux ou trois fois 
plus de longueur 6c de diamètre qu'un pareil 
grain. Son milieu eft l'endroit oh elle eft le 
plus renflée; de fà elîe va en diminuant juf
qu'à l'un ce à l'autre de fes bouts; elle fem
ble formée par diverfes côtes prefque plattes, 
qui des bouts vont au milieu, en s'élargiffant 
infenfiblement. Son tiffu eft extrêmement 
ferré, ce fa couleur eft précifément une belle 
couleur de paille. 

J'ai trouvé, fur un figuier, une coque d 

d'oh 
m Planch. XII. Fig. IJ, 16 Si \-j. 

b Tom. I. Part. I. pag. 3$j. « Planch. XII.Fig. 14. 
4 PI. XLIII. Fig, l ((2, 
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d'oh le Papillon étoit forti, que j'ai eu re
gret de n'avoir pas vu conftruire. La foie 
n'entre pour rien , ou prefque pour rien, 
dans fa compofition ; fa forme eft celle d'un 
long dé à coudre qui n'aurait point de rebord , 
mais dont l'ouverture feroit exactement fer
mée par un petit couvercle circulaire ce de 
m ê m e diamètre précifément que celui de 
l'ouverture. Une portion de feuille de figuier 
avoit été coupée ce roulée enfuite en for
m e de dé à coudre, ce un autre morceau 
avoit été coupé bien rond, ce appliqué contre 
fon ouverture, pour la boucher. 

Nous ne pouvons réfuter place, parmi les 
coques fingulières, à une * qui eft de forme 
arrondie, mais beaucoup pîus allongée que 
ne le font toutes celles des coques que nous 
avons obfervées jufques ici. Je ne fai fi dans 
la fuite nous trouverons, dans ce pays, des 
Infectes qui en faffent de pareilles; mais 
celle dont je veux parler a été confirai te en 
Arabie. Je la dois à M . de Juffieu l'ainé. O n 
défaifoit devant lui des balles de fené, ve
nues de M o k a ; il étoit attentif à chercher 
les plantes , ou fragmens de plantes, qui 
pourraient fe trouver mêlés avec ce fené, 
lorfqu'ii vit fur différons brins de tragacan-
tha, trois coques femblables. Leur figure, 
ce fur-tout leur grande blancheur, eût attiré 
l'attention m ê m e de quelqu'un qui n'eût pas 
été auffi grand obfervateur qu'il l'eft. Elles 
fernbloient faites du carton le plus uni ce le 
plus blanc. U n de leurs bouts f, plus gros 

eue 
* Planch, XLIV. Fig. i, z Se 3. t Fig» 1. *. 
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que l'autre, s'arrondit, èe fournit un court 
péiicule p, pareil à celui d'un fruit ; il s'ap
plique fur la petite tige del'arbufte, cel'em-
braife. Depuis le gros bout d'oh part ce pé
dicule, la tige va en diminuant, c o m m e la 
partie d'un fufeau prife après le renflement. 
Le petit bout de la coque * n'étoit fermé 
que par une matière cotonneufe. Le tiffu de 
ces coques paroiffoit très ferré, èe, c o m m e 
je viens de le dire, tel que celui d'un carton. 
Si on les preffoit, on leur trouvoit la folidi-
té d'un bon carton. Une forte preffion des 
doigts ne fuffifoit pas pour les faire plier. 
Celles qui furent ouvertes f montrèrent auffi 
que leur tiffu avoit pîus d'épaiffeur qu'une 
pièce de vingt-quatre fols, ce qu'il étoit ex
trêmement ferré dans toute fon épaiffeur. 
Lorfque nous ouvrîmes ces coques, M . de 
Juffieu ce moi, c'étoit fur-tout pour voir fi 
nous n'y trouverions pas l'Infecte qui les avoit 
conliruites ; mais nous n'y trouvâmes qu'u
ne dépouille, & cette dépouille nous apprit 
au moins que ces coques font l'ouvrage d'une 
Efpèce de Chenille rafe de la première Gaf
fe, ou de celles à feize jambes. Je vis m ê m e 
qu'elle étoit du Genre de celles dont les jam
bes membraneufes ont des couronnes de 
crochets complettes ; il nous faut contenter 
de favoir cela, jufques à ce que quelque autre 
hazard nous en apprenne davantage. 

Quoique ces coques panifient faites de car
ton , les aiant obfervées aveclaloupe, foit 
dans leur état naturel, foit après les avoir 

laiffe 
*• Planch» XLIV. Fig. i. a Si 3, C. f Fig. *» 
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laiffe tremper dans l'eau, il fut aifé de re-
connoitre qu'elles font faites de foie , au 
moins en très grande partie ; il fut aifé de 
charpir ia foie de leur tiffu ; l'eau ne les ra
mollit point, c o m m e elle ramollit le carton. 
Il m'a pourtant paru qu'une matière analogue 
à celle du papier, ou du carton, entrait pour 
quelque chofe dans leur compofîtion ; j'ai 
cru voir des fragmens de cette matière en dé-
faifant partie d'une coque qui avoit trempé 
pendant plus d'Un jour. 

Plufieurs Efpèces de Chenilles ne favent 
pas feulement fe cacher dans leurs coques, 
elles favent cacher les coques-mêmes, de fa
çon que quoiqu'elles foient fouvent très gref
fes , il ne nous eft prefque pas poffible de 
les trouver ; je veux parler de ces Chenilles 
qui, lorfqu'eiies fentent approcher le tems 
de leur métamorphofe, s'enfoncent en terre. 
Q u e des Chenilles, trop connues des Jardi
niers, parce qu'elles mangent les racines des 
laitues, des chicons, ce celles de diverfes au
tres plantes, prennent ce parti, il n'y a là 
rien d'étonnant; elles patient fous terre, ou 
à fleur de terre, une partie de leur vie. Il 
n'eft pas étonnant non plus que quelques-u
nes, telles que celles du chou, dont nous 
avons parlé dans le fécond Mémoire, quine 
viennent fur le chou que pendant la nuit,ce 
qui entrent en terre dès que le jour paroit, 
aillent auffi fe transformer fous terre : mais il 
eft fingulier que des Chenil îes qui font nées, ce 
qui ontpaffé toute leur vie fur des plantes, fur 
des arbres,aillent faire leurs coques affez avant 
en terre. Non-feulement il y a de ces Che

nilles 3 
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r.ilîes, mais le nombre en eft très grand ; ce 
en général, il y a peut-être autant, èe peut-
être plus de Chenilles qui font leurs coques 
en terre, qu'il n'y en a qui les font hors de 
terre. 
Entre ceux qui ont pris des foins pouréle-

ve'- ces infectes, je ne vois qu'Albin qui ait 
fongé à leur donner de la terre oh ils puffent 
aller faire leurs coques. La plupart de ceux 
qui ont nourri des Chenilles n'ont fongé qu'à 
les nourrir , qu'à leur donner les feuilles 
qu'elles aiment. Il y en a pourtant, c o m m e 
nous l'avons dit dans le fécond Mémoire 
qui, pour vivre commodément, ont befoin 
de trouver ck? la terre dans le vafe, oh elles 
puiflent rentrer de tems en tems, fans quoi 
elles pétillent: mais il eft néceffaire à beau
coup plus d'Efpèces de Chenilles d'avoir de 
la terré dans laquelle elles puiflent aller fe 
métamorphofer. Depuis que je l'ai fu, j'ai 
toujours fait remplir de cêrre , en partiea 
les poudriers dans lefquels j'en faifois nour
rir; ce c'eft ce qui m'a appris que non-feule
ment un grand nombre de Chenilles rafes, 
mais m ê m e que plufieurs Genres de.Chenilles 
très velues vont faire leurs coques fous terre. 
Quand la terre manque pourtant à des 

Chenilles de plufieurs Genres qui s'y enfon
cent lorfque leur transformation eft proche, 
elles ne laiffent pas de fe métamorphofer , 
foit tans coque , foit après avoir filé des co
ques imparfaites. Auffi avons-nous dans plu
fieurs Ouvrages, des Papillons gravés, qui font 
éc-los dans les boîtes oh les Chenilles avoient 
etc nourries , & oh elles s'étoient trans-

Tom.L Part, Il N for-
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formées, quoiqu'elles euffent dûfe transfor
mer en terre. Mais il 'eft vrai auffi que plu
fieurs Chryfalides qui périffent dans des boî
tes , donneroient des Papillons, fi elles é-
toient en terre. 

Parmi les Chenilles qui entrent en terre 
pour fe métamorphofer, quelques-unes fem
blent négliger de s'y faire des coques ; il 
leur fuffit d'être environnées de tous côtés 
d'une terre qui fe foutient: ou elles s'y font -
des coques très imparfaites. Une Chenille* 
que je trouvai fur la lucerne vers la mi-Juillet, 
entra en terre au bout de tirais à quatre jours ; 
elle s'y transforma en Chryfalide fans s'y être 
fait une coque qui pût être reconnue. Cet
te Chenille a 16 jambes; elle eft d'un blanc-
faîe, ou jaunâtre. D e petits traits noirs font 
difpofés de manière à former plufieurs lignes 
tout du long de fon corps. L e Papillon f for
tit de terre feize à dix-fept jours .après que 
la Chenille y fut entrée. Il eft de la fécon
de Claffe des phalènes, ce du Genre de ceux 
qui portent leurs ailes fupérieures parallèle
ment au plan de pofition. Les deux côtés 
intérieurs des m ê m e s ailes s'appliquent l'un 
contre l'autre , de façon qu'ils fe redreffent 
un peu , ce qu'ils forment enfemble un tran
chant tout du long du corps. Différons 
bruns , dont quelques-uns font de couleur 
de fuie, ce d'autres bruns pîus clairs, for
ment fur le deffus des ailes fupérieures des 
taches nuées. O n y voit auffi des taches &, 
des points gris,ce d'autres jaunâtres.Les ai

les 
* Planch. XL: Fig. II. t -Fig. ra, 
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les inférieures font plus courtes que les 
lupcrieures. L e deffous de toutes les quatre* 
eft d'un gris un peu jaunâtre. Il y a un gros 
point noir bien marqué fur chaque aile in
férieure, près de fon côté intérieur, ce vers 
le milieu de fa longueur. 
J'ai eu un Papillon nocturne, qui m'a pa

ru précifément femblable au précédent, d'u
ne Chenille à feize jambes, rafeceverdâtre, 
trouvée fur la poiréc, ce qui en avoit été 
nourrie; eîle entra en terre à peu près eu 
m ê m e tems que la précédente; elle ne fe 
fit point de coque reconnoiffable; fa phalè
ne fortit auffi de terre à peu près en m ê m e 
tems que la précédente. 
J'ai encore eu dans le m ê m e tems plufieurs 

Papillons nocturnes, qui m'ont paru fembla
bles aux derniers; ils avoient jufqu'au point 
noir de l'aile inférieure. Ils venoient de Che
nilles' qui avoient été trouvées naiflantes , 
fur une plante dont le fuc eft très cauftique» 
fur le titimale appelle ipurge; elles n'en man-
geoient alors que le parenchime; mais peu 
de jours après, elles mangeoient, ce avec 
avidité, toute l'épaifleur de la feuille. Elles 
avoient pris tout leur accroiffement vers le 
15 de Juillet. Elles étoient des Chenilles de 
grandeur médiocre entièrement vertes. O n 
peut donc foupçonner que les trois Chenil
les dont nous venons de parler, malgré des 
différences de couleurs que nous avons re
marquées entre elles, font les mêmes , ôc 
qu'elles peuvent vivre de plantes fort diffé

rentes. 
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rentes. Il pourrait pourtant fe faire que les 
Papillons de ces Chenilles euffent entre eux 
des différences qui, pour être trop légères, 
m'ont échappé. 
Nous citerons encore pour exemple des 

Chenilles qui entrent en terre pour fe mé
tamorphofer, ce qui ne s'y font point de co
que reconnoiffable, une Chenille * rafe, à 
iô" jambes, de l'ofeiiîe ; fa couleur eft un 
blanc-fale, elle a des raies formées de points 
allongés d'un brun-clair. Elle eft entrée en 
terre îe 20 Juillet, ce le Papillon nocturne f 
a paru au jour vers le 8 ou le 10 d'Août. Il 
étoit déjà mort, là première fois que je le 
vis; auffi ne fuis-je pas fur d'avoir fait repré
senter exactement le port de fes aiies, dont le 
deffus des fupérieures eft agréablement co
loré. U n brun-noir, du blanc-jaunâtre ce un 
beau verd, font les couleurs qui îes ornent. 
L e verd occupe lui feul autant de place que 
les deux autres couleurs enfemble. Le deffus 
des ailes inférieures, èe le deffous des quatre 
ailes, n'ont que des couleurs communes,un 
gris jaunâtre. L e deffus des ailes inférieures 
a des nuances plus brunes. Ce Papillon eft de 
la féconde Gaffe des phalènes. 

Mais îa plupart des Chenilles qui entrent 
en terre s'y font des coques ; ce font des ef
pèces d'ouvrages de maçonnerie, qui tousfe 
reffemblent dans l'effentiei. A l'extérieur, 
toutes îes coques de terre paroiffent une pe
tite motte de terre, dont la figure approche 
de celle d'une boule, ou d'une boule allon

gée. 
# Planchi XL. Fig.. 14, f Fig. iy« 
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gée. Il y en a pourtant dont l'extérieur eft 
très informe * ,ce d'autres qui font mieuxfa-
çonnéesf. A u milieu de cette efpèce de bou
le eft la cavité occupée par ia Chenille, ou 
par la Chryfalide. La furface des parois de 
la cavité de toutes ces coques, eft liffe èe 
polie f. Le poli, le liffe de quelques-unes eft 
précifément tel que celui d'une terre greffe, 
qui, après avoir été humectée èe pétrie, a 
été unie avec foin, ce qui lui donne un lui-
fant qu'a auffi. l'intérieur de ces coques. Si 
on obfervé avec attention la furface intérieu
re de quelques-unes, on apperçoit de pîus 
qu'elle cil tapiftée de fils , mais qui y font 
fi bien appliqués, ce qui forment une toile 
fi mince, qu'elle n'eft viffole que quand on 
cherche bien à la voir. L'intérieur de quel
ques autres eft couvert d'une toile de fils de 
foie très fonfible. L'épaiffeur de la couche 
de terre qui forme la coque , eft plus ou 
moins grande dans des coques différentes ; 
mais communément elle paroit faite d'une 
terre bien pétrie, dont tous les grains ont 
été bien arrangés ce bien preffes les uns con
tre les autres. îl y en a pourtant de plus mal 
faites, dont les grains de terre ne font ras ar
range avec tant de foin, ce font mêlés avec 
plus de fable ou de gravier. 

Quoique îa conftruction de ce? fartes de 
coques toit fimple en apparence, pour peu 
qu'on l'ait examinée , on n'imaginera pas 
qu'une Chenille ou une Chryfalide s enpuif-

font 
* Planch. ICI. Fie. 9. f Planch. XLII, Fig. 5 & îe. 
t Planch. XLI. Fis. 1*. 
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fent faire de pareilles, par la groffière mé-
chanique qu'on, leur a fait employer dans quel
ques Traités fur les Infectes. O n les fait s'a
giter, fe mettre en fueur; après quoi on f'up-
pofe qu'elles fe roulent dans le fable, dans 
la terre, dont elles raffemblent èe réunifient 
les grains par le moyen de la colle dont elles 
font couvertes, ce qui n'eft autre chofe que-
leur fueur. Les coques qu'elles fe feroient 
de îa forte, feroient des efpèces d'habits mou
lés fur leur corps ; il n'y aurait point dans 
l'intérieur de ces coques, un efpace vuide 
plus confidérable que îe volume du corps de 
l'Infecte, ce il faut qu'il y foit. Il fuffit d'exa
miner ces coques, pour voir que les grains 
qui les compofont font liés par des fils de 
foie. Si m ê m e on fait attention au travail 
auquel elles engagent les Chenilles, elles pa
raîtront fuppofer une fuite de procédés affez 
ïnduftrieufe, dont on peut voir quelques-
uns, de dont on ne peut que deviner les au
tres. O n a beau mettre la Chenille dans un 
poudrier tranfparent, elle travaille au milieu 
d'une terre opaque; ce lors m ê m e qu'elle bâ
tit fa coque auprès de la furface du pou
drier, elle eft encore cachée, ou au moins 
la voit-on très mal ; des grains de terre qui 
s'attachent toujours à la furface intérieure du 
verre, lui ôtent beaucoup de fa tranfparen-
ce. Dès que ia Chenille s'eft enfoncée fous 
terre, & qu'elle eft arrivée à l'endroit qu'il lui 
a plu de choilir pour y conftruirc fa coque, 
îe premier travail doit être d'aggrandir le 
vuide qui eft tout autour d'elle; ce quelle 
ne peut ou qu'en foulevant la terre, ou qu'en 

la. 
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la preffant. Le premier parti n'eft praticable 
que lorfqu'elle ne s'enfonce pas bien avant. 
Le fécond parti, celui de preffer la terre, 
répond mieux d'ailleurs à toutes fes vues. L a 
terre doit faire autour d'elle une voûte quife 
foutienne, ce la terre qui a été bien preffée 
forme cette voûte. Pour la foiidité de cette 
voûte, la Chenille ne s'en a-epofe pourtant 
pas à la feule vifcofité d'une terre humide ; 
cette terre pourrait fe deffècher par ia fuite, 
ou, au concraire, s'humecter trop; car une 
coque qui doit refter neuf à dixmois en ter
re, eft expofée à bien des viciffitudes de fè-
cherefle ce d'humidité. La voûte s'éboule
rait peut-être; il feroit au moins prefque im-
pofffole qu'il ne s'en détachât des grains qui 
tomberaient dans l'efpacc que la Chryfaîide' 
habite, ce qui l'y incommoderaient. 'Quoi
qu'une coque ne paroifle faite que de pure 
terre ce bien compacte, les grains de cette 
terre font liés enfemble par des fils de foie. 
O n n'a qu'à la brifer doucement , ce qu'à 
obferver les fragmens au microfoope, pour 
appercevoir ces fils; on les apperçoitmême 
allez fouvent à la vue fimple. Mais pour les 
mieux voir encore, on mettra une de ces co
ques dans l'eau; quand elle en aura été bien 
pénétrée , on la maniera doucement ; les 
grains qui fe diffoudront, qui feront empor
tés par l'eau, laifferont obferver ceux qui 
font tenus par des fils. 

Qu'on ne croye pas que îes fils ne font em
ployés que pour tapiffer la furface intérieu
re de la voûte, qui ne lui donnent de laliai-
fon que parce qu'ils retiennent les grains de 

N a ter-
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terre de la dernière couche. Ceux de la cou
che extérieure font de m ê m e liés enfemble; 
J'en ai eu fouvent des preuves. Souvent j'ai 
tiré des Chenilles d'une terre fèche 6e fria
ble, que je leur avois donnée avant qu'elles 
euffent le tems d'y finir leur coque, èe quel
quefois iorfqu'elles l'avoient très peu avan
cée ; alors je trouvois une efpèce de réfeau 
de grains de terre, qui étoit trop mince pour 
conserver la forme de coque, mais dont les 
grains reftoient dans les diftances oh ils é-
toient les uns des autres, parce que deux 
grains, écartés l'un de l'autre, étoient tenus 
par des fils attachés à tous les deux. 

Quelquefois je n'ai fait que découvrir lé
gèrement ces coques commencées ; la Che
nille a continué à les fortifier, à iesépaiffir; 
elle a rendu leurs parois compactes. Ce que 
B O U S venons de dire de la terre fèche, dans 
laquelle fe font trouvées quelques-unes de 
330s Chenilles, nous apprend encore que leurs 
manœuvres ne fe réduisent pas à lier avec des 
fils de foie, des grains de terre; elles n'en 
feroient pas un tout affez ferré, ce dont, la 
furface intérieure feroit îuifante. Ces coques 
font des efpèces d'ouvrages de torchis, mais 
moins greffiers que les nôtres. La Chenille, 
pour affembîer les ̂grains de terre de façon 
qu'il refte entre eux le moins de vuide qu'il 
eft poffible, eft obligée de pétrir la terre ; ce 
pour pétrir une terre qui eft fèche, elîe eft 
dans la néceffité de l'humecter : c'eft avec 
fes dents qu'elle la manie, qu'elle la preffe, 
ce la bouche fournit ia. liqueur qui la nir 
mollir 

Dès 
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Dès que les obfervations nous ont appris 
que la Chenille lie d'abord la première cou
che extérieure de l'enceinte avec des fils , il 
refte a favoir oh elle prend de la terre pour 
fortifier cette couche, pour en mettre d'au
tres fous celle-ci. Il eft difficile, comme nous 
l'avons dit, de voir toute îa fuite d'un tra
vail qui fe paffe fous terre; mais des circon
fiànces favorables ont rais à la portée de nos 
yeux ce que îes différentes manœuvres de la 
construction des coques ont de plus fingulier. 
Nous parlerons bientôt de ces manœuvres, 
que quelques Chenilles ne nous ont point ca
chées. 
Nous ne nous arrêterons point à parcou

rir un grand nombre d'Efpèces de celles qui 
vont faire leurs coques en terre, èe qui les 
y font de terre; nous nous contenterons d'en 
indiquer quelques-unes. Une Chenille *ra-
fe ce verte du chou, dont nous avons parlé 
ailleurs, qui fe cache le jour en terre, va 
auffi s'y mettre en Chryfalide dans une co
que que j'ai toujours trouvée mal faite.' Il en 
fort, en moins d'un mois, un Papillon f de 
ii féconde Claffe des phalènes , qui porte 
fes ailes fupérieures parallèles au plan de pofi
tion; elles font médiocrement amples. La 
couleur du deffus des fupérieures eft un brun-
gris , dont les nuances font faites de noir ce de 
brun-gris mêlés enfemble. Ce Papillon a trois 
huppes ; celle qui eft placée la première fur 
la partie antérieure du corcelet, eft formée 
par la réunion de deuxgoutières mifes à côté 

l'u-
* Planch. XLL Fig. i. tPig- 3* 

Nj 
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l'une de l'autre ; ii en a une autre femblable 
un peu plus loin , ce une troifième vers l'ori
gine des ailes, qui ne fait qu'une feule gou-
tière. 

Sans une forte d'étude, m ê m e affez fui vie, 
il arrive fouvent qu'il n'eft pas aifé de déter
miner fi deux Cheniiles rafes ce vertes, qu'on 
trouve fur différentes plantes, font delà mê
m e Efpèce, ou d'Efpèce différente. Des, 
différences d'âge, d'être pîus ou moins pro
ches de changer de peau, ou de fe transfor
mer, peuvent mettre entre elles des variétés, 
ou m ê m e des reffemblances. Auffi n'oforois-
je décider fi une Chenille verte ce rafe *, qui 
fait beaucoup de defordre dans les champs 
•de navets, vers ia fin de Septembre, n'eft 
.point la m ê m e Chenille verte du chou f , 
dont nous venons de parler. Celle du navet 
eft d'un verd plus ou moins beau, félon le 
tems oh on la prend. Elle a tout du long 
du dos une efpèce d'étroite raie" plus brune 
que le refte, qui eft, je crois, formée par la 
groffe artère qui paroit au travers de la peau; 
elîe a de chaque côté, tout du long du corps, 
an petit trait un peu pîus jaunâtre que îe res-
te. Elîe entre en terre dans îe mois de No
vembre; elîe s'y fait une coque en terre as-
fez mal liée. Le Papillon | ne fort de cette 
coque qu'au Printems. Il eft de îa 2de. Clas-
fe des phalènes. L e deffus des fupérieures 
a diverfès nuances de couleur de fuie, qui 
forment des ondes, dont quelques-unes font 

dif-
* Planch. XL. Fig. id. f Planch, XLI. Fig. î. 
$ ïlanch. XL, Fig. 17.J 
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difpofées en efpèces de raies à peu près pa
rallèles à la bafe de l'aile. 

La Chenille du chou * d'un brun couleur de 
bois, mais nué pourtant de manière que fon 
corps eft marqueté par des efpèces de lozan-
ges, ce qui eft auffi une de celles qui fe ca
chent dans la terre pendant le jour, s'y m é -
tamorphofe au milieu d'une coque un peu plus 
ferme que celle de îa Chenille précédente, 
mais qui cependant n'eft pas de celles qui 
ont le plus de confiftence. L e Papilion f 
qui fort, en moins d'un mois, de la Chryfa
lide de cette Chenille, eft de la 2de. Claffe* 
des nocturnes, ce eft du Genre de ceux dont 
les ailes fe moulent fur le deffus du corps ;• 
il n'eft pourtant pas de ceux oh elles s'y mou
lent le mieux. Il a quatre huppes fur le cor
celet , dont la quatrième eft peu fenfible». 
Ses ailes ont affez d'ampleur; la couleur des 
fupérieures eft d'un gris-brun, qui eft compo-
fée pourtant de noir, de gris ce de.brun,dif-
féremment diftribués. 

Le pavot ce la biftorte m'ont fourni une 
Chenille que j'ai cru inutile de faire deffmer; 
elle ne diffère de la précédente que parce 
qu'elle a en ardoifé, éê en nuances d'ardoi-
fé , ce que la précédente a- en brun cou
leur de bois. D'ailleurs, îe Papillon noctur
ne qui en eft forti, a été, à mes yeux,par
faitement Temblable à celui de notre Chenil
le du chou. 
Nous avons déjà parlé des Chenilles à fei

ze-
* Planch. XLH. Fig. i & a. 
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ze jambes, rafes, brunes ce tachetées de points, 
plus bruns, allignés, qui mangent les raci
nes des laitues; ce du Papillon qu'elles don
nent. Ces Cheniiles a fe font en terre une. 
coque b dont l'intérieurreft très poli cce qui 
a affez de confiftence. Celles qui font leur 
coque en terre au mois dé Juillet, y reftent 
renfermées pendant tout l'Hiver fous la for--
m e de Chryfalide. Ce n'eft qu'au Printems 
qu'en fort une phalène de la 2de. Gaffed, &. 
du premier Genre déport d'ailes, de celui 
qh une des ailes fupérieures paffe fur l'autre,. 
quoiqu'elles foient toutes deux parallèles au 
plan de pofition. Leur deffus eft de cette 
couleur que nous appelions d'écorce d'arbre,. 
O n y trouve une tache plus brune que le res
te. Les ailes de deffous e font pliées en é-
ventail. Elles font des deux côtés de crau-
' leur aurore. Leur bafe eft bordée par une 
bande, par une efpèce de galon noir, par-
delà lequel il y a encore un bord aurore, mais, 
plus étroit. Cette phalène marche extrême
ment vite. 
Mais pour venir à des exemples de coques 

faites en terre par des Efpèces de Chenilles 
qui ne favent ce que c'eft que d'entrer fous 
terre que lorfqu'elles veulent.fe transformer, 
nous citerons cette Chenille f verte èe rafe 
de l'ortie, dont nous avons déjà parlé à l'oc-
cafion de fon Papillon s , qui eft de la Gaffe 

de 
« Planch. XLI Fig 4 î, tf & 7. b Fig 9. 
tr Fig- 10 d Fig u. t Fig. ij & j. 
/Planch. XIV. F«g- ÎX. g Fig. f*, * 
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de ceux dont les antennes font à filets coni
ques , èe qui ont une trompe, èe dont les ai
les parallèles au plan de pofition, forment 
un triangle avec la tête, ce font un peu plif-
fées. 
Une Chenille a de la première Gaffe, èe ra-

fe, d'une grandeur un peu au-deffus de la mé
diocre , qui vit fur le bouillon noir, fur le 
bouillon blanc, ce fur la fcrophulaire , eft une 
de celles qui fe font des coques de la forme 
d'un œuf, épaîffas d bien compactes b. Cet
te Chenille eft affez belle; le fond de fa 
Couleur eft un gris de perle un peu jaunâtre; 
elle a des taches noires, qui font marquées 
auffi en noir dans la gravure0; mais la gra
vure ne fait point voir de petites taches d'un 
jaune-tendre, qui entourent les noires. L e 
jaune domine plus fur quelques-unes que fur 
d'autres. Les Chenilles de cette Efpèce que 
je faifois nourrir, font entrées en terre vers 
la mi-Juillet. Leurs Chryfalides d font re
marquables en ce que la trompe du Papillon 
n'y eft pas Amplement étendue , c o m m e elle 
l'eft dans les autres Chryfalides. Elle iroit 
jiffques au derrière, ce par-delà, fi elle étoit 
entièrement étendue ; elle va en ligne droite 
jufques auprès du dernier anneau: là elle fe 
recourbe en deffous. La partie recourbée re
monte vers la tête, ce à la longueur de deux 
ou trois anneaux. 
C'eft vers le quinze d'Avril que j'ai vu for-

tjr de terre les premiers Papillons que m'ont 
don-

a Planch. ÏLHI. Fig. i Se 4. b Fig. i, 
t Fig. i & +. d Fig. s-. 
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donnés ces Chenilles ». Ils font de la féconde 
Claffe des nocturnes, ce du Genre de ceux 
dont les ailes couvrent le corps en toit é-
crafé ce arrondi. Les couleurs des ailes fupé
rieures font du brun ce du gris-clair un peu 
jaunâtre, qui tire fur l'agate. Il y a diver
ses nuances de l'une èe de l'autre couleur, 
qui font difpofées par des efpèces de traits 
qui vont de l'origine de l'aile à fa bafe. Us 
ne font point croifés par des ondes tranfver-
fales fi ordinaires aux autres ailes. Près du 
côté intérieur de chaque aile, il y a des nuan
ces beaucoup pîus brunes que le refte, qui 
font fouvent prendre les deux parties des 
ailes fupérieures qui fe touchent, pour le 
corps du Papillon. Les aiîes fupérieures b 

font affez étroites, èe plus longues que les 
inférieures, qui n'ont qu'une couîeur d'un 
blanc-jaunâtre avec un petit bordé brun. Une 
huppe c à large bafe, èe qui fe termine en poin
te, peut aider à faire reconnoitre ce Papil
lon. Quand il ouvre fes ailes d, ii ne la 
montre point ; il laiffe tomber les poils, qui, 
relevés, la forment, & alors elle difparoit 
entièrement. 
Une des Chenilles précédentes du bouil

lon blanc ce du bouillon noir, m'a mieux 
montré qu'aucune autre, l'artifice de leurs 
procédés pour la conftruction des coques. Je 
tirai la fienne du milieu de la terre, dans le 
tems oh elle ne venoit que d'être finie, & 
oh m ê m e fon intérieur n'étoit pas encore 

for. 
a Planch. XLIIL Fig. 9. 10 & il. 
b Fig. 9» « Fig. le, d Fig. s. 
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fortifié*. Je la tirai rudement, avant que de 
l'avoir dégagée de tout ce qui l'environnoit; 
eile fe déchira , une portion en fut déta
chée; elle laiffa un vuide qui étoit bien le tiers 
de la fuface extérieure. Je pofai cette coque 
maltraitée fur la terre contenue dans un pou
drier , de manière que l'ouverture faite par 
le déchirement n'étoit ni en deffous ni en 
deffus. La Chenille ne fut pas longtems à. 
travailler à réparer le defordre que j'avois. 
fait, ce quelque grand qu'il fût, elle parvint 
en moins de quatre heures à remettre fa co
que dans fon premier état. Elle commença 
par en fortir prefque entièrement; elle ne 
laiffa dedans que fa partie poftérieure. Elle 
porta fa tête auffi loin qu'il étoit néceffaire, 
pour que fes dents puffent faifir un grain de 
terre f ; dès qu'elles en furent chargées, el
le rentra dans l'intérieur de fa coque: elle y 
laiffa le grain de terre, ce elle refortit fur le 
champ, c o m m e ia première fois , pour pren
dre un fécond grain de terre, qu'elle porta 
auffi dans l'intérieur de la coque. C'eft un 
manège que je lui vis faire pendant plus d'u
ne demi-heure de fuite, ce qu'elle fit peut-
être pendant plus d'une heure. Je remarquai 
que c'étoit pourtant avec quelque choix qu'el
le fe chargeait d'un grain de terre; avant que 
de le faifir, elle tâtoit à droite èe à gauche, 
pour reconnoitre celui qui lui convenoit le 
mieux. Après tout ce travail d'une heure , 
l'ouverture faite à la coque étoit à peu près 

* Planch. XLIII. Fig. ï.z. 
î, Fig. x.:., 
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la même. Il n'y avoit encore eu que quel
ques grains de terre qu'elle avoit laiffés fur 
les bords, ce qu'elle y avoit arrêtés. Quel
quefois au-lieu de porter le grain de terre 
dans.l'intérieur de la coque, elle l'attachoit 
en quelque endroit du contour de l'ouvertu
re , mais cela arrivoit très rarement ; lors 
peut-être que la figure d'un grain, très c o m 
venable à une certaine place, la déterminoit 
à l'y pofer. Elle.n'avoit donc,à proprement 
parler, travaillé pendant une heure entière,, 
qu'à ramaffer ce qu'à porter dans fa coque la 
quantité de matériauxnéceffairepour réparer, 
îa brèche que j'y avois faite.. Enfin , lapro-
vifionde matériaux étant raffemblée,îa Che
nille ne fongea plus qu'à les mettre en œu
vre. Eile ne fortit plus de fa coque ; elle 
fut occupée pendant trois heures à les em
ployer. Eile commença par filer fur un en
droit de l'ouverture. Après-y avoir mis une 
petite bande de toile très lâche, d'une ef
pèce de réfeau, la tête quittoit les bords de 
l'ouverture;la Chenille rentrait entièrement 
dans fa coque, & la tête revenoit chargée 
d'un petit grain de terre qu'elle engageoit* 
dans les fils de foie. Elle y engageoit de 
fuite deux ou trois, ou un pîus grand nombre 
de grains, félon que la quantité des fils le 
permettoit. Elle les y lioit auffi avec d'au
tres fils; après quoi elle droit des fils fur 
les bords d'un autre endroit. E n parcourant 
ainfi fucceffivement tout îe contour de l'ou
verture, & en portant ce arrêtant des grains 

de. 
« Planch, XLIII. Fig. $3* 
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de terre dans les fils qui avoient été étendus 
les derniers, elle rendoit le diamètre de l'ou
verture de plus petit en pîus petit. Souvent 
fa partie antérieure étoit pofée fur le bord 
d'une portion du contour de l'ouverture 
qu'elle tenoit entre fes jambes, c o m m e une 
Chenille tient une feuille qu'elle ronge. Cet 
endroit, quelquefois encore trop m m c e èe 
trop foible pour porter une fi grande par
tie du corps de l'animal, s'enfonçoit en de
dans de la coque ; ii perdoit fa rondeur.. 
Bien-tôt la Chenille îa lui faifoit reprendre; 
elle rentrait dans la coque, ce donnait des 
coups de tête contre la furface intérieure de 
la partie enfoncée, elîe la repouffoit en de» 
hors; èe à force de pareils coups répétés, 
elle lui faifoit reprendre la courbure qu'elle 
devoit avoir. 

C e qui m e fomboit îe plus curieux, étoit 
de lavoir comment elle achèverait de bou
cher totalement l'ouverture dont elîe avoit 
beaucoup diminué le diamètre; car, jufques 
là, fes procédés avoient demandé qu'elle mît 
fa tête fui-l'endroit du bord à qui elle voa-
ioit ajouter. Quand il fut queftion de finir, 
de fermer entièrement la coque, elle fut 
changer fa manœuvre. Lorfque l'ouvertu
re fut réduite à être un cercle de peu de 
îignes_ de diamètre, elle tira des fils d'un 
endroit du bord à un cnûroit oppofé. Les 
fils étoient dirigés c o m m e les cordes d'un 
arc de cercle, ce elle remplit ainfi peu 
à peu tout l'efpace de pareils fils. Mais 
tous ces fils n'étoient pas parallèles les uns 
ay£ autres ; il y en avoa; qui fo croi-

foient 
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foient fous différens angles ; ainfi toute l'ou
verture fut tapiflée d'une toile peu ferrée. 
Quoique le dehors des coques ordinaires pa-
roiffe fait entièrement de terre, il fembioit 
qu'il devoit y avoir un endroit de cette co
que raccommodée, qui ne feroit, ce qui ne 
paraîtrait bouché que par une toile de foie. 
Mais la Chenille favoit le moyen de rendre 
ce m ê m e endroit femblabie à tous les autres. 
Elle n'avoit pas encore employé toute la 
terre qu'elle avoit mife en provifion. Dès 
que la toile fut finie, elle alla prendre un 
grain de cette terre entre fes dents, elle 
l'apporta contre la toile, èe le pouffant ce le 
preffant, elle le fit paffer au travers de fes 
mailles , jufques fur fa furface extérieure. 
Ainfi fucceffivement, toute la toile fut cou
verte de grains de terre. Peut-être qu'avant 
que de contraindre un grain de terre à paf
fer au travers de la toile, elle l'entourait 
d'un fil de foie, afin qu'il lui fût plus aifé 
deft'arrêter folidement: mais c'eft-là une de 
ces manœuvres qu'on ne peut que foupçon-
ner. Enfin la Chenille ne fe contenta pas de 
rendre l'extérieur de cet endroit entièrement 
femblabie à celui des autres ; elle le fortifia 
intérieurement, elle y ajouta fucceffivement 
des couches de grains de terre , jufques à ce 
qu'il eût la folidité ce l'épaiflêur des autres 
endroits. C'eft de quoi je voulus m'aflurer 
quand la coque fut entièrement finie. Je la 
coupai en deux, en faifant paffer le tranchant 
du couteau par l'endroit qui avoit été fermé 
le dernier, ce je vis quota coupe de cet en

droit 
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droit n'étoit pas moins épaiffe que ceîîe des 
autres. 
^La Claffe des Chenilles arpenteufes qui 

n'ont que dix jambes en tout, eft très nom-
breufe, ce peut feule fournir un grand nom
bre d'etemples de Chenilles qui vont faire 
leurs coques en terre. Nous avons parlé ail
leurs d'une arpenteufè de la biftorte*, ce de 
fon Papillon f, qui eft de celles qui font 
leur coque de terre, ce fous terre. 
Toutes les Chenilles que nous venons de 

citer font raies; auffi ajouterons-nous encore 
deux exemples de celles qui font des coques 
fous terre; l'un d'une Chenille demi-velue, 
ce l'autre d'une Chenille très velue. Les M é 
moires précédons ont fait connoitre en par
tie les deux Efpèces dont nous voulons parler. 
La première eft cette Chenille f- qui porte 
une pyramide t> charnue fur le dos, èe qui, 
tout du long du milieu du dos, a une belle-
raie jaune. A chaque côté de cette raie, il y 
en a une autre fur laquelle font des taches 
de noir èederougeâtre,nué en forme d'yeux. 
Le deffous du ventre eft grisâtre. Elle eft 
des demi-velues ; fur chaque anneau , au-
deffous de la raie jaune, il y a une efpèce 
d'aigrette de quatre à cinq poils bruns. Des 
poils blancs ce plus cours partent d'au-deffous 
de la ligne des jambes, èefe dirigent en-bas; 
le crâne eft chargé de poils. Elle mange, 
par préférence, les feuilles d'abricotier ce de 
prunier, quoiqu'elle s'accommode, dans le 

befoin,. 
* Tlanch. XV Fig. n & 12. f Fig. u» 
$ Planch XLII. Fig. JT & 6. 
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befoin, de celles de quelques autres arbres 
fruitiers, ce m ê m e de délies de divers arbus
tes , c o m m e de celles du rofier. Elle eft une 
des premières qui m'ait appris que lorfqu'on 
ne Lait point encore l'hiftoire d'une Chenille, 
on doit mettre de la terre dans le poudrier 
oh on la nourrit. Cette Efpèce s'étoit extrê
mement multipliée dans m o n jardin ; j'en 
trouvais de refte fur les arbres, pour croire 
que je pouvois m e difpenfer du foin de les 
faire nourrir en chambre. Mais je vis que 
j'avois eu tort ; quand je voulus avoir de 
leurs coques , ou de leurs Chryfalides, pour 
connoitre îe Papillon qu'elles donnoient, je 
ne pus trouver ni coques ni Chryfalides. 
L'année fuivante, j'en mis un bon nombre 
clans de grands poudriers, oh j'avois cepen
dant encore négligé de leur donner de la 
terre. Les premières qui fe voulurent métar 
morphofer , m'apprirent à en pourvoir les 
autres. Elles fe firent des coques,, en liant 
avec des fils de foie îes grains d'excrémens 
qui étoient au fond du poudrier; elles em-
ployoient ce qui pouvoit fuppléer à la ter
re qui leur manquoit. Il étoit aifé de voir 
qu'elles lioient les grains d'excrémens les 
uns contre les autres avec des fils de foie; 
ainfi, fi nous ne favions pas d'ailleurs comr 
ment elles attachent enfemble les grains de 
terre, ce fait fuffiroit pour nous en in-
flruire. Lorfque je leur eus donné de la ter
re, celles qui étoient près de fe métamor
phofer îa percèrent , ce allèrent bâtir, au 
milieu de cette terre, leurs coques*, qui 

font. 
• Planch. XLII. F«jç, 9 te i*. 
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l'ont bien faites èe bien folides, èe dont la 
furface intérieure eft tapiflee d'une toile de 
foie très fonffoie. Elles ne font pas long-
tcms à y perdre leur forme de Chenille ; 
mais le Papillon refte plus de dix mois fous 
celle de Chryfalide. 
Le Papillon * de cette Chenille eft enco

re de ia féconde Gaffe des nocturnes, èe 
du troifième Genre, ou du Genre de ceux 
dont la partie fupérieure des ailes fe moule 
fur le corps, èe dont îe refte des mêmes ailes 
eft parallèle au plan de pofition. Le deffus 
de ces ailes eft un gris-blanc pointillé de brun 
ce marqué de taches d'un brun prefque noir, 
qui imitent celles de l'hermine. Le deffous 
des ailes fupérieures Ce le deffous des infé
rieures, eft d'un gris-argenté, fur îequel ii 
fe trouve deuc ou trais gros points bruns. 
Lorfque ce Papillon marche, il a fouvent un 
port d'ailes f différent de celui qu'il a lorf
qu'ii eft en repos. Alors les ailes inférieures 
font les feules qui approchent d'être parallè
les au plan de pofition ; elles s'élèvent m ê m e 
plus qu'il ne faut pour cela. Mais il tient les 
ailes fupérieures prefque perpendiculaires à 
ce m ê m e plan. Il ne les clreffe pourtant pas 
au point de les amener à te toucher l'une 
l'autre ; ii refte entre elles un efpace. _ 

La Chenille que nous avons décrite ailleurs 
èe n o m m é e la lièvre f, à caufe de la vîteffe 
avec laquelle elle marehe, ou la Chenille de 
la vignç, parce qu'elle en mange les feu;1'es, 

quoi-
* Planch. XLII Fig. iï. \ Fig. il. 
t Planch. II. Fig. \(. 
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quoiqu'elle aime encore mieux celles du coq 
des jardins, eft très couverte de poils roux; 
elle a dix aigrettes fur chaque anneau, allez 
fournies de poils, ce de poils affez longs; 
Je iPavois pas penfé que des Chenilles fi ve
lues allaffent fous terre, oh leurs poils fem-
bioient devoir être tirés ce arrachés. Faute 
apparemment d'avoir donné de la terre à 
celles-ci, toutes périrent chez moi, la pre
mière année que je voulus les nourrir ; ce 
toutes celles qu'un de mes amis nourriffoit 
chez lui, y périrent de m ê m e . L'année fui-
vante je mis de la terre dans leurs poudriers; 
quand le tems de leur transformation appro
cha, elles entrèrent dans cette terre, ce y 
firent des coques. Les Chryfalides que j'ai 
ôtées de ces coques font petites par rapport 
à îa grandeur de ia Chenille ; elles font 
d'un beau noir-îuifant ; elles reftent tranquil
lement fous terre pendant tout ITiiver, ce 
donnent une phalène dont nous parlerons 
dans un autre Mémoire. 

Nous devons encore dire un mot des co
ques qui ne font, pour ainfi dire, que des 
demi-coques de terre: une Efpèce de Che
nilles à corne fur le derrière , qui vit-du 
caille-lait* , ce qui fe transforme en un Pa-
pillon-épervier, ou bourdon, nous a déjà 
donné occafion de faire repréfenter une de 
ces fortes de coques f ; il n'y a que le fond 
ce une partie du contour de ia coque qui 
foient de terre. Ces Chenilles creufent peu 
avant, ce elles ne creufent que pour faire 

une 
• Plasch. XIL Fig. i. î Fig. z. 

I 
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une cavité égaie à peu près à celle delà moi
tié de leur coque ; pour la renfermer, pour 
en former le deffus ou la voûte, elles fe fer
vent des racines ce des petites branches d'her
bes, qui font à la furface de la terre; elles 
les lient bien enfemble avec une toile de 
foie affez épaiffe ; elles portent même con
tre cette toile , ce y arrêtent divers grains 
de terre. Plufieurs de ces Chenilles du caille-
lait ont foit de, ces efpèces de coques con
tre les parois de mes poudriers, qui étoient 
très bien confirai tes. 
11 nous refte encore à examiner une Efpèce 

de coque de terre , dont la conftruction fem
ble exiger plus de génie cejpius dinduftrie que 
la conftruction de celles dont nous venons 
de parier. Les Chenilles ne les bêtifient pas 
dans la terre. Quelquefois j'ai trouvé une 
de ces coques fur une des feuilles qui avoient 
été données à la Chenille * pour aliment. 
Quelquefois j'en ai trouvé d'attachées contre 
les parois, & contre le haut des parois du 
poudrier f dans lequel la Chenille étoit ren
fermée. Elle avoit donc été obligée d'aller 
chercher au fond du poudrier, ce de tranf-
porter affez haut toute îa terre néceffaire pour 
bâtir fia coque. Le travail qu'il lui en avoit 
coûté ne fut pas pourtant ce qui me toucha 
le plus, la première fois que je vis une de 
ces coques. Les autres coques de terre dont 
nous avons parlé , font raboteufes, ou au 
moins grainées par dehors. La furface exté
rieure de celle-ci étoit liffe èe polie, comme 
* Pianch. XLIV. Fig. 9. t *»*' •* 
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l'eft celle d'une terre fine qu'on a pris pîar 
fir à polir pendant qu'elle eft humectée à 
confiflence de pâte; ce la furface extérieu
re avoit par-tout ce m ê m e poli; c'eft ce 
qui faifoit m o n embarras- Je n'imaginois pas 
comment la Chenille, qui devoit être renfer
m é e dans la coque au moins pendant qu'el
le achevoit d'en faire une grande partie, 
parvenoit à polir également toute fa furface 
extérieure. O n voyoit quelques fils * par 
lefquels la coque étoit attachée au corps qui 
lui lervoit d'appui, c'eft-à-dire, au poudrier, 
ouata feuille,contre laquelle pourtant elle 
étoit exactement appliquée. 
Des Chenilles de deux Efpèces différentes 

m'ont fait de ces fortes de coques, & peut-
être y en a-t-il beaucoup d'autres qui en 
font de pareilles. J'ai trouvé fur le chêne, 
èe feulement fur le chêne , la première des 
Chenilles dont je veux parler f; elle a de 
chaque côté une raie ondée de taches blan
ches, èe eft d'ailleurs d'un roux qui lui don
ne quelque air de la commune; mais elle 
eft plus éfilée. Les raies blanches font im
médiatement fur fa peau ; elles ne font point 
dues , c o m m e celles de la commune, à des 
plaques de poils. Enfin, fes poils qui font 
roux ne font point diftnbués par aigrettes, 
c o m m e ceux de îa commune ; ils partent 
féparément de différens endroits de fa peau, 
dont la couleur eft d'un brun-noir dans tous 
les endroits oh les raies blanches ne patient 
pas. J'ai eu cette Chenille le premier M a i , 

& 
? ^S- *• ////. î Planch. XLÎV. Fig. 14. 
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::ce elle fit fa coque le 24 du même mois. 

Le pommier ce le chêne m'ont fourni deux 
•Chenilles » qui n'avoient entre elles que de 
légères variétés, & que j'ai regardées c o m m e 
des Chenilles de la m ê m e Efpèce , depuis 
que j'ai eu les Papillons de l'une èe de l'au
tre, qui étoient encore plus femblables-en
tre eux que les Chenilles qui les avoient don
nés. Cette Efpèce de Chenilles eft un peu 
plus grande que. celles de grandeur médio
cre. Elle a quatre tubercules fur chaque an
neau b, d'oh partent des poils roux médiocre
ment longs. D'autres poils partent immédia
tement de différons endroits de fa peau, mais 
ils la cachent peu ; elle eft affez bien colorée. 
Ce qu'elle a de plus remarquable, & ce qui 
la rend une affez belle Chenille, c'eft une 
raie tranfverfale de couleur de fouci, qui 
borde la demi-circonférence fupérieure de 
chaque anneau, & qui le recourbe de cha
que côté pour fuivre une partie de la largeur 
de l'anneau. La Chenille qui a vécu de feuil
les de pommier c, avoit tout du long du 
corps une raie formée de taches blanches, 
que celle du chêne d n'avoit pas : celle-ci, 
en revanche , a eu fur les côtés , avant 
fa dernière mue , des taches rondes d'un 
blanc-bleuâtre , èe fouvent prefque bleues. 
Le refte de la peau de ces Chenilles eft 
brun. 

Trois Chenilles, favoir, celle que je nya-
vois trouvée que fur le chêne c , 6e deux de 

celles 
•A Tlanch. XL1V. Fig. 5 & 7 * Pig- «• « Fig. $. 
i Fig. 7- e FiÊ- *4« 

Tome L Part. IL P 



314 MÉMOIRES POUR L'HISTOIRE 

celles qui vivent de feuilles de chêne, &de 
feuilles de pommier *, firent fours coques 
dans les poudriers à peu près dans le m ê m e 
tems ce aux mêmes heures, qu'elles choifi-
rent mal pour moi. Elle les commencèrent 
pendant la nuit, & lorfque je les vis le ma
tin», elles les avoient finies, èe elles ne ve
naient que de les finir. Deux m'offrirent une 
circônftance remarquable ; la terre dont el
les étoient faites étoit encore toute mouil
lée, elle n'avoit que la confiftence de boue. 
Cependant la terre des poudriers dans lef-
quelsces Chenilles avoient vécu, étoit fèche ; 
les Chenilles avoient donc bien amolli ce bien 
humecté celle qu'elles avoient mife en œu
vre. 
Peu après que j'eus vu ces coques, il me 

vint une Chenille du pommier f, que je me 
promis de bien épier. Après avoir bien man
gé pendant une journée, après avoir dévoré 
plus de la moitié d'une très grande feuille de 
pommier, le lendemain elle ne voulut plus 
toucher à une feuille nouvelle que je lui of
fris. Ce dégoût m'apprit que le tems de fa 
-métamorphofe approchoit ; auffi obfervai-je, 
dès les huit heures du matin du jour fuivant, 
qu'elle fe mettoit à l'ouvrage. Elle tirait fur 
rme feuille , des fils qui m e parurent d'abord 
difpofés fans ordre; mais ceux qu'elle fila 
dans la fuite formèrent un tout, qui avoit 
ies contours ce la figure, d'une coque oblon-
gue. Ce travail alla affez doucement jufqu'à 
deux heures après midi, que je ceffai de 

l'ob-
^ Planch. XLIV» Fig. s & S, t Ii$. u 
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Tobferver pour me mettre à table. A la fin 
d'un diner de durée ordinaire , de moins 
d'une heure, je quittai la compagnie, pour 
aller revoir m a Chenille. Il étoit tems d'ar
river, je n'avois pas compté qu'elle eût fait 
tant de befogne en fi peu de tems. Elle ea 
avoit fait plus que je n'euffe voulu ; la coque 
étoit prefque finie ; fi j'euffe tardé moins 
d'un quart-d'heure , un artifice que j'avoia 
envie de voir m'eût échappé. Les trois 
quarts de la terre étoient employés, mais 
le quart qui reftoit à employer m e fit voir
ies procédés effentiels, & m e mit en état de 
fiavoir en quoi confiftoient ceux que je n'a
vois pas vus. C e qui étoit effentiel, étoit de 
lavoir comment cette Chenille pouvoit faire 
tous les dehors de fa coque d'une terre liffe 
ce polie. L e procédé par lequel elle y par
vient eft cependant bien fimple; ilreffemble 
ên quelque Achofe à ceux que nous employons 
pour faire des ouvrages de torchis, de ces 
efpèces de murs de terre molle appliquée fur 
des grillages de bois, ce fur des paquets de 
foin cordé. Pour reprendre le travail de notre 
Chenille oh nous l'avons laiffe, elle fe fait 
une coque de foie, dont le tiffu eft peu fer
ré, ce n'eft qu'une efpèce de grillage deftiné 
à foutenir la terre. Quand cette coque ou 
bâtis de foie eft avancé à un certain point, 
la Chenille va chercher de la terre; elle en 
porte à différentes reprifes dans fa coque, 
jufqu'à ce qu'elle y en ait fait un amas qui 
puifle fuffire à l'édifice qu'elle médite, s'il 
eft permis de parler de la forte. Sa provifion 
de terre étant faite, elle achève de fermer fa 

O a co-
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coque de foie, d'oh elle ne doit plus fortir 
que fous la forme de Papillon. Elle prend 
alors quelques parcelles de la terre qu'elle 
a rnife en provifion ; elles les humecte avec 
une eau que fa bouche fournit; elle applique 
cette terre ramollie contre les parois inté
rieures du grillage de foie , elle la preffe 
•contre ce grillage. La terre délayée à la 
confiftence ol'une boue très liquide, paffe au 
travers du réfeau de foie contre lequel elle 
-eft preffée ; eîle arrive fur fa furface extérieu
re, elle-s'y étend, & y prend un uni, un 
poli, qu'a toujours la furface d'une terre fine, 
qui a été rendue liquide, ce à qui il a.été per
mis de s'étendre librement, ce de fècher peu 
à peu. Lorfque je vins, après dîner,pour voir 
l'état de la coque de notre Chenille, près des 
trois quarts de fa furface avoient déjà été 
couverts de terre; mais le dernier quart fut 
couvert de terre fous mes yeux, èe cela en 
quelques minutes. Je vis que la Chenille 
frottoit avec vîteffe le deffous de fa tête 
contre les parois intérieures de la coque, 
elle les enduifoit de terre, ce forçoit en mê
m e tems la terre la plus liquide, la mieux 
délayée , à paffer au travers du réfeau de 
foie,' fur lequel elle couloit, èe s'étendoit 
dans l'inftant. La coque de foie fe trouve 
donc ainfi renfermée entre deux couches de 
terre. 

C o m m e je n'avais pas fuivi la Chenille 
-dans le tems oh elle portoit îa terre dans fa 
coque, je ne lui donnai pas le tems d'ache
ver de l'enduire entièrement, j'ouvris la 
-coque avec des cifoaux pour voir s'il y ref-

toit 
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toit encore de la terre à employer, ce fi 
cette terre étoit actuellement délayée. J'y. 
en trouvai peu de refte, mais une quantité. 
fuftifante pour le petit efpace qui reftoit à, 
couvrir. Cette terrefotoit à peu près auffi. 
fèche que celle du refte du poudrier. D'où 
il fuit que la Chenille ne. la détrompe qu'à 
mefure qu'elle la met en œuvre. Tout ce 
qui m'a échappé eft donc ce tems du travail 
oh la Chenille étoit occupée à-porter îa ter
re dans fa coque; mais ce que nous avons 
vu pratiquer à une Chenille du bouillon blanc, 
que nous avions mife dans la néceffité de ré
parer les defordres que nous avions faits à la 
tienne, ne nous laiffe rien à délirer fur 
ce qui regarde le. tranfport des grains de 
terre. 
Après avoir ouvert la coque,.j'en tirai îa 

Chenille. Elle eut encore affez de force pour 
s'en faire une nouvelle, mais ce fut pendant 
la nuit. Celle-ci n'étoit que légèrement cou
verte de terre, la loic paroiffoit prefque par
tout. Il n'étoit pas refté affez d'eau à ia Che
nille pour fufîire à humecter la quantité de 
terre qui eût été néceffaire pour bien enduire 
tout le tiffu de foie., tantpar-defius, quepar-
defibus. 
D e trois coques , faites par les Chenilles 

des Figuresj ce .7, font fortics trois phalènes 
parfaitement femblables * , toutes trois fe
melles, ce qui ne font pas propres à attirer 
de l'attention, je les trouvai nées ce.mortes 
à la fin cfOriohrc, au retour d'un voyage 

que 
* Planch. XLIV. Fig, 10, 
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que j'avois fait en Poitou pendant les Vacant-
ces. Le deffus de leurs ailes fupérieures eft 
d'un gris qui tire fur le cendré. Sur chacune 
il y a feulement deux raies pîus blachâtres, 
parallèles à îa bafe. Les antennes de ces fe
melles * font dentelées, ce qui apprend que 
leurs mâles doivent porter de véritables an
tennes à barbes de plumes. Je fuis incertain 
fi elles ont une trompe, ce par confisquent 
à quelle Claffe de phalènes elles appartien
nent. Mais je n'ai point eu îe Papillon delà 
Chenille de la Figure 14, il a péri dans fa 
ccoue. 
Il y a des coques de pure foie dont nous 

n'avons encore rien dit, parce que leurs fi
gures reviennent aux figures de quelques-u
nes de celles dont nous avons parlé , qui font 
arrangées d'une manière que nous devons 
faire remarquer: au-iieu que les autres font. 
uifpcrfées çà & la- plufieurs de ces coques 
réunies forment un feul paquet, ce quelque
fois une efpèce de grand gâteau. Il y en a 
quelquefois des centaines exactement appli
quées les unes contre les autres, èeallignees 
de façon , que les bouts des unes n'excèdent 
point les bouts des autres. O n trouve de ces 
coques renfermées fous une envelope com
m u n e , ce on en trouve qui n'ont point cet
te envelope. Mais il fuffit d'avoir indique cet 
arrangement, le tems d'expliquer c o m m e il 
fe fait, viendra lorfque nous ébaucherons 
l'hiftoire des Chenilles qui vivent en io-
ciété. 

Les 
» ïlinch.XLIV. Fig. ÏÎ. 

1 
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Les coques de nos Chenilles doivent en
core nous apprendre à ne pas prononcer lé
gèrement fur le détail, pour ainfi dire, des 
caufos finales. Le^ Chenilles qui fe renfer
ment dans les plus fortes coque i,fernbleroient 
être celles qui doivent fo métamorphofer le 
plus tard en Papillon ; être celles qui ont be-
ibm de fe faire un fort étui pour fe défen
dre contre les injures de l'Hiver. O n n'a pas 
manqué d'en louer la prévoyance de la Natu
re, qui ne fauroit afiurémentêtre affez louée 
fur tout ce qu'elle a fait pour ia conformation 
èe la multiplication des animaux. Mais ici, 
c o m m e dans beaucoup d'autres cas , on a 
fubftitué cie feu.-: éloges aux vrais. Les co
ques des V L T Ô à foie font des plus épaiffes, 
de celles qui couvrent mieux îe Papillon qui 
y eft renfermé fous la forme de Chryfalide; 
il en fort pourtant afo'bout de vingt jour?. 
Au-lieu que quantire de Cmyfifticfos pâfiemt 
l'Hiver dans des coques très minces,ou mê
m e fans coques , c o m m e plufieurs de nos 
Chryfalides angu aires îe paffent fous l'enta
blement d'un édifice, expofées à toutes îes 
rigueurs du froid. La Nature a fu donner à 
leur corps , quoique délicat en apparence, îa 
force de ré lifter à toutes les injures de l'air; 
mais ce n'eft pas par le pîus ou le moins 
d'épaifleur de leurs coques ou'c'le parvient 
aies conforver, c o m m e on fe l'elt imaginé. 

O 4 EX-
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EXPLICATION DES FIGURES 

DU TREIZIEME MEMO IRE. 

PLANCHE XXXVII. 

JL A Figure î. eft celle d'une petite Che
nille trouvée fur îe mouron, èe qui fe nourrit. 
de t'es feuilles ; elle eft rafe. Quoiqueîle ait 
feize jambes, elle marche à la manière des-
arpenteufes. Elle,porte deux petites cor
nes en devant de la tête. L e contour fopé-
neur de la plus grande partie de fes anneaux 
n'eft pas circulaire. 

La Figure 2. eft celle de la coque que s'eft. 
faite cette Chenille, en liant enfemble diver-
fes petites branches , ce des feuilles de mou
ron, avec une foie blanche. 

La Figure 3. eft celle du Papillon nocturne 
qui eft iorti de ia coque, Fig. 2. vers la fin 
de Juillet, c'eft-à-dire, environ un an après 
que la coque a été faite. 

La Figure 4. eft celle d'une Chenille qui 
fe trouve dans le mois d'Août , ce vers le 
commencement de Septembre, fur la Iinaire, 
& que la forme de fon corps noua a fait ap-
pelier la fangfue. 

La Figure 5. eft celle de la coque que fe 
fait cette Chenille, en ajuftant les unes au
près des autres des feuilles de iinaire, avec 
ordre, ce les affujettiffant avec de.> dis de 
foie. 
Les Figures 6. ce 7. font celles de la phalène 

que m'a donnée cette Chenille, èe qui eft 
for-
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fiDi-tie de îa coque vers la fin de Juin de l'an
née fuivante. Elle eft de la 2de. Claffe, elle 
a des antennes à filets coniques, èe une trom
pe ; elle eft du Genre de celles qui portent 
leurs ailes en toit aflez élevé. 
La Figure 8. èe la Figura 15. font celles 

d'une Chenille velue qui vit fur le titimale à 
feuilles de cyprès, que je n'ai trouvée que 
dans le mois' d'Octobre. 
La Figure 9. donne la coupe d'un des an

neaux de cette Chenille, ce fait voir qu'elle 
a fur chaque anneau dix aigrettes de poils. 
La Figure 10. eft celle de la coque que. 

fait cette Chenille , avec des feuilles de 
titimale très bien arrangées, ce liées par des 
fils- ~, 
La Figure 11. eft celle d'une Chenille ve

lue que°j'ai trouvée fur l'ortie, & qui pen
dant quatre à cinq jours, n'en a mangé que 
les graines. Elle eft femblabie à une autre 
qu- i'ai eue fur l'ariftoloche, ce elle eft peut-
être la m ê m e . Elle a fur chaque anneau huit 
aigrettes de poils,courts èe roux. 
°La Figure 12. eft celle de îa coque que 

s'eft faite cette Chenille, avec différons mor
ceaux de papier qu'elle a détachés du cou
vercle du poudrier. Le Papillon nocturne 
qui eft fort! de cette coque l'année fuivante. 
au commencement d'Août, eft repreiente 
Planche 15. Fig. 6. , 
La Figure 13. eft celle d'une Chenille très 

rafe, qui vit de moufle d'arbres. 
La Figure 14. eft celle de la coque dans 

laquelle cette Chenille s'eft renfermée. 
La Figure 15. eft celle de la Chenille dû. 

O 5 tl~ 
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titimale de la Fig. 8. dans un autre point de 
vue. 

P L A N C H E XXXVIII. 

La Figure i. fait voir une petite coque par- -
quetée, ou la coque faite de petits carreaux 
de peau, de grandeur naturelle. 
cd, cette coque, 
La Figure 2. repréfenté la m ê m e coque 

groffie au microfcope. 
La Figure 3. fait voir, en grand, com

ment la Chenille conduit le travail de cette 
coque. 

sbe, abe, les deux lames triangulaires qui : 

doivent enfemble, avec partie de 
la tige de l'arbre a a ee, former la 
coque. Elles font difpofées ici com
m e les plumes d'une flèche renver-
fée. O n voit que la partie de la tige 
41 a ee, eft couverte de petits car
reaux de peau ,de m ê m e figure que 
ceux qui compofent les lames trian
gulaires. 

La Figure 4. montre la m ê m e coque des 
Figures précédentes en grand, ce dans un 
autre point de vue ; les lames triangulaires 
abc% abe n'y font pas dans un m ê m e plan, 
c o m m e elles paroiffent y être dans la Fig. 3. 

La Figure 5. eft en grand celle d'un des pe
tits morceaux, ou carreaux de peau , dont les 
lames abe, font compofées. 
La Figure 6. eft encore en grand celle 

d'une cobue qui commence à prendre for
m e ; les deux côtés le, èe, ont été rappro
chés, & attachés l'un contre l'autre. Pour 

finir 
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finir la coque, il ne manque plus que de réu
nir les côtés ab, ab. 
La Figure 7. repréfenté une feuille de chê

ne, fur laquelle font deux coques en bateau, 
de figure femblabie, mais vues en des po-
fitions différentes, g, h , ces coques, qui 
font de foie blanche. 
La Figure 8. eft celle d'un Papillon forti 

au commencement de Juillet, d'une des co
ques de la Fig. 7. J'ai négligé de m'affurer 
s'il avoit une trompe ; il eft d'un Genre très 
connoiffable ; une des ailes fupérieures fe re
courbe furie corps, èe paffe du côté oppo-
fé; de forte qu'elle couvre une très grande 
partie de l'autre aile fupérieure. 
La Figure p. eft celle du m ê m e Papillon 

qui a fes deux ailes fupérieures étendues ; 
elles font d'un gris brun. 
PLANCHE XXXIX. 
La Figure 1. eft celle d'une Chenille ve
lue, au-deffous de la grandeur médiocre, à 
feize jambes, qui recouvre fa coque de frag
mens de pierres tendres. 

La Figure 2. eft celle de la coque de cette 
Chenille. La partie opfcure oo, eft celle qui 
étoit appliquée contre îe poudrier. 

La Figure 3. eft ceile du Papilion de cette 
Chenille. Il eft de la féconde Gaffe des pha
lènes; il a une trompe, ce des antennes à 
filets coniques : il porte fes ailes prefque ho
rizontalement. 

La Figure 4. eft celle de la m ê m e phalè
ne, vue du côté du ventre. 

0 6 La 
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La Figure J. eft celle d'une petite Chenille? 

rafe à feize jambes, qui lie enfemble les feuifo 
les de certaines efpèces d'ofier, ce qui fc fait 
une coque en bateau. 

La Figure 6. fait voir une coque en bateau, 
de la Chenille Fig. 5. attachée contre une 
tige d'ofier. 

La Figure 7. eft celle d'une autre coque 
en bateau, de foie brune, qui a été faite à: 
la fin d'Octobre,x par une Chenille verte du
ché ne. 

La Figure 8. eft celle d'une feuille de chê
ne, for laquelle il y a une coque en bateau, 
d'une forme différente de celles des Figures 
6 èe 7. 

La Figure 9. eft une coque en bateau,fem-
blable à celle de la Figure 8.. 

La Figure 10. eft celle de la Chenille qui 
a conftruit fous mes yeux la coque des Fig. 
8 ce 9. èe qui en conftruit de mieux faites . 
telle que celle de la Fig. u . 

La Figure 11. eft celle d'une de ces coques 
en bateau, qui ont par-deflus une arrête,/>*. 

La Figure 12. eft celle de la coque en ba
teau de îa Fig. 11. dont le Papillon eft for-
ti. or, y marque l'ouverture qui lui a donné 
paffage. 

La Figure 13. eft la phalène de la Chenil
le de la Fig. 10. ferrie d'une coque telle que 
celle de la Fig. 12. Le toit de fes ailes eft 
à vive-arrète, èe affez élevé, quoiqu'il ait 
une bafe large. ïî eft de la féconde Gaffe ; fa 
-trompe eft blanche. 

La Figure 14. eft celle du m ê m e Papillon 
nocturne, vu par-deffous, 

P L A N-
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PLANCHE XL,. 

Les Figures 1, 2, 3, 4, 5, 6, repréfcn-, 
tent la Chenille de la Fig. 10. Planche 39. 
occupée à fe faire une coque en bateau, tel
le que celles des Fig ;8, 9 > n ce 12, de la. 
m ê m e Planche 39. Elles font voir cette co- . 
que en différens états, depuis que ia Chenil
le a commencé à lui faire prendre forme 3. 
jufqu'à ce qu'elle l'ait finie. 
La Figure 1. fait voir la coque en bateau 

commencée, mais peu avancée encore. L a 
Chenille eft placée entre deux efpèces de 
coquilles ou de calottes de foie. 
cp, dp, ces deux coquilles, ou calottes 

de foie... 
La Figure 2. repréfenté les deux coquil-t 

les, cp, dp devenues plus grandes que 
celles de la Fig. 1. La tête a, de la Chenils 
lç applique des maillés de fils en c, pour é-
tendre encore la calotte cp. 
La Figure 3. fait voir la Chenille qui s'eft 

retournée bout par bout, èe dont la tête eft 
occupée à attacher î'une contre l'autre, vers. 
p, les deux coquilles. 

Dans la Figure .4. on voit les deux coquil
les écartées l'une de l'autre, èe la Chenille, 
ap, étendue vis-à vis l'efpace qui refte entre 
le bord fupérieur de l'une èe celui de l'autre. 
Cet efpace doit être rempli par une lame 
d'un tiffu foyeux, femblabie à celui des co
quilles, ce la Chenille commence à y tra
vailler vers p. 

La Figure j. montre encore.îa coque dans 
O 7 un 
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un état plus avancé; l'efpace ap, qui eft en
tre les coquilles acp, a dp, eft rempli par 
un tiffu de foie, mince pourtant encore, & 
q«ui laiffe voir le corps de la Chenille. 
La Figure 6. repréfenté la coque de côté ; 

fa tranfparence permet de voir la Chenille, 
dont la tête eft vers lapointe/>,delacoque, 
ce dont la partie poftérieure, plus élevée, & 
recourbée à angle dirait, forme une efpèce 
de moule , qui force îa coque à devenir 
plus élevée par le bout af, que par le bout/». 
La Figure 7. eft celle d'une Chenille verte 

ce rafe du chêne,du Genre de celles dont la 
partie antérieure eft plus groffe que la pofté
rieure, qui a filé devant moi une coque en 
bateau, vers le 15 d'Octobre. 
La Figure 8. eft ceîîe de la coque en ba

teau, de la Chenille de la Fig. 7. 
La Figure 9. fait voir cette Chenille oc

cupée à filer fa coque; elle commence com
m e celle dont nous avons parlé ci-deffus,par 
faire deux coquilles de foie. 

La Figure 10. repréfenté en grand une pe
tite portion du bord d'une coque en bateau,-
©h l'on voit que la foie forme des mailles. 
La Figure 11. eft celle d'une Chenille rafe 

de la luzerne, qui entre enterre pour fe mé
tamorphofer; mais qui n'emploie point de 
foie, ou qui n'en emploie pas fenfiblement 
à la conftruction de la coque qu'elle fe fait 
en terre. 
La Figure 12. eft celle du Papillon noêiur» 

ne de la Chenille de la Fig. 11. Il eft de 
la féconde Claffe, ayant fes antennes à filets 
co-niques, èe une trompe. 

La 
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La Figure 13. fait voir la même phalène 
par-deffous. 
La Figure 14. eft celle d'une Chenille rafe 

de l'ofeille , qui entre auffi en terre pour s'y 
métamorphofer, mais qui n'emploie point, 
ou qui emploie très peu de foie à s'y con-
ftruire une coque. 
La Figure 15. eft le Papillon nocturne de 

la Chenille précédente; il eft de la féconde 
Claffe ; il étoit mort lorfqu'ii a été deffiné. 
Le verd eft îa couleur qui domine fur les 
ailes. 
La Figure 16. eft celle d'une Chenille ver

te èe rafe, qui fait fouyent beaucoup dedef-
ordre uans les champs de navets. 
La Figure 17. eft celle de la phalènede la- . 

Chenille de la Fig. 16". 
PLANCHE X L L ' 
La Figure 1. eft celle d'une Chenille ver* 
te du chou, qui fe tient ordinairement en ter
re-pendant îe jour, èe qui en fort la nuit pour 
venir manger. Elle lie affez mal les grains 
de terre dont elle fait une coque, oh elle fe 
transforme en Chryfalide. 
La Figure 2. reprefente la Chryfaîide de 

cette Chenille, pofée fur un fragment de fa 
coque. 
La Figure 3. eft celle du Papillon noftur-

ne de cette ^Chenille , il eft de la foc m d e 
Claffe , ce du Genre de ceux qui portent leurs 
ailes parallèles au plan de pofition , èe qui 
ont fur le corcelet des huppes de poils. 
Les Figures 4 & 6. repréfentent étendues 

deux 
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deux Chenilles rafes, qui diffèrent peu encre * 
elles, qui fe tiennent affez volontiers en ter
re, ce qui mangent les tiges ce les racines 
des laitues. 

Les Figures 5 ce 7. font voir les mêmes 
Chenilles roulées. 
La Figure. 8. eft celle de îa Chryfalide 

d'une de ces Chenilles. 
La Figure 9. eft celle d'une petite motte 

de grumeaux de terre, au milieu de laquelle 
fe trouve, la Chryfalide de la Chenille. 

La Figure 10. eft ceîîe de îa motte de ter
re de la Fig. 9. ouverte, c,la Chryfalide qui 
y eft renfermée, vuepar-deffus. ̂ ,la dépouifo 
le de la Chenille. 

La Figure 11. eft celle du Papillon noctur
ne , qui fort de la Chryfalide, Fig. 8 ce ic„ 
Il eft de la féconde Gaffe, ce du Genre de 
ceux qui portent fes ailes fupérieures croifées, 
ce parallèles au plan de pofition. 

La Figure 12. eft celle d'une aile de deffous 
étendue, delà phalène de la Fig, 11. 
La Figure 13. eft celle de la m ê m e aile, 

pliée, c o m m e elle l'eft lorfque le Papillon 
eft en repos, ce. vue par-deffus, ou du côté. 
des plis. 

La Figure 14. eft la m ê m e aile pliée, mais 
vue du côté oh une partie pliée couvre les. 
autres plis. 
PLANCHE XLII. 
Les Figures 1 èe 2. font celles d'une Che
nille rafe ce brune du chou , raccourcie dans 
la Fig. 1. c o m m e elle l'eft lorfqu'elle eft en 

re-
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repos, ce allongée dans la Fig. 2. Différen
tes nuances de brun la marqueront affez jo
liment ; elle eft de celles qui fe tiennent en 
terre pendant le jour. 
La Figure 3. fait voir la Chryfalide de cet

te Chenille, pofée fur un fragment de co
que de terre, dont les parties font peu liées.. 
La Figure 4. eft celle du Papillon noctur

ne de cette Chenille ; il eft de ia féconde 
Gaffe;il porte fes ailesparalfelement.auplan 
de poStion, elles prennent pourtant un peu 
l'empreinte du corps. 11 porte fur le corcelet 
quatre huppes, dont la quatrième eft peu. 
ienfible. 
La Figure 5. eft celle d'une Chenille de 

l'abricotier, ce du prunier, demi-velue, qui 
eft caractérifée par la pyramide , ou îe haut 
tubercule charnu qu'elle porte fur le quatriè
me anneau, p, îa pyramide, ou le tubercule 
charnu. La Chenille eft ici dans une attitu
de qui îui eft affez ordinaire. 
La Figure 6. eft celle de la m ê m e Che-

nille plus allongée. 
La Figure 7. eft celle de îa pyramide char

nue , marquée p, Fig. 5 èe 6. repréfentée. 
pîus grande que nature. 
La Figure 8. eft celle de la bafe de la pyra

mide, dont la partie fupérieure a été cou
pée, pour faire voir que l'intérieur eft fo
lide. 
La Figure 9. eft celle de îa coque d'une-

des Chenilles, Fig. 5 èe 6, compofée de 
grains de terre très bien liés enfemble. 
La Figure 10. fait voir la m ê m e coque ou

verte par un bout,. 

La 
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La Figure 11. eft celle de la phalène for-
tie de la coque, Fig. 10. Elle eft de la 2de. 
Claffe; lorfqu'elle eft tranquille, la partie 
fupérieure des ailes fe moule fur le corps, ce 
le refte eft parallèle au plan de pofition, ainfi 
elle appartient au troisième Genre de port 
d'ailes horizontales. 

La Figure 12. fait voir le m ê m e Papillon 
dans des tems oh il marche, ou dans des teais 
oh il n'eft pas tranquille. Alors il tient fes 
ailes fupérieures élevées, mais pourtant dis
tantes l'une de l'autre, cèdes deux inférieures 
prefque horizontales. 
La Figure 13. eft celle de îa Chryfalide 

d-'oh fort ce Papillon, vue du côté du des. 
La Figure 14. fait voir la m ê m e Chryfa

îide, du côté du ventre. La grandeur de cet
te Chryfalide ne feroit pas attendre un auffi 
grand Papillon que celui qui en fort. 

La Figure 15. repréfenté, en grand, îe bout 
du derrière d'une des Chryfalides des Figu
res 13 ce 14. 
La Figure 16". fait voir encore plus en grand, • 

deux crochets femblables à ceux dont il y 
a un paquet au bout du derrière des Chryfa
lides, Figures 13, 14 ce 15. 

PLANCHE XLÏII. 
Les Figures 1 èe 2. font celles d'une mê
m e coque, repréfentée droite èe couchée , 
qui étoit faite d'une portion de feuille de fi
guier, à qui la Chenille avoit fait prendre 
cette forme. Une lame circulaire, counée 
d'une pareille feuille , bcuchoit le bout lb de 

la . 



19 E s I N S E C T E S . 331 

la coque. Je ne connois point la Chenille 
qui l'a conitruite. 
Les Figures 3 èe 4. font ceîles d'une affez 

belle Chenille rafe à feize jambes, qui vit 
des feuiîles de la fcrophulaire, de celles du 
bouillon blanc èe du bouillon noir. 
La Figure 5. eft celle d'une coque que cet

te Chenille fe fait de terre ce en terre. Elle 
eft fouvent très folide. 
La Figure 6. fait voir cette coque ouverte 

parle bout, elle en montre l'épaifleur. La 
partie e a été enlevée. 
La Figure 7. eft celle d'une autre coque 

d'une femblabie Chenille, ouverte dans un 
autre fens. Cette coque étoit moins épaiffe 
que celle de la Figure 6. 
La Figure 8. eft celle de la Chryfaîide de 

la Chenille des Fig. 3 ce 4. dont le"caractère 
eft d'avoir fa trompe coudée en t, d'oh elle 
retourne vers la tête. 

La Figure 9. eft celle de la phalène fortie 
de la Chryfaîide Fig. 1. aiant les ailes ou-: 
vertes. Eile eft de la féconde Claffe. 
La Figure 10. eft celle du m ê m e Papillon 

nocturne, en repos. Alors il porte fes ailes 
en toit arrondi ce écrafé. Les couleurs du 
côté intérieur de fes ailes fupérieures font 
des bruns diftribués de manière à faire 
croire que l'aile fe termine oh ces bruns 
commencent , ce à faire prendre pour le 
deffus du corps, îes bords des deux ailes 
fupérieures. C e qui caraètérife encore ce 
Papillon, c'eft une huppe h l, dont la bafe 
eft large, èe qui, après s'être affez élevée, 
fe termine par une pointe fine; il ne la fait 

pas 



332: M É M O I R E S POUR L'HISTOIRE 

pas toujours paraître. Dans la Figure 9, il* 
n'en paroit aucun veftige, tant le-Papillon 
la tient abaiffée. 
La Figure 11. eft celle du m ê m e Papillon, 

vu du côté du ventre. 
La Figure 12. fait voir une coque telle que 

celle de la Fig. ô". dont j'emportai une partie 
confidérable, après que la Chenille l'eut fi
nie. La Chenille va prendre des grains de 
terre dans le tas de terre t, pour réparer la 
brèche. 
La Figure 13. repréfenté la coque de la, 

Fig. 12. dont l'ouverture a déjà été bouchée 
en partie, èe oh ia Chenille eft occupée à 
attacher des grains de terre fur les bords de 
cette ouverture. 

PLANCHE X-LIV.. 
Les Figures 1. 2.3&4- fontcelîes de coques 
trouvées dans une balle de fené venue de 
M o k a , èe faites par une Chenillerafeà feize 
jambes./». Fig. 1 ce 2. le pédicule par lequel 
cette coque étoit attachée à une petite bran
che de tragacantha. b, le gros bout de ia 
coque, c, le petit bout par lequel le Papillon 
étoit forti. 

La Figure 4.eft celle d'une decescoques,. 
qui a été ouverte tout du long, pour mon
trer l'épuifteur des parois. 

Les Figures 5 ce 7. font celles de deux. 
Chenilles de la m ê m e Efpèce, en différen
tes attitudes, ce qui ont quelques légères va
riétés de couleur. Celles de la Figure 5. ont 

été 
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-été trouvées fur le pommier, èe ont été nour
ries de fes feuilles. Celles de la Figure7.ont 
été trouvées fur le chêne, ce nourries des 
feuilles de cet arbre. 
La Figure 6. eft une portion d'anneau d'u

ne de ces Chenilles, fur lequel, outre deux 
tubercules qui portent des poils,il y a d'au
tres poils qui partent immédiatement de dif
férons endroits de la peau. 
La Figure 8. eft celle d'une coque de terre 

qu'une des Chenilles telles que celles de la Fi
gure 5. a conftruite fur les parois du pou
drier, oh eile l'a attachée par des fils ffff. 
La Figure 9. eft ceîîe d'une autre coque de 

.terre qu'une Guenille telle que celle de la 
Figure 7. a faite, ce attachée fur une feuille 
de chêne. 
La Figure 10. 'eft celle du Papillon noc

turne, qui m'eft forti des coques des Figures 
8 ce 9. J'en ai eu trois, qui tous trois étoient 
femelles. 

La Figure 11. repréfenté en grand une an
tenne du Papillon de la Figure 10. qui fait 
voir que îe mâle doit avoir fes antennes à 
.barbes, fis font du Genre de ceux qui portent 
leurs ai'es un peu pendantes , ce prefque 
•parallèles au plan de pofition. 

La Figure 12. eft celle d'un tas d'oeufs de 
cette phalène; ils font bruns. Elle les cou
vre de_-poils, 
La Figure 13. eft celle d'un des mêmes 

œufs, en grand. 
La Figure 14. eft celle d'une Chenille du 

chêne, qui a quelque air de la c o m m u n e , 
aiant 
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aiant les poils du m ê m e roux ; mais ils par
tent immédiatement de différons endroits de 
la peau, ce n'ont point de tubercules pour 

La° Figure 15. eft celle d'une coque de 
terre que cette Chenille a bâtie fur une feuil
le de chêne. 

'2 V A* 
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QUATORZIEME MEMOIRE. 

DE LA TRANSFORMATION 
DES CHRYSALIDES 

EN PAPILLO NSo 

NO us avons laiffe, dans le huitième & 
le neuvième Mémoires, les Papillons 

fous la.forme de Chryfalides , aiant toutes 
leurs parties encore trop molles, ce nagean
tes, pour ainfi dire, dans une liqueur, qui 
s'y doit unir pour les nourrir ce pour les for-
: titier. Quand elles ont acquis la force èe la 
folidité néceffaires, le Papillon cherche à fe 
débaraffer des envelopes qui le tiennent em
mailloté , pour paraître fous fa véritable for
me avec des ailes développées ce étendues» 
Les uns ne vivent fous ceîîe de Chryfalide 
que dix, quinze, vingt jours, èec. d'autres 
y vivent pendant plutieurs mois, & m ê m e 
pendant une année prefque entière. 
Les Papillons ne reftent pourtant pas tou

jours auffi long-tems fous la forme de Chry-
Talide qu'il feroit naturel de îe croire. A la 
vérité, la règle générale eft que les Chenilles 
qui fe conftruifent des coques, s'y transfor
ment en Chryfalides , peu de jours après que 
leur coque eft finie. Mais c'eft une règle qui 
fouffre quelques exceptions qui m'ont para 

fingu-
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fineulières. Il .y a telle Chenille qui après 
s'être renfermée dans une coque y refte huit 
à neuf mois, avant que de devenir Chryfa
îide Nous fommes fi accoutumes a voir les 
animaux dans la néceffité de prendre des ali
mens pour foutenir leur vie, qu'il doit nous 
para tre bien extraordinaire que la Nature ait 
privé de tous les organes qui en peuvent 
fournir, des Chryfalides qui ont a vivre neuf 
à dix mois. Mais il eft bien furprenant que 
des Chenilles pourvues de dents très fortes, 
que des Chenilles très voraces , fe renfer
ment dans une coque oh elles patient non-
feulement une partie de l'Automne, c 1 Hi
ver mal encore le Printems entier fans 
preAdro aucune nourriture. Nous allons 
Sonna- deux exemples de celles qui foutien-
neni: une fi étonnante diète avant que de 
fe métamorphofer. _ , ,, ,, c 

Une Chenille * qui vit furie bouillon olam. 
ïn'en a fourni le premier exempie. ̂ tetceit 
petite La grandeur de fon corps eft au-def-
?ous de lagmédiocro ; il eft afiez gros pa 
rapport à fa longueur ce quoique a Che 
ni le ait 16 jambes,elle a quelque an de cer-
tans vers. Sa couleur eft d'un blanc-jtuna-
tro • fur le deffus de fon corps il y a quatre 
rangs de tubercules bruns, deux de chaque 
côté èe entre ceux-ci, divers autres tuber
cules pfos petits, qui y femblent jettes fans 
être alignés. Elle fe tient allez volontiers 
p es du bout fopérieur de la tige du bouil
lon blanc; lorfqu'on y en trouve une on * Ilaueh. XLIX. rig. 1u 
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peut compter d'en trouver plufieurs autres. 
Elles fe naurrifient foit de ii fubftance, foit 
de celle des jeunes feuilles, après avoir é-
carté le duvet cotonneux dont eile eft cou
verte. 
Plufieurs de ces Chenilles, qu'on ni'avoit 

apportées vers la fin d'Août , ce h qui j'eus 
foin de faire donner des feuilles de bouillon 
blanc, fongèrent bientôt à fe filer chacune 
une coque d'une foie blanchâtre *. Les u-
nes y travaillèrent dès le dix de Septembre, 
ce les autres quelques jours plus tard. Les 
unes fe contentèrent d'appliquer îes leurs 
contre les parois du poudrier, îes autres at
tachèrent les leurs contre des feuilles re
pliées, & les en couvriront en partie. Leurs 
coques au refte n'ont rien de remarquable 
dans leur forme ce dans leur tiffure. 
Je_ crus que îes Chenilles, après s'être ainfî 

renfermées, fe transformeraient bientôt en 
Chryfalides. Il ne fortit point de Papillon 
de ces coques avant îe commencement de 
l'Hiver. M. Bernard de Juffieu m'apporta 
dans le mois de janvier de l'année fuivante, 
deux ou trois Chenilles de l'Efpèce dont nous 
parlons, qu'il avoit trouvé enveîopées de 
foie. Elles me donnèrent la curioûté de voir 
fi les miennes avoient confervé auffi long-
tems leur forme de Chenille. J'ouvris plu
fieurs coques, ce je trouvai dans chacune la 
Chenille telle qu'elle étoit quand elle s'y 
étoit renfermée, ii me fembloit que tout ce 
que j'en devois conclurre, c'étoit que ces 

Chenil-
* Planch. XLIX. Fig. 13. 

T»me L Part. IL P 
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Cheniiies étoient de celles qui patient l'Hi
ver, ce qui, pour fe mettre à couvert, favent 
fe renfermer dans une coque. Je m'attendis 
donc à voir mes Cheniiies fortir de leurs 
coques au Printems, dès que les feuilles du 
bouillon blanc auroient pouffé. Les feuilles 
du bouillon blanc parurent à la campagne, 
ce mes Cheniiies ne femblèrent pas y lon
ger, je leur portai de ces feuilles, ce je les 
mis dans un endroit chaud , pour les déter
miner à fortir de leurs coques ; elles s'ob-
ftinèrent à y refier. J'ouvris des coques, ce 
j'en tirai des Chenilles , que je polai fur 
des feuilles de cette plante ; mais je les fer-
vois mal1, aucune ne voulut y toucher. Elles 
marchèrent un peu, après quoi elles fe tin
rent en repos, fans foire aucun cas du mets 
que je leur avois offert. Je les laiilai donc 
tranquilles, puifqu'clles voulaient l'être, e-
tant pourtant attentif à ce qu'elles devien
draient. Enfin , vers les premiers jours de 
Juin , elles fe transformèrent toutes en Cfoy-
lalides, c'eft-à-dire, après avoir refté neuf 
mois complets fous ia forme de Chenille, fans 
prendre aucun aliment, ce dans des faifons 
Ôh la nourriture eft extrêmement néceffaire 
aux autres Chenilles. Les Papillons fortirent 
de leur fourreau de Chryfaîide, les uns à 
îa fin de Juin, celés autres au commence
ment cl e Juillet. Le Papillon * n'a d'ailleurs 
rien de remarquable ; il eft de la féconde 
Gaffe des nocturnes; il porte fes ailes pref
que parallèlement au plan cle pofition. Le 

deffus 
* Ilaiich. XLna fig. 14 & i$» 
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deffus des fupérieures eft un gris-blanc tendre, 
dans lequel il y a un peu de jaunâtre; le 
tout forme des ondes. Les ailes fupérieures 
cachent bien les inférieures. 
Des Papillons de la m ê m e Gaffe que les 

précédens. *_, mais d'un autre Genre déport 
d'ailes, du Genre de ceux dont îes ailes fu
périeures , parallèles au plan de pofition, 
laifîent partie du deffus des inférieures à dé
couvert , m e font nés de Chenilles qui reftent 
auffi renfermées dans leurs coques pendant 
près de neuf mois, avant que de fe transfor
mer en Chryfalides. Elles croifleat fur l'or
tie; chacune fe tient dans la cavité que for
m e une feuille de cette plante, qu'elle a eu 
foin de rouler ou de plier. Cette Chenille f 
eft de la Gaffe des Chenilles rafos, dont îa 
peau eft tranfparente. Sa couleur eft blan
châtre ; elle prend pourtant une teinte de 
couleur de clair , lorfque îe tems oh eile doit 
fe filer une coque, approche, ce elle con
férée cette m ê m e couleur pendant les neuf 
mois qu'elle vit fans prendre de nourriture. 
Elle n'a que deux taches remarquables, qui 
font noires, ce placées, tout près de ia tête, 
fur le 1" anneau. 
Plufieurs de ces Chenilles fe filèrent chez 

moi, dans le mois de Septembre, des coques 
de foie blanche, affez minces, car elles iaiff 
foient entrevoir le corps de la Chenille. C e 
ne fut que le 12 Juin de l'année fuivante, 
que la plus diligente de ces Chenilles fe trans
forma en Chryfalide; les autres fe transfor

mèrent 
* Planch, XLIX, Fig. 17 & is» t Fig, 14, 

P 2 
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mèrent quelques jours plus tard. Enfin, un 
Papillon fortit de la première Chryfalide, 
îe 7 Juillet, ce d'autres des autres coques 
quelques jours après. 

Quoique ce Papillon n'ait pour toutes cou
leurs que du blanc ce du noir , il eft un très 
joli Papillon. La dittribution des taches,des 
ondes , des bordés noirs, eft précifément 
celle des Fig. 17 ce 18. L e blanc eft fatiné; 
il a de l'éclat. 

Quoi qu'il en foit du tems que les Chenil
les paffent avant que de paraîtra fous la for
m e de Chryfaîide, notre objet, dans ce 
Mémoire , eït de voir comment les Papillons 
fe défont enfin de leur dernière dépouille. 
L'opération de quitter îe fourreau de Chry
faîide ne femble pas à beaucoup près auffi 
laborieufe pour eux , que i'a été celle de 
quitter le fourreau de Chenille-; celui de 
îa Chryfalide fe defieche à un point auquel 
celui de la Chenille n'eft jamais defieche. 
Si, lorfque le Papillon eft bientôt prêt à for
tir de fon envelope, 'de fon efpèce de co
que, on la comprime un peu, îes doigts qui 
la preffent lui font faire du bruit, une efpè
ce de cri ; on font qu'elle n'eft plus adhéren
te au corps , qu'il y a des endroits oh elle 
ne le touche pas immédiatement, ce qu'elle 
eft friable ; auffi fe bnfe-t-eîle alors fous les 
doigts, pour peu que leur prefiion foit rude. 

Les Papillons fe défont de leurs fourreaux 
de Chryfalides dans les coques qu'ils s'é
toient faites , lorfqu'ils étoient Chenilles. 
Une coque, dont le tiffu eft ferré ce opa
que, ne permettrait pas d'obforver comment 

le 
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îe Papillon fe titre de fà dernière dépouille; 
mais on peut ouvrir la coque , en ôter la 
Chryfalide; ce fi on eft attentif à ne la point 
blefier, fi on la met doucement dans une 
boîte ou dans un poudrier, la dernière mé-
tamorphofo s'y accomplira dans le m ê m e 
tems oh elle fe fût accomplie dans la coque. 
Pour bien voir cette dernière opération, il 
m'a pourtaut paru plus c o m m o d e de m e 
fournir de Chryfalides qui ne font point dans 
des craques, telles que font les angulaires*, 
èe fur-tout des angulaires qui fe contentent 
de fe- pendre par le derrière la tête en-bas ; 
ce parmi les coniques , de m e fournir de 
celles qui fe trouvent au milieu d'un tas de 
fus qui ne mérite pas îc n o m de coque, 
ce qui les foutient fans les cacher. Notre 
Chenille à oreilles, du chêne f, eft de cel
les-ci ; c'eft celle que nous avons déjà fui vie 
pendant qu'elle fo transformait en Chryfali
de. Les Chryfalides de cette Efpèce de 
Chenilles, font auffi celles d'oh j'ai vu for
tir plus de Papillons nocturnes. La facilité 
qu'il y a d'en trouver dans la campagne en 
certaines années , m'avoit donné celle de 
couvrir de pareilles Chryfalides une affez 
grande étendue de la tapifferie de m o n cabi
net. Chacune y étoit attachée par une épin
gle qui paffoit dans la feuille contre laquelle les 
fils étoient collés, ou par une épinglepaffée 
feulement dans leurs fils, j'ai auffi attaché 
contre la m ê m e tapifferie, quantité de Chry-

iàli-
* Planch. XLVI. Fig. 8. 
t Planch. XXIV. Fig. i Se z. 
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falides angulaires d'une Chenille épineufe*, 
extrêmement commune fur forme dans cer
taines années. Des épingles affujenfichent., 
contre ia tapifferie, les feuilles d'arbre, les 
feuilles de papier •& les autres corps auxquels 
elles s'étoient pendues par le derrière la tête 
en-bas. Avec de pareillesprovifiGns de Chry
falides, qui ne cranfèrvent leur forme que 
14 à 15 jours , je voyois fouvent éefovredes 
Papillons, fans être obligé de perdre du tems 
à attendre le moment de l'obforvarion. 

Quand nous avons expliqué comment les 
Chenilles fe défont de leur peau plufieurs 
fois dans leur vie , comment les Chryfalides 
fe dégagent du fourreau de Chenille, nous 
avons expliqué d'avance pourquoi il vient 
un tems oh le fourreau de Chryfalide fe dé
tache du corps du Papillon, ce fe defieche. 
L e Papillon nous montre pourtant encore 
mieux ce que les Chenilles nous avoient déjà 
fait voir. U n Papillon qui vient d'éclorre eft 
tout couvert de poils, èe d'écaillés; il ne 
les avoit point lorfqu'ii s'eft tiré du fourreau 
de Chenille, èe qu'il a commencé à paraître 
fous la forme de Chryfalide. Alors ces écail
les, ces poils commençaient à peine à ger
mer, pour ainfi dire , ils commençoient à 
peine à percer la furface des parties qu'ils 
couvrent par la fuite, ce aurdeflus desquel
les ils s'élèvent. Les envelopes, dont l'af-
femblage compofé le fourreau de Chryfalide, 
étoient donc, dans ces premiers tems, im
médiatement appliquées contre la peau du 

Pa-
* Planch. XXIII. Fig. g. 



D E S I N S E C T E S . 343 

Papillon ; elles font forcées de s'en éloigner 
de pîus en plus, à mefure que les écailles & 
les poils croifîent; une efpèce de petit ma
telas fe forme entre elles èe la peau. Si ces 
envelopes communiquoient par quelques 
vaiffeaux avec îes parties qu'elles couvrent, 
ces vaiffeaux, trop tiraillés par la fuite, ceffent 
de faire leurs fonctions ; ils fe détruifent 
peu à peu, ce le fourreau de Chryfalide fe 
defieche. Il doit encore fe defïècher par une 
autre raifon; les parties du Papillon, nou
vellement devenu Chryfalide, étoient bai-
grecs d'une liqueur, qui par ia fuite paffe 
dans ces mêmes parties, qui s'y unit, qui 
s'y incorpore , ce qui par confëquent n'eft 
plus à portée de tant humecter l'envelope 
extérieure. 
Lorfque les parties du Papillon ont pris 

leur parfait accroiffement, ou, pour parier 
plus exactement, de îa foiïdké, il n'a"donc-
pas de grands efforts à faire pour obliger ia 
membrane mince ce friable qui îes renfer
m e , à fe fendre en divers endroits. Pour 
peu qu'il gonfle quelques-unes de fes parties 
plus que les autres, pour peu qu'il tende à 
fe donner de m o u veinent fous l'envelope, 
il la force à s'entr'ouvrir quelque part. D e 
pareils mouvemens réitérés aggrandiffent l'ou
verture commencée , ce lui en procurent une 
capable de le laiffer fortir. L'ouverture par 
oh il fort fe trouve conftamment dans îe mê
m e endroit; différentes fentes dirigées cha
cune-conftamment dans le m ê m e fens, & 
au-deillis des m ê m e s parties, concourent à 
ia former èe à augmenter fes dimenfions. 

P 4 Pour 
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Pour entendre l'ordre dans îequei les fen
tes fe commencent ce fè dirigent, on fe rap
pellera que du côté du dos, foit dans les 
Chryfalides coniques, foit dans les angulai
res , il y a une partiea affez conîidérable de la 
coque fur laquelle on ne voit aucuns veftiges 
de ces filions qui marquent ailleurs les fépara-
t-ions des anneaux ; nous l'avons n o m m é e le 
eorcekt. Cette partie de l'envelope a plus d'é
tendue dans certaines Chryfalides que dans 
d'autres ; elle y avance plus du côté du der
rière. D u côté de la tête, elle fe termine 
à une petite partie dont la figure cela pofi
tion demandent qu'on lui donne le n o m de 
front de la Chryfalide b. Cette dernière eft 
placée au-defius des yeux, cèdes antennes;^ 
d'ailleurs le n o m defrmt lui convient enco
re, par les contours des lignes qui la termi
nent. Le corcelet fe joint de part ce d'au
tre à la portion de l'envelope qui recouvre 
les ailes c ; il femble fe prolonger ce fe re
courber du côté du ventre, pour îes couvrir. 
Nous avons encore à diftinguer, du côté du 
ventre, une autre portion de l'envelope. 
Celle-ci d eft comprife entre le contour ex
térieur des ailes èe le front ; elle recouvre 
les antennes, les jambes, les yeux ce le de
vant de la tête de la Chryfalide. Pour lui 
donner un n o m , nous l'appellerons la pièce 
de la poitrine • ; fi fes contours n'étoienc pas 
un peu arrondis, eile reffembleroit affez à ces 

piè-
<e Planch, XLV. Fig. 2. de, éd. 
b Fig 2. ddb. 
* lig. 2, ;/. -d Fig. S. £. e Fig. 11. £„ 
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pièces appeilées bujetieres, qui font fur Je de
vant des corps des Dames. Quoi qu'il en 
foit, pour marquer la difpofition des fentes 
qui vont permettre au Papillon de fortir affez 
commodément, il nous faloit connoitre les 
trois pièces que nous venons de décrire ; 
favoir, îe corcelet avec fes prolongemens qui 
recouvrent îes ailes a, le front , bèe îa pièce 
de la poitrine c. 
Le milieu d de la partie fupérieure du cor

celet eft affez ordinairement marqué par une 
ligne, dont la direction eft parallèle à la lon
gueur du corps de îa Chryfalide ; là il eft 
plus élevé qu'ailleurs,, m ê m e dans les Chry
falides Amplement coniques, dans celles qui 
ne font point angulaires. Il eft vrai que cet
te élévation eft fouvent fi petite, qu'on ne 
ia reconnoit qu'à la loupe. C'eft vers îe mi
lieu de cette ligne, de ce trait, que la co
que , que l'envelope commence à fe fen
dre; la fente commencée s'étend bientôt juf
qu'à l'un èe à l'autre bout de la m ê m e ligne. 
Quelques efforts que fait îe Papillon en ra
menant un peu ia partie poftérieure de fon 
corps du côté de la tête, produifent cette 
fente. D e pareils efforts \ c'eft-à-dire, affez 
légers, i'éîargiffent &c rétendent. Les deux 
parties du corcelet qui viennent d'être fépa
rées, s'écartent l'une de l'autre, èe iaiffenfc 
voir une raie du duvet e qui couvre le Papil
lon. La pièce du front le fend auffi en deux, 

foi-
a Fig. z. dil, Itd. b Fig. z. dè-d, 
c Fig. « Se îi. £, d Fig. 2. b s. 
« fig- •+• 9t, 
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fuivant la même direction. Ces fentes s'é
tendent enfuite, du côté du dos, le long 
des contours des pièces que nous avons dé-
lignées a. Chaque moitié du corcelet fe dé
tache des parties fur lefquelles îes anneaux 
font marqués; fes prolongeaiens qui patient 
du côté du ventre, s'y féparent de la pièce 
de la poitrine b à laquelle ils étoient unis ; 
de forte que cette dernière ne fe trouve plus 
attachée à îa coque que par-fa pointe, car 
par en-haut, la fente qui a -foivi les contours 
de la pièce du front, les a féparées l'une de 
l'autre. Si l'ordre dans lequel fe font ces fen
tes étoit moins confiant, nous ne nous fo
rions pas tant arrêtés à le décrire. 

A mefure que les parties de la coque fe 
féparent, elles laiffent voir desportions,pref-
que linéaires, du corps du Papillon; il lui 
eft facile alors d'écarter davantage les unes 
des autres, des parties qui ne tiennent plus 
enfemble. Pour peu qu'il tende à aller en 
avant, les bords fupérieurs des deux moitiés 
du corcelet s'éloignent l'un de l'autre c ; cha
cuneemporte avec elle une des moitiésdela 
pièce du front d,d, qui lui eft reliée attachée 
par un coin; ia partie fupérieure deîa pièce 
de la poitrine s'éloigne en m ê m e tems des 
deux parties du corcelet d Ainfi îe Papillon 
fe fait, fans grande peine , une ouverture 
capable de le laitier fortir. Peu à -peu auffi il 
avance; fa tête e fe préfente la première hors 

de 
* Planch. XLV. Fig. 6 e l , c l. b Fig. t. 
c Fig. 5 Si 6. tl. et, d Fig. î, % 

s Fig, 9, 
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de ia dépouille, èe peu à peu il s'en retire 
entièrement. Il eft pourtant plus de tems h 
fortir, que ia Chryfalide n'en eft à quitter la 
dépouille de Chenille. 
La foule difficulté qu'il a à vaincre, n'eft 

pas auffi de tenir fuffifamment écartées des 
parties de l'envelope générale, qui tendent 
par leur reffort à fe rapprocher ; cette diffi
culté n'eft pas grande. Mais fous cette en
velope générale, fes jambes, fes antennes, 
fes ailes ce plufieurs autres de fes parties font 
renfermées dans des étuis particuliers , ex>-
trèmement minces, 'à ia vérité, mais d'oh il 
faut pourtant dégager îes parties qui y font 
iogées : cela eft plus difficile. Il ne l'eft pas 
moins de defongrainer chacun des anneaux 
du corps de ceux de l'envelope. 
J'ai examiné l'intérieur des dépouilles d'oh. 

le Papillon verrait de fortir, dans la vue d'y 
retrouver les fourreaux oh chacune de fes par
ties avoient été renfermées. La pièce de la 
poitrine * eft ceîîe qui recouvre les jambes, 
les antennes, ia trompe; fi on regarde gros-
fièrement fa furface intérieure, elle n'offre 
qu'une couche de filets membraneux ce com
m e foyeux ; mais fi on y regarde déplus près, 
on voit des membranes fines qui forment 
encore des étuis, ou des portions d'étuis, 
que les parties qui s'en font retirées ont lais-
lé vuides; en fe retirant., elles les ont brifés 
en partie. L a fineffe de ces membranes por
terait à croire qu'elles n'ont fervi que d'une 
efpèce de couverture étendue fur la fuifac; 

.ex-
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extérieure des jambes, des antennes ce de îa 
trompe, & qui fuffifoit pour défendre ces 
parties contre les impreffions de l'air. Mais 
dans quelques métamorphofes laborieufes oh 
le Papillon employoit plus de tems que les 
autres à retirer quelques-unes de fes parties 
de l'envelope de Chryfalide , j'ai obfervé 
qu'il avoit fait fortir chaque partie d'un four
reau particulier. J'ai eu plufieurs Papillons 
diurnes d'une Efpèce de petite Chenille noi
re qui vit en fociété dans îes prairies, ce qui 
aime fur-tout leplantin;j'ai vu la peine qu'a-
voit un Papillon, venu d'une de ces Chenil
les , à tirer fa trompe d'une efpèce de gaine 
qui l'entourait de toutes parts. L'avoir vu 
par rapport à fa trompe, c'eft l'avoir vu 
par rapport a fes autres parties, èe par rap
port aux parties femblables des s titres Papil
lons. 

Si on confidère l'intérieur de la coque vui
de dans des endroits moins proches de la tè
te, on voit plufieurs gros filets blancs-fati-
nés ; ils n'y font attachés que par un de leurs 
bouts '*; d'ailleurs ils font fiottans. Les en
droits d'oh ils partent font reconnoitre ce 
qu'ils ont été ; chacun d'eux eft attaché au 
bord d'un de ces ftigmates, d'une de ces ou
vertures qu'on fait être deftinées à donner 
entrée à l'air. Ces filets font donc des trachées 
deflèchées. J'ai vu quelquefois que ceux 
qui partaient d'une ouverture aîîoient fe réu
nir à ceux qui partoient d'une autre; tous 
fe dirigent du côté de ia tête de l'Infecte. 

Ce-
» Plaudi. XLV, Fig. J3» tttt. 
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Cela nous conduit à penfer que les trachées 
qui fervoient à la refpiration de la Chenille, 
au moins une partie de celles qui yfervoient, 
ne pénétraient pas dans l'intérieur du Papil
lon , qu'elles rampoient entre les membranes 
propres à la Chryfalide, ce celles qui font 
propres au Papillon. Sur la furface intérieu
re du fourreau de Chryfalide, laiffe par quel
ques autres Papillons, tel qu'eft îe grand Pa
pillon * de la Chenille du poirier à tubercu
les de couleur de turquoife , j'ai trouvé, vis-
à-vis chaque ftigmate, un petit corps défor
me d'entonnoir tronqué f, dont la bafe é-
toit à peu près égale au contour du ftigmate 
d'oh elle partoit, ce dont la hauteur étoit 
prefque égale au plus grand diamètre de cet
te bafe. Ce cône creux, cet entonnoir tron
qué que nous avons décrit lorfque nous avons 
parlé de la refpiration des Chryfalides, èe 
dont on peut voir les parois intérieures lorf
que îe Papillon vit fous la forme de Chryfa
lide ; ce m ê m e cône eft celui dont nous 
voyons îa furface extérieure fur îes dépouil
les des gros Papillons i ; on en trouve un à 
chaque ftigmate. 
J'ai de m ê m e cherché fi je ne trouverais 

pas fur la coque vuide, les reftes des jam
bes membraneufes qu'avoit la Chenille, ce 
que le Papillon n'a plus. J'ai bien reconnu les 
places oh elles avoient été, mais il n'y avoit 
fur ces places aucune convexité fenfible vers 

Tinté-
* Planch. XLVil. Fig. i Si 6. 

t Planch. XLVII. Fig. i. f/f. Si Fig. z Si U 
$ fiança, XLVII. Fig. z Se j. 
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l'intérieur de la coque; je n'ai obfervé au
cuns relies, aucuns fragmens de ces jambes 
deffèchées. 

C e qu'on obfervé encore dans l'intérieur 
de la coque vuide, c'eft que les anneaux dont 
elle eft compofée s'einboitentles uns dans les 
autres, ils font en recouvrement; deux an
neaux voifins font unis i'un à l'autre par une 
membrane mufculeufe; cette membrane for
m e dans l'intérieur de la coque ,à la jonction 
des anneaux, une lame pîus mince que le pa
pier le plus fin, perpendiculaire à la furface 
intérieure de l'endroit d'oh elle part ; là, la 
membrane eft pliée en deux; c'eft en fe dé
pliant qu'elle permet aux anneaux de s'éloi
gner l'un de l'autre, de ceffer d'être en recou
vrement. 

Mais revenons à notre Papillon nouvelle
ment forti de fa dépouille. Quelques-uns res
tent pendant du tems, pofés fur les bords de 
la dépouille-même; îes autres vont s'accro
cher auprès. Les ailes font ce qui nous frap
pe le plus dans ces Infectes. L e Papillon qui 
vient de paraître au jour les a fi petites,qu'ii 
femble un Papillon manqué *; mais au bout 
d'un qunrt-d'neure , ou d'une demi-heure , 
tantôt plus tôt, ce tantôt pîus tard, elles parois-
fent dans toute leur étendue p. Je ne fâche 
point que la manière dont ces ailes fe déve-
lopent ait encore été expliquée , ni bien 
obfervée. Diverfes Efpèces de Scarabés, de 
Perce-oreilles, de Scaphylins, de Punaifes des 
champs, èec. ont de longues ailes: quand 

ces 
* Planch. XLVI. Fig. i. f Fig. 5. 
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ces Infectes n'en veulent point faire ufage,. 
ils les cachent fous des fourreaux,foitécail-
leux, foit cruftacés, foit membraneux,avec 
un art qui méritera d'être expliqué ailleurs ; 
ces ailes font pliées d'une façon fingulière 
fous leurs étuis. Il femble qu'on ait cru, du 
moins l'avois-jecru, que lorfque le Papillon 
eft emmaiîîotté fous la forme de Chryfalide, 
fes ailes étoient pliées dans leurs fourreaux , 
c o m m e le font celles des Infectes dont je viens 
de parler. C'eft pourtant par une méchani-
que tout-à fait différente qu'elles font rédui
tes à occuper fi peu d'étendue; des portions-
de l'aile ne font point pliées fur îes autres, 
c'eft fans de pareils plis que les ailes parois-
fent d'abord fous une furface qui n'eft quel
quefois pas ia cinquième ou îa fixième partie 
de celle qu'elles auront après un quart-d'heu
re. U n accraiffement fi confidérabîe & fi 
fuhit n'eft pourtant pas un aceraifTement 
réel; tout le myftère confifte en ce que ces 
ailes fi petites, font confidérabîement plus 
épaiffes qu'elles ne le feront dans îa fuite. 
Si on s'avife de faire attention à l'épaiffeuL" 
de l'aile naiffante, les yeux feuls la feront 
juger beaucoup plus grande que celle des 
ailes ordinaires. Si on îa prend entre fes 
doigts, ce qu'on y prenne enfuite une aile 
parfaite, on reconnoicra encore par cette 
voie une différence d'épaiffeur bien fenfible. 
Il eft donc naturel de penfer, ce ceiaeltainQ, 
que chaque portion de l'aile naiffante a une 
épaiffeur qu'elle ne doit pas conferver ; que 
pendant quelle étoit gênée par fes envelopes, 
il lui a été permis de s'épaifiir, èe nondes'é-

ten-
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tendre dans les autres fens. Mais dès qu'elle 
devient libre, elle commence à perdre ce 
qu'elle avoit d'épaiffeur excédente, èe ce 
qu'elle en perd eft employé à augmenter fes 
autres dimenfions. 

Dès que j'eus pris cette idée, il m e parut 
qu'il-s'offrait un moyen fi m pie de s'affurer fi 
elle étoit vraie; c'étoit d'arracher une aile 
à un Papillon qui ne venoit que de quitter 
fa dernière dépouille; de ia tirer doucement 
entre mes doigts , ce cela tantôt félon fa 
longueur, ce tantôt feîon fa largeur. Par 
ce moyen , je devois parvenir à donner à 
cette aile l'étendue qu'elle eût acquife en 
peu fi je l'euffeJ laiffée dans fa place natu-
turelle. L'aile prit entre mes doigts toute 
l'étendue à laquelle elle feroit parvenue fur 
îe Papillon, & ne m e parut pas plus mince 
qu'elle l'eût été fi elle fe fût dévelopée en fa 
place naturelle. Elle crut, fans que je viffe 
aucune partie de grandeur fenfible fe dé
plier : en un mot , elle fe laiffa étendre 
c o m m e eût fait un cuir mouillé. Inutile
ment tiraiî!erait-on une aile ordinaire, une 
aile qui a toute fa grandeur ; on la déchirerait 
plutôt que de l'allonger fenfibLement. 

Dans cette aile naiffante , fi petite, & 
oh il n'y a aucune partie de grandeur fen
fible qui foit pliée, nous devons donc ima
giner un très grand nombre de plis infenfi-
blés. Quand une des fibres , qui, de l'ori
gine de l'aile, fe dirige vers fa bafe, a cru, 
quand fon accroiffement la portrait à aller en 
avant, fi elle a trouvé des envelopes, des 
obftacles, qu'elle n'étoit pas capable de vain

cre 9 
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cre, 6e qui l'ont arrêtée , elle aura été o-
bligéede fe replier fur elle-même, elle fefera 
courbée en différens endroits. La fibre qui 
cherchoit à avoir l'extenlion *AB eu ligne 
droite , trouvant un obftade, aura feule
ment acquis la longueur AC, èe le furpîus 
de fa longueur aura étéconfomméà faire dès 
ziczacs à peu près tels que la Figure DE ies 
fait imaginer, mais plus preffés les uns con
tre les autres; de cela fi la fibre a trouvé 
moins d'obitacîe à fe courber , à prendre de 
pareils contours , qu'à s'allonget. L'aile com-
pofée de fibres ainfi raccourcies, doit être 
plus épaiffe qu'elle ne le fera lorfque les fi
bres fe feront dépliées. C e n'èft pas feule
ment le fourreau de la Chryfalide qui a em
pêché les fibres de s'allonger, qui les a for
cées à fe plier ; elles avoient déjà ces m ê m e s 
plis, èe davantage, lorfqu'ellés étoient fous 
le fourreau de Chenille. Car , autant que 
j'en ai pu juger, en cherchant à étendre îes 
ailes du Papillon qui nevenoit que de quitter 
l'envelope de Chenille, qui ne paroiffoit pas 
encore Chryfalide, dès ce moment les fibres 
des ailes font allez longues pour fournir à la 
grandeur de l'aile du Papillon parfait. Si on 
obfervé alors avec une loupe Je deffus, & 
fur-tout le deffous de l'aile, on voit des plis 
ondes qui femblent être ceux que nous vou
lons faire imaginer; ils ne paroiffent pas il 
bien fur l'aile du Papillon qui vient de fe dé
gager de fon envelope de Chryfalide, parce 
que tout y eft recouvert par îes écailles. * Planch, XLVI. Fig. 7. 
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Ce qu'ont fait mes doigts pour allonger 
l'aile du Papillon qui vient de naître, ce font 
les liqueurs qui le'font. Dès que îes ailes ne 
font plus refferrées par leurs fourreaux, il eft 
probable que les liqueurs y entrent plus li
brement: au moins celles qui y entrent, peu
vent-elles faire céder îes parties contre les
quelles elles frappent; elles ne fauroïenten
filer des canaux auffi tortueux que ceux qu'el
les fuivent, fans les frapper, fans les pous-
fer. N'eft-ce point auffi pour déterminer les 
liqueurs à couler plus abondamment dans 
leurs courtes ailes, que les Papillons nou
vellement écîos les agitent de tems en tems, 
qu'ils les font frémir avec vîteffe? Les li
queurs ne peuvent entrer dans l'aile que par 
l'endroit oh elle tient au corps; dès leur entrée,. 
elles teDdent à redreffer èe à allonger des ca
naux repliés; elles y parviennent quand aucune 
force extérieure ne s'y oppofe. Cela étant 
ainfi, la partie qui donne entrée à la liqueur, 
eft celle qui doit s'étendre ce s'élargir la pre
mière; c'eft auffi ce qui arrive, ce que j'ai 
obfervé, & ce qui m'a mis en état d'expli
quer des faits qui fe paffoient fous mes yeux, 
ce qui s'y étoient paffés la première fois, 
fans que j'en euffe bien vu la caufe. 

Les ailes du Papillon naiffant étoient bien 
planes, bien unies, elles m e fembloientfeu
lement trop épaiffes*. Pendant que je îes 
obfervois avec attention, je les voyois croître; 
mais en m ê m e tems je les voyois fecourber, 
fe chiffonner, fe contourner f. A mefure que 

leur 
* Planch. XLVI. Fig. i. | Fig. z. 
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leur fuface croiffoit , leur forme devenoit 
plus irrégulière*. Des ailes qu'on a vues dans 
cet état, ce qu'on n'a pas fui vies dès que 
leur dévelopement a c o m m e n c é , ont fait 
imaginer à d'autres, c o m m e elles mefavoient. 
fait imaginer lorfque je n'y avois pas regardé 
de près, que les chiffonneniens, les plis 
étoient produits par îes parties qui s'étoient 
dépliées, mais qui ne s'étoient dépliées en
core qu'imparfaitement» La véritable caufe. 
à laquelle toutes ces efpèces de chiffonne
niens doivent être attribués, c'eft qu'il y a 
des parties qui fe dévelopent avant que 
celles qui les -fuivent fe foient déveîopées. 
La partie fupérieure d'une aile f, la partie la 
plus proche de la tête, acquiert, par exen> 
pie, prefque toute fon extenfion, pendant 
que la partie J qui la fuit n'a encore acquis 
que la moitié de la fienne. S'il y avoit une 
ligne qui marquât la feparation de la partie 
qui a cru confidérablement, ce de celle qui 
a cru beaucoup moins, les plis finiraient pré» 
eifément à cette ligne; mais c o m m e les diffé
rences d'accroiffement font nuancées infenfï-
blement, les plis ne Te terminent pas préci
fément à un endroit déterminé, il y en a 
nombre fur la partie la plus proche delà têtey 

fur celle qui s'eft élargie ce allongée îe plus* 
pendant qu'il y en a peu fur la partie de l'aile 
qui en eft voifine, ce qu'il n'y en a prefque 
point for le refte. 
Enfin ce qui arrive fur la largeur de l'aile, 

arrive auffi fur fa longueur ; la partie qui 
s'étend 

* Fig. 3 Si 4. | Fig. 4. s m. i Fig. 4. m b» 
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s'étend, s'étend & félon fa largeur ce félon 
fa longueur en m ê m e tems. Pour fournir à 
un allongement affez fubit , la partie qui 
s'allonge s'élève en arc * : dans cet arc il y a 
pourtant bien des contours irréguliers ; la 
figure de l'aile eft alors extrêmement irrégu
lière en tout fens. O n a peine à imaginer 
que îes ailes qu'on voit en cet état, ne res
teront pas contrefaites. Mais à mefure que 
les parties, qui étoient trop refferrées , qui 
bridoient celles qui les précèdent, qui les 
forçoient à fe froncer ce à s'arquer , à me
fure, dis-je, qu'elles fe déveiopent, îes 
plis des autres parties s'effacent, les courbu
res de l'aile diminuent, & enfin tout s'ap-
planit. Le bord f de la bafe de l'aile eft le 
dernier à s'étendre ; il bride le refte pendant 
îong-tems; quand il commence à s'étendre, 
il s'étend lui-même inégalement ; il eft tout 
gaudronné fa 

Dans l'inftant que le Papillon vient de pa-
roitre au jour, fes parties extérieures font 
encore humides, èe femblent mouillées; el
les fe deffècheht peu à peu. Mais ce n'eft pas 
l'extérieur feul, pour ainfi dire, qui fe def
ieche, l'intérieur prend peu à peu une aug
mentation de confluence; les ailes for-tout 
s'affermiffent , fe durciffent infenfibiement; 
leurs fibres, d'abord auffi flexibles que celles 
des membranes & des mufoies, deviennent 
roides,, èe fi roides, que M . Malpighi les a 
regardées c o m m e offeufes. A mefure que ces 
fibres, ou, ce qui revient encore au m ê 

m e , 
* Planch, XLTL Fig. î. a. f Fig. 4 b, t. $ Fig. f. b. 
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me, que les canaux des ailes, dans lefquels 
la liqueur circule , {acquièrent de la raideur, 
le pouvoir de cette liqueur contre les canaux 
s'affoiblit. S'il arrive donc que quelque caufe 
étrangère s'oppofe à l'extenfion 'ce au redref-
fement de l'aile , dans les premiers inftans 
après celui de la naiffance, la liqueur, dans 
la fuite, n'eft plus en état de les étendre, de 
les redreffer parfaitement, ce les ailes reftent 
contrefaites pour toujours. U n Papillon, par 
exemple, qui , après avoir fait entr'ouvrir 
fon envelope de Chryfalide , qui , après 
avoir agrandi cette ouverture au point de 
s'être mis en partie à découvert, fe trou
ve avoir befoin de quelque tems de repos 
pour achever de fe dégager ; ce Papillon , 
dis-je , a ordinairement les ailes difformes. 
L'action de l'air leur fait prendre de îa foii-
dité dans un tems oh la liqueur qui entre dans 
leurs vaiffeaux ne fauroit agir avec fuccès 
contre eux pour les étendre , parce que îa dé
pouille de Chryfaîide dans laquelle îes ailes 
font encore logées en partie, les gêne trop. 
il y a plufieurs cas analogues àcelui-ci, qui 
font que les ailes des Papillons reftent infor
mes. 
Les «figures {auxquelles nous nous fournies 

arrêtés jufques ici , pour faire voir ce qui fe 
paffe pendant que le Papillon force à s'entr'-
ouvrir l'envelope de Chryfalide , qui le te
rrait emmaillotté ; pour faire voir ce qui fe 
paffe pendant qu'il s'en dégage, & pendant 
que fes ailes fe dévelopent ; les figures, 
dis-je, auxquelles nous nous fournies arrêtés 
font de Chryfalides coniques, d'oh forcent 
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•des phalènes. Il ne faut à préfent que jetter 
les yeux fur des figures de Chryfalides an
gulaires, pour voir que ce quife paffe, pen
dant le m ê m e tems, dans les Papillons dont 
les Chryfalides font de cette autre Claffe, 
revient, pour l'eflêntiel, à ce que nous avons 
déjà vu. O n y obfervera que c'eft furie cor
celet que îa fente commence à s'ouvrir a ; 
qu'elle partage cette éminence qui à l'air d'un 
nez, e ; qu'elle fe prolonge du côté antérieur, 
jufqu'à l'extrémité de la pièce du front ; qu'el
le la divife en deux. Qu'outre cette fente 
en ligne droite, il y en a qui fe rendent à 
celle-ci, qui fuivent les contouis de la pièce 
du front, & les contours de îa partie fupé
rieure de. l'envelope de chaque aile. Q u e 
fur ia furface oppofëe, c'eft-à-dire, du côté 
du ventre, il fe fait de m ê m e une fente oui 
fuit de ce côté-là îe contour de l'envelope 
de chaque aile, ce qui fait que la poitrine 
n'eft pîus attachée que par fa pointe b. Tou
tes ces fentes étant faites , le Papillon qui 
fe tire un peu en avant, qui fe gonfle, ce 
courbe fes parties antérieures, met tout fon 
corcelet à découverte. U n infiant après il 
s'avance, ou fe gonfle un peu plus; fouvent 
m ê m e il titre de deffous fon corps, èe porte 
en avant une de fes antennes à. Dans l'in
ftant fuivant, on lui voit fes deux antennes 
ce deux jambes e dégagées du fourreau de 
Chryfaîide ; il fe tire fur celles-ci pour déga
ger encore une plus grande partie de fon 

corps 
s Planch. XLVI. Fig* t. th. b Fig. 9. 
s Fig. i», d Fig. 17. e Fig. ia. 
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corps-de ce même fourreau. Enfin il par
vient bientôt à avoir quatre jambes libres*, 
& alors il eft bien près d'achever de tirer le 
refte de fon corps de la dépouille. 

Mais ce que nous devons principalement 
remarquer, c'eft que dans ces fortes de Chry
falides, au moins dans celle de l'Efpèce que 
nous avons prife peur exemple, ce qui vient 
d'une Chenille épineufe de forme f; ce de 
même dans îes Chryfalides angulaires de plu
fieurs autres Eibèces de Chenilles , les ailes 
des Papillons fe dévelopent pîus tôt que celles 
des Papillons des Chryfalides coniques. Les 
ailes des premiers s'étendent, fe contour
nent , pendant que ie Papillon eft encore 
logé en grande partie fous l'en ve-ope \. L'ef
fort qu'elles font pour fe redreffer, tient 
m ê m e écartées toutes les parties de l'enve
lope qui font féparées par des fentes. Tout 
ce qu'il enfant conclurre , c'eft que îa liqueur 
fe porte plus tôt, ce peut-être en pîus grande 
quantité, ce avec plus devîteffe, dans îes ai
les de ces Papillons, que dans îes aiies de 
ceux des Chryfalides coniques. Ces derniers 
font auffi des Papillons nocturnes, qui,com
m e nous le dirons dans ia fuite, font très 
peu d'ufage de leurs aiies; au-lieu que îes 
Papillons des Chryfalides angulaires font 
diurnes, ils voient pendant ia plus grande 
partie du jour : les mufcles qui font agir 
leurs ailes doivent avoir plus de vigueur ; 
tous les environs de leurs ailes doivent être, 

pour 
* Fig. i}. t Pknch. XXIIL Fig. î. 
t Planch, XL VU Fig. ÏZ Se ih 
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pour ainfi dire, plus animés. Il n'eft donc 
pas étonnant que la liqueur foit poufïée pîus 
tôt ce pîus vivement dans ces m ê m e s ailes; 
auffi achèvent-ciïes de s'étendre ce de s'ap-
plarur peu de tems après que le Papillon eft 
forti de fa coque. Elles font pourtant encore 
molles dans ces premiers m o m e n s , à peine 
peuvent-eiles fe foutenir fans fe chiffonner ; 
mais elles ne font p^s long-tems à s'affermir 
èe à fe durcir. Si quelque accident rete
nait, pendant un tems trop long, un Pa
pillon de cette Efpèce, dans la dépouille 
qu'il a ouverte, fes ailes refterojent contre
faites. 

Les Papillons qui, fous îa forme de Chry
falide , étoient renfermés dans des coques, 
foit de foie, foit de quelque autre matière, 
fe défont entièrement ou en partie de leur 
dépouille dans îa coque m ê m e ; èe ils n'en 
font pas quittes pour fe défaire de cette dé
pouille. U n Papillon qui vient de naître dans 
une épaiffe ce forte coque de foie, ce dont 
le tiffu eft ferré, fe trouve avoir un grand 
ouvrage à faire ; il eft né dans une prifon , 
dont il eft obligé de percer îes murs pour 
jouir du jour ce de la liberté. Pîus îa coque 
que la Chenille a conftruite étoit folide, plus 
elle étoit en état de défendre la Chryfalide, 
ce pîus grand eft l'ouvrage que le Papillon a 
à faire. Il doit paraître diluciîe, non-feu
lement par rapport à l'état de foiblcffe oh eft 
l'Infecte , mais fur-tout parce que l'Infecte 
ne paroit muni d'aucun des înftrumens qui 
lui fembleroient néceffaires pour une telle o-
peration; il n'a ni dents ni ferres. J'ai tou

jours 



D È S h î E ' C T E i go"j 

jours été étonné, ce je le fuis encore , de 
voir fortir un Papillon de certaines coques. 
Tout ce que j'ai pu obferver fur la façon 
dont il s'y prend pour y parvenir, contribue 
même à m e faire admirer qu'il en vienne à 
bout. Le vrai eft que je n'ai pas affez vu # 

à mon gré,comment le Papillon perce fa co
que; je ne fai pourtant s'il y a quelque cho
ie à voir de plus que ce que j'ai apperçu,<5c 
s'il feroit poffible de le voir. A u moins n'ai-
je négligé aucune des précautions qui m e 
fembloient les pluspropres à mettre à portée 
des yeux ce qui fe paffe dans la coque. J'ai 
fait raffembier plufieurs centaines de celles 
de la Chenille livrée ; malgré la poudre jaune 
dont elles font pénétrées *, ces coques ont 
un degré de transparence que n'ont pas cel
les des Vers à foie; on voit mieux dans leur 
intérieur. Afin que le jour m'aidât encore à 
y voir, j'ai tendu diverfes ficelles horizonta
lement les unes un peu au-deffus des au
tres , vis-à-vis, èe tout près d'une fenêtre. 
Les bouts des cordes étoient attachés aux 
montans des chaffis qui portent les fiches. 
J'ai garni chacune de ces petites cordes des 
coques dont je viens de parler; chaque co
que y étoit arrêtée par une épingle. L e 
premier Papillon qui a paru au jour, ce qui 
eft venu fur les cordes, m'a averti d'être at
tentif, que d'heure en heure, de moment en 
moment, d'autres Papillons fe mettraient 
en liberté. Les mouvemens que je voyois 
faire à quelques Chryfalides dans leurs co

ques 3 
• Planch. XXXI. Fig. il% 

Tome L Part. IL Q 
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ques, me déterminoient alors à fixer mes re
gards fur elles. J'ai vu auffi des Papillons qui 
iè diraient de leur envelope de Chryfalide; 
j'ai vu peu après la tête du Papillon * qui 
fortoit par une ouverture qu'il avoit faite à 
îa coque. Mais comment avoit-il fait cette 
ouverture ? c'eft ce que je n'ai pas affez vu, 
ée ce qu'il n'eft peut-être pas poflibîedebien 
•voir. Les coques minces, telles que celles 
de nos livrées, font percées très vite, ce on 
ne verrait pas percer des coques plus épaiffes, 
parce qu'elles font plus opaques. M . Malpi-
ghi dit que le Papilîon du Ver à foie commen
ce parjetter, parla bouche, beaucoup de 
liqueur fur la pointe de la coque, vers la
quelle fa tête eft tournée ; que la tête en-
fuite s'allonge pour preffer ce pouffer le tiffu, 
pour écarter les fils fur les côtés. Q u e fa 
tête lui fort c o m m e une efpèce de bélier , 
pour aggrandir l'ouverture. C'eft conftam
ment par un des bouts de la coque, par ce
lui vers lequel la tête de îa Chryfalide étoit 
tournée, que le Papillon fort; mais je n'ai 
point vu que le Papillon de notre livrée hu
mecte ce bout avec une liqueur qu'il fait for
tir de fa bouche. Cette pratique peut ne 
lui être pas commune avec le Papillon du Ver 
à foie. Ce qui leur eft commun à l'un ce à 
l'autre, c'eft que leur tête eft réellement le 
feul inftrument dont ils fe fervent pour s'ou-
• vrir un paffage. J'ai vu les Papillons de nos 
livrées preffer avec leur tête l'intérieur de la 
coque, vis-à-vis l'endroit oh elle devoit s'ou

vrir ; 
* Jlanch, XLVII. Fig. 4, 



D E S I N S E C T E S . 303 

vrir: mais cette tête eft bien groffe pour faire 
l'office de coin, pour écarter, tout autour 
d'une circonférence, des fils fi bien appli
qués les uns contre les autres, ce cela en fi 
peu de tems. Je vois auffi peu comment des 
coups de cette tête, èe encore moins com
ment de Amples profitons, pourraient faire 
l'office de bélier pour percer un mur, min
ce, à la vérité, mais flexible, qui par-là fe 
dérobe aux coups ; ce d'ailleurs compofé de 
fils qui tous fe foutiennent, ce qu'il faudrait 
rompre tous à la fois. J'ai beaucoup de pen
chant à croire que les yeux du Papillon font 
les inftrumens qui lui fervent alors le plus ; 
ils font ce que la tête a de plus dur;ils font 
compofés d'une efpèce de corne. O n fait 
de plus qu'ils font taillés à facettes, ou,pour 
ainfi dire, en efpèce de iimes *. Ce font 
des limes, à la vérité, bien fines, maiseiles 
ne le font peut-être pas trop pour limer des 
fils de foie fi fins. Il eft certain que la plu
part des fils qui bordent l'ouverture par où 
le Papillon fort, ont été caffés; les coques 
des Vers à foie qui ont donné des Papillons , 
ne peuvent être dévidées, parce que leurs 
fils fe trouvent coupés au bout ou la coque 
a été percée. Ii y a donc eu des fils rom
pus,, ce en grand nombre. Or nous venons 
de voir qu'il n'y a.raas d'apparence qu'ils 
puiflent l'être pa1" les coups que la tête don
nerait en frappant en maillet; il eft donc 
très probable qu'ils ont été c o m m e coupés 
par une lime, ce ce font les yeux qui font 

cet-
* Planch, VIII. F»g« 3-

Q 2 
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cette lime. Je me prête d'autant plus volon
tiers à cette idée, qui d'abord paroit affez 
étrange, que j'ai obfervé d'autres Infectes, 
dont je parlerai ailleurs, qui fe fervent prin
cipalement de leurs yeux pour ouvrir leurs 
coques. 

Quoi qu'il en foit, dès que le bout de la 
coque eft percé, dès que l'ouverture eft fuf-
rîfante pour laiffer paffer la tête, elle fe mon
tre en dehors.; alors les-efforts que fait le Pa
pillon pour porter fon corps en avant, font 
-faire à fon corcelet l'office d'un coin coni
que. Il gonfle m ê m e la partie du corcelet 
qui eft dans le trou, pour travailler avec plus 
de fucçès à l'âggrandir. Bientôt il peut faire 
fortir fes deux jambes antérieures par cette 
ouverture ; il les cramponne fur ia furface 
extérieure de la coque ; il fe tire alors fur ce 
nouveau point d'appui ; d'autres jambes font 
en état de venir au fecours de celles-ci, & 
enfin en peu le Papillon fort tout entier de fa 
prifon. 
L e Papillon qui vient de fortir de fa co= 

que , n'a pas encore fes ailes déveîopées à 
beaucoup près, elles ne font alors que com
mencer .à s'étendre ; étendues, elles l'euffent 
embarraffé dans le paffage étroit d'oh il a-
voit à fe tirer: auflrîe Papillon a-t-il à peine 
commencé à fe déchager du fourreau deGlry-
faîide, il eft encore dedans, en grande par
tie, lorfqu'ii commence à travailler à ouvrir 
la coque ; c'eft de quoi les coques de quan
tité d'Efpèces de Chenilles donnent des preu
ves. O n en voit oh la dépouille de Chryfa
lide eft à moitié en dehors, & à moitié m 

de-
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dedans de la coque. Alors le Papillon n'a 
achevé de fe dépouiller qu'en fortant de fa 
coque. Quantité d'autres Papillons néan
moins , c o m m e ceux de nos Chenilles livrées, 
& ceux des Vers à foie, iaiffent leur dépouil
le dans ia coque m ê m e . Orvy trouve tou
jours deux fourreaux , celui de Chenille, 
& celui de Chryfalide. 
Certaines coques font faites d'un fil fi gros 

& fi bien lié, leur tiffu eft fi fort ce fi épais, 
qu'il ne paroit pas qu'il pût être poffible à 
un Papillon, qui n'a que les inftrumens que 
nous lui connoifibns , de les percer, ou il 
faudrait qu'il y employât bien du tems: 
telle eft la coque 3, dont nous avons parlé 
plufieurs fois,, de la groffie Chenille du poi
rier à tubercules de couleur de turquoifot* ; ce 
telles font celles <= de deux Chenilles plus 
petites que la précédente, mais pourtant 
bien au-deffus de celles de grandeur moyen
ne: l'une d a fes tubercules couleur de rofe, 
& mange bien les feuilles de charmille, 
l'autre e a fes tubercules jaunes. L'une ce l'au
tre ont le fond de leur couleur d'un beau verd. 
La dernière a fes anneaux bordés d'une large 
bande d'un noir velouté , èe l'autre n'a qu'une 
tache noire fur chaque anneau, èe montre au 
plus un petit bord noir en quelques circon
fiànces. Les Chenilles de ces deux Figures, 
Planches 49 ce 50. font îes mêmes qui font 
repréfentées Planche 2. Fig. 14 & 15. en
core.très jeunes, ce .alors noires ée velues. 

C'eft 
* Planch. XLVIII. Fig. 4. b Fig. a-
r Planch, XL1X- Fig. i. ôc Planch. L. Fig *. 
-̂Planch. XLIX. Fi£. 1. e Planch. L> Fig. i* 

Q3 
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C'eft avec des feuilles de prunier que j'en ai 
élevé plufieurs à la grandeur de celle de îa 
Fig. i. PI. 50. La groffe Chenille du poi
rier *, ce les deux dernières,ont une atten
tion en fabriquant leurs coques , qui mérite 
que nous la faffions admirer. Nous n'avons 
point parlé dans le Mémoire précédent de ce 
que ces coques, prefque entièrement fem
blables à l'extérieur aux coques les plus or
dinaires, ont de particulier dans leur con
ftruction ; nous ayons cru que ce feroit ici 
le lieu le plus convenable pour l'expliquer. 
Malgré la force ce la groffeur de leur fil qui 
égalent prefque celles des cheveux, malgré 
la folidité du tiffu qui en eft compofé, le 
Papillon qui nait dans une de ces coques, 
trouve moins de difficulté à en fortir/ que 
d'autres Papillons n'en rencontrent à fortir 
de coques dont le tiffu eft mince, ce fait de 
fils foibles. Il trouve une porte, ou pour 
mieux dire, deux portes toujours ouvertes; 
Ii n'a qu'à vouloir fortir, elles ne s'y oppo-
fent pas ; je veux dire qu'il y a des ouver
tures toutes faites qui lui permettent le 
paffage ; qu'il n'a point à percer le tiffu, ni 
à écarter des fils entrelacés ; tout l'obfiacle 
fe réduit à pouffer des fils flottans, ou une 
efpèce de frange. 
Si on confidère deux de ces coques, une 

oh la Chryfaîide eft encore, ce une autre oh 
ii ne refte plus que la' dépouille que le Pa
pillon a laiffée , elles paraîtront toutes deux 
parfaitement femblables. L'ouverture qui a 

per-
* Planch. XLVIII. Fig. 1. 
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permis de fortir à un fi gros Papillon, n'eft 
point fenfible fur cette féconde coque: on 
n'eft pourtant pas long-tems à reconnoitre 
l'endroit qui lui a donné paffage, ce le feul 
qui a pu îe lui donner. U n des bouts de la 
coque* eft plus menu que l'autre, ce on y 
voit des poiis qui ne font pas couchés com
m e ils le font ailleurs. "Si on fe contente de 
regarder groffièrement ce bout de la coque, 
on juge feulement que le fil n'y eft pas dévi
dé , qu'il y forme une maffe cotonneufe , 
femblabie à .celles qui envelopent d'autres 
coques en entier: mais fi on regarde plus 
attentivement, on obfervé que tous ces fils, 
qui ne font pas adhérons les uns aux autres, 
fo dirigent vers un m ê m e point pour former 
une efpèce d'entonnoir qui eft le bout de la 
coque ; enfin le bout de la coque eft une 
efpèce d'entonnoir formé par les fils d'une 
frange. La comparaifon m ê m e aux fils de 
frange eft exacte; fi on prend une frange 
avant que fes fils aient été tors, ou en ter
mes de l'art guipés, alors chaque fil de la 
frange eft compofé d'un fil plié en deux : 
c'eft en tordant ces deux parties du fil qu'on 
les réunit ; le bout de chacun des brins de 
foie qui fe rendent à la pointe de la coque, 
eft fait auffi par un fil qui fe replie fur lui-
même. Nous avons déjà dit que ces fils font 
gros; d'ailleurs ils font bien gommés, leur 
reffort les tient tous dans la première direc
tion qui leur a été donnée, ce les y ramè

ne 
* Planch. XLVIII. Fig. 4. /. Planch. XLIX. Fig. | 9 

Se Flanch. L. Fig. z. 

Q 4 
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fie lorfque quelque, force les en a tirés.. 
Le Papillon qui cherche à fortir, fe pré

sente à la partie la plus évafée de l'entonnoir: 
il avance aifément dans cet entonnoir, il ne 
trouve pas grande réfiftance à écarter les 
fis détachés qui en forment les parois ; èe 
dès qu'il eft fbrti, le reffort de ces fils leur 
fait prendre leur première fituation : de-là il 
arrive que îa coque qui renferme encore un 
Papillon, ce ceîîe d'oh îe Papillon s'eft tiré, 
fent femblables à l'extérieur. 

La facilité que le Papillon a à fortir de 
Sa coque, eft affez vifible par cette conftruc
tion ; mais on pourrait craindre qu'il ne fût 
pas en fureté dans une coque qui, quoique 
d'ailleurs extrêmement folide, a un endroit 
qui peut permettre l'entrée à des ennemis 
voraces ; ce les Chryfalides ont bon nombre 
de pareils ennemis. Ouvrons une de ces co
ques tout du long *, pour en mettre l'inté
rieur à découvert ; tout ce qui étoit nécefiài-
re pour îa fureté du Papillon, ée pour faci
liter fa fortie ,. paraîtra avoir été prévu. 
Outre l'entonnoir extérieur, outre celui dont 
B O U S venons de parler, on en verra un in
térieur, formé précifément. de la m ê m e ma
nière f; mais dont les fils font encore mieux 
arrangés en fils de frange, ce plus ferrés les 
uns contre les autres. L e nombre des en
tonnoirs n*augmente point, ouaugmentepeu 
la difficulté que le Papillon trouve à fortir ; 

mais 
* Planch. ILVIII. Fig. «. 

m t Planch.XLVIII. Fig. (Si 7. Se Planch, XLIX. Fig. 4. 

81 »û 
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mais l'entrée dans la coque en eft rendue 
plus difficile aux Infectes qui voudraient s'y 
introduire. O n connoit la ftructure des naffes 
dans lefquelles on prend le poiffon; leur ar
tifice confifte en ce qu'elles font compofées' 
de plufieurs entonnoirs d'ofier ou de réfeau,-
mis l'un dans l'autre. La circonférence é-
vafée du premier entonnoir offre une entrée 
facile au poiffon, il n'en eramt rien ; il par
court tout ce premier entonnoir, ce entre 
fans défiance dans le fécond, qui-fe préfen
te de m ê m e à lui ; il fe rend dans ia grande 
cavité de la naffe. Mais lorfqu'ii veut revenir' 
en arrière, il ne fait plus trouver, ou enfi
ler les petites ouvertures par oh il eft forti 
de chaque entonnoir. Les entonnoirs de no
tre coque font tournés, par rapport au Pa
pillon, c o m m e les ouvertures des naffes qui 
invitent les poiffons à s'y engager; èe les 
entonnoirs de ces coques font tournés, par' 
rapport aux Infectes qui voudroient pénétrer 
dans l'intérieur de la coque, c o m m e le font 
les entonnoirs des naffes par rapport aux 
poiffons qui en veulent fortir. Nous ne de
vons pas encore, oublier de remarquer que 
la Chenille ,.. avant fa métamorphoie , fe 
place dans la coque de manière que la tête 
de la Chryfalide, de par conféquent ceîîe du 
Papillon, fe trouveront tout près de l'en
tonnoir intérieur. 
Albin a, c o m m e nous, comparé ces co

ques à des naffes, mais il a négligé d'expli
quer , & de faire repréfenter l'artifice de îeur 
conftruction; il.n'a rien dit du double enton
noir. Je n'ai encore vu,conftruire.de ces co-

Q 5 que». 
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ques en naffes, que par les trois dernières 
Efpèces de Chenilles dont j'ai parlé ci-deffus. 
Elles fe reffemblent en induftrie, ce elles 
fe transforment en des Papillons de m ê m e 
Claffe, de la 5 e des nocturnes , ce de m ê m e 
Genre, ce qui d'ailîeurs ont entre eux une. fi 
grande reffemblance, que fi on ne cherche 
avec quelque attention en quoi ils diffèrent, 
ils ne paroiffent différer qu'en grandeur. 
Chacune des ailes de ceux de ces tirais Ef
pèces*, font ornées d'une belle tache en 
forme d'œil, qui paroit de l'un ce de l'autre 
côté ; ces taches reffemblent à celles des 
plumes des queues de paons, èe elles deman
dent qu'on appelle ces trois Papillons des 
Papillons-paens.. L e grand paon eft un des plus 
grands Papillons; les femelles f, qui ne vo
lent pourtant guères, ont plus de cinq pou
ces de vol. Je ne fai fi cette grande Efpèce, 
qui n'eft pas rare dans le Royaume, èe fur-
tout aux environs de Paris, fe trouve dans 
les pays voifins; ce qui fonde ce doute, c'eft 
qu'elîe n'eft point repréfentée dans les Plan
ches oh Albin a fait graver les Infectes d'An
gleterre, ni dans celles des Infectes d'Euro
pe, ou plutôt d'Allemagne, deM m e.Merian. 
Si ce Papillon eft repréfenté dans une des 
Planches de Goedaert, oh font les Infectes 
de Lloilande,c'eft que M.Boreel, Ambaffa-
deur en France des Etats Généraux, aiant 
trouvé ce Papillon au Jardin du Roi, fut 
frappé de fa grandeur èe de fa beauté ; il 

crut 
* Planch. XLVII, XLVIII, XLIX Si L. 
t Planeh, XLVII. Fig. s Si €. 
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crut le devoir envoyer à Goedaert. Alors on 
ignorait la Chenille "d'oh il vient. M . Lifter 
dans fes notes fur Goedaert, la foupçonne 
une de ces Chenilles qui portent des cornes 
fur le derrière. M . Sedileau eft le premier 
qui ait fait connoitre au public la véritable 
Chenille de ce Papillon, fur laquelle, cefur 
fon Papillon, il a donné des obfervations 
dans les Mémoires de l'Académie de 16921, 
oh ils font gravés l'un èe l'autre. 

Le brun èe le gris font les couleurs qui 
dominent fur les ailes du grand paon a, du 
paon moyen b, ce du petit paon c, car on 
peut les diftinguer par ces trois noms. L e 
brun du grand paon eft, dans des endroits 
d'une étendue affez confidérabîe, un brun 
minime; ailleurs il fe mêle avec le gris, qui 
a lui-même diverfes nuances ; celui qui borde 
prefque la bafe de l'aile, eft quafi blanc; à 
quelque diftance de fa bafe, l'aile eft traver-
fée par une bande d'un gris un peu moins 
blanc. O n apperçoit auffi en divers endroits 
des teintes de rougeâtre. La bande circulai
re qui forme le contour de chaque tache en 
œil, eft noire: îa moitié fupérieure de fa cir
conférence intérieure eft bordée d'une bande 
plus étroite, d'un rouge un peu foncé ; cet
te dernière eft bordée de blanc;la tache du 
centre, la prunelle, eft noire, èe tout ce 
qui l'environne eft blanc. Les couleurs du 
mâle d ce celles de la femelle e, font fembla
bles , de femblablement diftribuées. 

Les 
* Planch. XLVII- Se XLVIÏI. b Planch. L fHanch.XLIX? 
d Planch.XLVIIL Fig. 3. e Planch.XL YH' 
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Les couleurs du moyen paon femelle*,. 
& celles du petit paon femelle f diffèrent 
peu auffi des couleurs des grands paons : el
les font feulement plus claires, leur brun 
eft moins brun, ce combiné avec plus de gris. 
Leurs taches, en yeux, ne font faites fur 
quelques-uns que de deux couleurs, d'une 
bande circulaire d'un beau noir, qui entou
re un anneau d'un brun-jaunâtre, au centre 
duquel eft un cercle noir; mais il y a de ces 
yeux, oh, c o m m e dans ceux du grand paon, 
on apperçoit du rouge ce du noir. Une raie 
tranfverfale fe trouve fur les ailes fupérieu
res du petit ce du moyen paon femelles au-
deffus des taches en yeux, dont la moitié 
de la largeur eft blanche, & l'autre brune; 
on ne la trouve pas fi marquée fur les ailes 
du grand paon. Près du fommet de l'angle 
que leur bafe fait avec îe côté extérieur, 
il y a une tache rouge, pîus grande fur les 
ailes du petit paon, que fur celles du paon 
moyen. 

Je n'ai eu que le petit paon femelle i, 
qui eft péri m ê m e fans avoir fait fes œufs: 
je lui en ai trouvé le corps bien rempli, ils 
y étoient verdâtres & oblongs. Je ne fai 
fi c'eft le mâle qui eft repréfenté dans la trei
zième Planche des Infectes d'Europe de M d c. 
Merian, de l'édition in-foîio. 

Les femelles du grand paon font des œufs d\ 
de la forme des œufs ordinaires, un peu 
oblongs ; ils font affez fouvent blancs ou 

blan-
» Planch. t- Fig. 4 & î» t Planch. XLIX Fie. 7» 
t- Fig- 7. I Planch. XLYU. Fig. 7, 
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blanchâtres , il y en a pourtant de bruns,. 
Les femelles du moyen paon m'ont pondu 
beaucoup d'œufs*, qui étoient.auffi de pe
tites, boules allongées. lis fembloient être 
des grains d'un émail blanc un peu bleuâtre,, 
ou d'une porcelaine dont le ~ blanc pèche 
pour être trop bîeu. 
J'ai eu le mâle du moyen paon f, qui eft 

plus petit que fa femelle, ce qui, félon la. 
règle générale, porte de pîus belles anten
nes à plumes. Il a auffi fur chacune de fes 
ailes une tache en œil; mais fes couleurs ne 
font pas auffi modeftes que celies de la fe
melle: le deffus de fes ailes fupérieures paroit 
pourtant plus brun que îe deffus des mêmes-, 
ailes de la femeiie ; mais fon brun eft un 
brun vineux, dans iequeï on trouve beaucoup 
de traits, d'ondes de de petites taches de 
pourpre. Le deffus des ailes inférieures efl 
d'un beau jaune-fouci, il y a feulement, af
fez proche de la bafe de la m ê m e aile, une 
bande noire parallèle à cette bafe. Le deffous 
des ailes fupérieures eft d'un jaune plus pâle 
que celui du deffus des ailes inférieures. L e 
'deffous de ces dernières eft, c o m m e le déf
ias des fupérieures, d'un brun vineux; on 
y trouve auffi du pourpre ce du noir, diftri-
bués d'Une manière dont on peut prendre 
affez d'idée dans la Fig. 9. f 
La figure qu'Albin a donnée des antennes 

de^la femelle du moyen paon, a trompé 
M . Derham; elle lui a fait dire que fes an

tennes 
* Planch. L. Fig. 7 & «. t *»S- 9 & !•• 
£ Pîancli. L. _ 
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rennes font liffes, & il a adopté à cette oc-
cafion, la règle qui a été avancée par quel
ques Auteurs, que les antennes des phalè
nes femelles n'ont point de barbes, quoi
que les antennes des mâles en aient de très 
belles. Si M . Derham eût eu occafion d'ob-
ferver ce Papillon, il nous eût lui-même dé
trompé de cette règle. Il a trop le talent 
d'obferver, pour que les barbes des anten
nes du Papillon femelle lui euffent échapé; 
il auroit vu que le vrai de la règle fe réduit 
à ce que les antennes des femelles ont des 
barbes pîus courtes, èe plus écartées les unes 
des autres que celles des antennes des ma
ies, ce des barbes moins chargées de poils. 

Nous avons fait repréfenter une portion 
d'une de ces antennes de la femelle , en 
grand, Fig. 6. èe plus en grand Fig. 11. oh 
l'on voit que les barbes ont en quelque for
te la forme des dents d'un râteau. Chaque 
dent, chaque barbe eft bordée de poils très 
courts, mais elle porte à fon bout deux 
poils affez longs. Les antennes de la femel
le grand paon ont une ftructure affez fembla
bie , leurs dents ne fe terminent que par un 
feul poil. Enfin on voit dans la Figure n *, 
qui repréfenté en grand une portion d'une 
antenne du Papillon mâle du moyen paon, 
que les fiennes diffèrent principalement de 
celles de la femelle, parce que les barbes 
font plus ferrées les unes contre les autres, 
qu'elles fe rencontrent deux à deux par leur 
extrémité , ce qu'un des côtés d'une des 

deux 

* Planch. L. 



D E S I N S E C T E S . 37̂  

deux porte une efpèce de frange de poils affez 
longs; fon autre côté, èe les deux autres 
côtés de l'autre barbe, font Amplement bor
dés de poils courts. 
Ces trois Efpèces de Papillons font de la 

5me, Claffe des nocturnes, èe de ceux qui 
lui appartiennent le mieux. O n ne leur trou
ve point du tout de trompe * ; auffi les deux 
tiges barbues entre lefquelles les trompes 
des autres Papillons font logées-, leur man
quent ; ils ont feulement, entre les deux yeux, 
un toupet de poils qui fe dirigent en-bas. 
Leurs aiies font prefque parallèles au plan de 
pofition. Les fupérieures f laiffent un peu, 
mais fouvent très peu, les inférieures à dé
couvert. 
Peut-être qu'on ne trouvera pas affez de 

proportions dans nos Figures , entre les trois 
Efpèces de Papillons-paons ce leurs Chenil
les. Auffi la Nature h'obferve pas toujours 
fur cet article celles auxquelles on s'atten
drait. Nous répétons ce que nous avons dé
jà dit ailleurs ; quelquefois une Chenille , 
plus petite qu'une autre, donne un plus grand 
Papillon que celui de la plus grande. Il y 
en a dont le volume diminue confidérable-
ment lorfqu'elles font prêtes à fe transfor
mer en Chryfalides, èe c'eft ce que j'ai vu 
arriver à la Chenille qui a donné le petit 
paon. 
A î'égard de la Chenille du grand paon i , 

elle a été defîinée avant qu'elle eût mué pour 
ia 

* Planch. XLTX. Fig. t. 9 Si lo. t Fig. le, 
+ Planch. XLVUI. Fig. i. 
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la dernière fois, ce par conféquent avant qu< 
fon croît fût fini. Il y en a de bien plus gran 
des que celle de la Figure i. telles font fur-
tout celles qui doivent donner des Papuionj 
femelles. O n a voulu la repréfcnter dans 
l'état oh elle eft , chargée de longs poils . 
terminés par une tête femblabie à celles des 
antennes à boutons, d'autant que cette ef 
pèce de poils lui eft peut-être particulière , 
au moins ne l'ai-je encore trouvée à aucune 
autre Chenille ; celle de la m ê m e Efpèce qui 
eft gravée dans les Mémoires de l'Académie 
de 1692, n'a été deffinée qu'après qu'elle eut 
perdu fes poiis , terminés par un bouton» 
La couleur dominante de cette Chenille 
eft, c o m m e celle des deux autres, un beau 
verd un peu jaunâtre. Quand elle eft près 
de fe métamorphofer en Chryfalide, elle de
vient quelquefois toute brune ; les tubercu
les d'un bleu de turquoife, qui la parent 
en d'autres tems, la.parent encore mieux 
alors. 
Le grand Papillon-paon fort communé

ment vers la mi-Mai, de la coque oh la Che
nille s'eft renfermée dans le mois d'Août. Peu 
de jours après que la femelle s'eft dégagée de 
fa coque, elle pond fes œufs; les petites "Che
nilles en écîofent environ, au bout de trois 
femaines. La couleur de la peau de ces Che
nilles naiffantes eft noire; elles font alors 
chargées de quantité d'aigrettes de poils d'un 
brun-roux, qui ne font, point terminés par 
des boutons, c o m m e le font ceux que les 
mêmes Chenilles portent dans un âge plus 
avancé. L e petit ce le moyen paon parois-
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fent quelquefois dès îe commencement d'Ar 
vrih. 
Dès que les Chenilles dont nous venons 

de parler, font leurs coques en naffes , dès 
qu'elles leslaiffent ouvertes, c'eft fans dou
te que l'avenir demande.qu'elles foient con^ 
ftruites ainfi, que le Papillon n'en pourrait 
fortir s'il avoit à percer la fienne. S'il en fa-
loit une preuve, le fait que je vais rappor
ter la fournirait. Je remarquai qu'une Che
nille du moyen paon s'étoit fait une coque, 
qui fe trouva fermée. Peut-être îa troublai-
je pendant fon travail; peut-être que quelque 
circonftance contraignit îes fils.du bout de 
l'entonnoir à. s'appliquer contre d'autres, 
pendant qu'ils étoient encore gluans. Enfin 
on attribuera, fi on veut, à îa maladroite de. 
la Cheniîie, de ce qu'elle n'avoit pas réuffi à. 
ménager une ouverture au bout de fa coque 
Toujours efi-il certain que je vis une de ces 
coques, dont l'ouverture étoit bien bou
chée. Les Papillons fortirent dans le tems, 
des coques qui étoient ouvertes ; il en naquit 
un dans la coque fermée , mais il y pé
rit. Je l'y trouvai mort lorfque j'ouvris la 
coque. 

Quand nous avons expliqué la manière dont 
quelques Chryfalides parviennent à fè pendre 
la tête en-bas, nous avons décrit une efpèce 
de petite râpe qui fe trouve à leur derrière, 
fournie d'une grande quantité de courts cro
chets qu'elles cramponnent dans l'endroit oh 
elles veulent que leur derrière refte attaché. 
Les Chryfalides qui font renfermées dans des 
coques n'ont point cette Efpèce de râpe, 

mais. 
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mais la plupart ont au derrière des crochets 
plus longs, ce autrement difpofés. Quel
ques-unes n'en ont qu'un feul ; leur derrière 
s'allonge un peu c o m m e pour former une ef
pèce de queue, qui bien-tôt fe termine par 
ui filet de nature de corne, dont la pointe 
fe recourbe en crochet vers le ventre ; c'eft 
de quoi la Chryfalide * de la belle Chenille 
du titimale nous donne un exemple. D'au
tres Chryfalides ont au derrière un plus grand 
nombre de crochets plus fins, dont les tiges 
font plus courtes, quoique confidérablement 
plus longues que celles des crochets difpo
fés en efpèce de râpe. O n les voit fans le 
fecours delà loupe, mais ii eft ordinairement 
nécefîaire, pour mieux diftinguèr leur forme 
ce leur arrangement. Dans plufieurs Efpèces 
de Chryfalides, les tiges parallèles les unes 
aux autres forment une efpèce de faifceauf. 
Dans quelques Efpèces les crochets de ce 
faifceau font tous tournés vers le ventre; dans 
d'autres Efpèces, les crochets font tournés 
de tous côtés, je veux dire qu'il y en a qui 
fe recourbent vers le ventre, vers le dos, èe 
vers les côtés; dans d'autres Chryfalides, les 
crochets font allignés fur le m ê m e plan i ; 
dans d'autres, il y a deux ou trois rangs de 
crochets les uns au-deffous des autres. Je 
n'ai pas vu les Chryfalides faire ufage de ces 
crochets, mais le feul pour lequel ils fem
blent leur avoir été donnés, c'eft pour leur 

pro-
• Planch.XIII. Fig. j. 

t Planch. XLV. Fig. 2 Si 6. f. &e, 
£ Planch. XLIX. Fig. 6. r. 
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procurer en quelques circonfiànces, un point 
d'appui fixe. Au moyen de ces crochets , 
une Chryfaîide peut arrêter fon derrière con
tre quelqu'une des parties intérieures de fa 
coque; elle peut fe foutenir, être moins flo-
tante lorfque la coque eft agitée, fi elle eft 
expofée à l'être. La Chenille peut même 
avoir à fe donner certains mouvemens, cer
taines inflexions du corps dans la coque, qui 
demandent que le bout de fa partie pofté
rieure foit fixe. Enfin il femble qu'un des 
grands ufages de ces crochets, eft pour le 
moment oh le Papillon tend à fortir de l'en
velope de Chryfalide. Il doit lui être plus 
aifé de s'en tirer, lorfque la dépouille eft ac
crochée ; alors elle ne fuit pas , malgré lui, 
l'Infecte qui travaille à s'en dégager. Il y a 
pourtant plufieurs Efpèces de Chryfalides qui 
n'ont pas de ces crochets ; mais leurs Papil
lons peuvent avoir de plus grandes facilités, 
à nous inconnues, à fe tirer de leur dépouil
le. Auffi quantité de Papillons qui viennent 
de ces Chryfalides , laiffent leur dépouille 
dans l'ouverture-même de la coque. Les 
bords de cette ouvertuie produifent par 
leur frottement, l'effet qui eft produit par 
les crochets du derrière des autres Chryfa-
lides. 
Pendant que les ailes des Papillons qui fe 

font tirés de leur dépouille de Chryfalide, & 
de leur coque, s'ils en avoient une, fe dé-
velopent, ceux oui ont des trompes travail
lent à les rouler en fpirale- Elles étoient al
longées èe droites fous le fourreau de Chry
falide; dès qu'une trompe en eft fortie , il 
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femble que fon reffort tend à la contourner; 
Mais nous ne nous arrêterons point iciàcon-
fidérer comment le Papillon roule les deux 
parties dont la trompe eft compofée ; nous 
ne pourrions que répéter ce qu'on a vu 
affez au long dans le cinquième Mémoire. 
Peu de tems après que les ailes fe font dér 

pliées, lorfque la trompe a été roulée, en
fin quand le Papillon s'eft fèché, ce que fes 
parties fe font affermies, il y en a qui pren
nent l'effor; mais d'autres, qui ne rangent 
pas fi-tôt à voler, marchent, èê ils vont fe 
placer, fur quelque corps affez proche de l'en
droit oh ils fefont dépouillés. Ils fe vuident 
ordinairement fur le premier corps fur lequel 
ils /arrêtent; ii y en a m ê m e quife vuident 
avant que de s'être éloignes de leur coque ou 
de leur dépouille. Ils jettent des excrémens 
liquides, ordinairement rougeâtres ; ceux de 
quelques-uns font très rouges. 

O n ne croiroit pas que des excrémens de 
Papillons fuffent capables de remplir de ter
reur l'efprit des peuples : ils l'ont pourtant 
fait quelquefois, ce peut-être le feront-ils 
encore. Les Hiftoriens nous rapportent des 
pluies de fang parmi les prodiges qui ont-ef-
îrayé des nations, qui ont annoncé de grands 
évènemens, des deftructions de Villes confi? 
dérables, des renverfemens d'Empires. Vers 
le commencement de Juillet de l'année 1608, 
une de ces prétendues- pluies de fang tomba 
dans les fauxborgs d'Aix,ce à plufieurs milles 
des environs. Elle nous eût été apparem
ment tranfinife pour très réelle èe pour un 
grand prodige, fi Aix n'eût eu alors un Phi

lo-



D E S I M S Ï C T E t 38ï 

lofophe, qui embraffant tous les genres de 
connoiffances, ne négligeoit pas d'obferver 
les Infectes : c'eft M . de Peirefc, dont noua 
avons la Vie.écrite par un autre grand Phi-
lofophe, par Gaffendi. Cette Vie eft {remplie 
d'un très grand nombre d'obfervations eu-
rieufes. Entre celles que M . de Peirefc fit 
en 1008, celle de la caufe de la prétendue 
pluie de fang eft celle qui a plu davantage à 
M . Gaffendi ; auffi cft-elle très belle. L e 
bruit de cette pluie fe répandit à Aix vers 
le commencement de Juillet ; les murs d'un 
cimetière voifin de ceux de la ville, de fur-
tout les murs des villages ce des petites villes 
des environs, étoient tachés de larges gout
tes de couleur de fang. Le peuple & quelques 
Théologiens les regardèrent c o m m e l'ou
vrage des Sorciers, ou du Diable même. Des 
Phyficiens qui attribuèrent cette prétendue 
pluie à des vapeurs qui s'étoient élevées d'u
ne terre rouge, en donnoient une caufe plus 
naturelle, mais qui ne fut pas encore du goût 
de M . -de Peirefc. Une Chryfalide que fa 
grandeur ce la beauté de fa forme l'avoient en
gagé à renfermer dans une boîte,îuien four
nit une meilleure caufe. Le bruit qu'il en
tendit dans la boîte, l'avertit que le Papil
lon y étoit éelos. Il l'ouvrit; le Papillon 
s'envola après avoir laiffe fur le fond de cet
te m ê m e boîte, une tache rouge de la gran
deur d'un fol marqué. Les taches rouges qui 
fe trouvoient fur îes pierres, foit à la ville, 
foit à la campagne, parurent à M . de Pei
refc femblables à celle du fond de fa boîte, 
ce il penfa qu'elles pouvoient de m ê m e y a-

voir 
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voir été laiffées par des Papilîons. La mul
titude prodigieulë de Papillons qu'il vit vo
ler en l'air dans le m ê m e tems, le confirma 
dans cette idée ; un examen plus fuivi ache
va de lui en démontrer la vérité. Il obferva 
que les gouttes de la pluie miraculeufe ne 
fe trouvoient nulle part dans îe milieu de la 
ville, qu'il n'y en avoit que dans les endroits 
voifins de la campagne; que ces gouttes n'é
toient point tombées fur les toits , ce, ce qui 
étoit encore pîus décifif, qu'on n'en trou-
voit pas m ê m e fur les furfaces des pierres 
qui étoient tournées vers le Gel ; que la 
plupart des taches rouges étoient dans des 
cavités, contre la furface intérieure de leur 
efpèce de voûte, qu'on n'en trouvoit point 
fur les murs plus élevés .que les hauteurs 
auxquelles les Papillons volent ordinairement 
C e qu'il vit, il le fit voir à plufieurs curieux, 
ce il établit inconteftablement que les préten
dues gouttes de fang étoient des gouttes cie 
liqueur dépofées par des Papillons. C'eft 
à cette m ê m e caufe qu'il a attribué quel
ques autres pluies de fang rapportées parles 
Hiftoriens, & arrivées à peu près dans la 
m ê m e faifon; entre autres une pluie dont 
parle Grégoire de Tours, tombée du tems 
de Childebert dans différens endroits de Pa
ris, èe dans une certaine maifon du territoi
re de Senlis ; de auffi une autre pluie de fang 
tombée vers la fin de Juin, fous le règne du 
Roi Robert. 
Prefque tous les Papillons qui font nés 

chez m o i , de différentes Efpèces de Chenil
les épineufes, ont jette au moins une large 

goutte 3 
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goutte, èe fouvent plufieurs larges gouttes 
d'excrémens d'une couleur d'un rouge de 
fang. Celui* de la.Chenille épineufe de l'or
m e , que nous avons n o m m é e la bedaude\, 
en a m ê m e rendu dont la couleur étoit bien 
pîus belle que celle du fang ; après être 
defîêchés, ils en avoient une qui approchoit 
de celle du carmin. Cette belle couleur 
n'étoit pourtant qu'à îa furface, car du pa
pier que je frottai avec cette matière fèche, 
ne fembloit avoir été frotté qu'avec une 
ocre rouge. Une Chenille de l'orme, un peu 
plus grande que la précédente, ce beaucoup 
plus commune f, èe dont nous venons d'exa
miner les Chryfalides pendant que le Papil
lon s'en dégage i. ; cette Chenille, dis-je , 
donne un Papillon qui, immédiatement 
après qu'il eft éclos , fe délivre auffi d'une 
affez grande quantité d'excrémens rouges & 
liquides. Cette Efpèce de Chenille eft fi com
mune en quelques années, qu'elle dépouille 
entièrement les arbres de certains cantons. 
Il y en a des milliers qui fe transforment en 
Chryfalides vers la fin de Mai, ou dans le 
commencement de Juin. Pour fe transfor
mer , elles quittent les arbres, elles vont 
fouvent s'appliquer contre les murs , elles 
entrent m ê m e dans les maifons de campa
gne, elles fe pendent aux ceintres des por
tes ' aux planchers. Si les Papillons qui en 
fortent vers la fin de Juin, ou au commen
cement de Juillet, voioient enfemble, il y 

en 
• Planch. XXVII. Fig. 9 & 10 t Fig. 1. 

$ Planch, XXI1I, Fig- s. i Planch. XLVI Fig. t &».&c. 
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en aurait affez pour former de petites nuées, 
ce par conféquent il y en auroit affez pour 
couvrir îes pierres de certains cantons de ta
ches d'un rouge couleur de fang, ce pour faire 
croire à ceux qui ne cherchent qu'à s'effrayer, 
ce qu'à voir des .prodiges, que /pendant la 
nuit il a plu du fang. Quelques-unes de nos 
Chenilles épineufes de l'ortie, c o m m e celles 
qui vivent en fociété fur cette plante *, & 
qui ont fur le corps des raies d'un verd un 
peu foncé f, fur lequel font des taches bru
nes, jettent auffi des excrémens d?une cou
leur rouge. 

Ce n'eft au refte que peu de tems après que 
les Papillons font nés, qu'ils rejettent une 
fi grande quantité d'excrémens; ils n'en jet
tent pas tant dans tout le refte de leur vie -, 
ce peut-être n'en jettent-ils point du tout, 
au moins ne m e fouviens-je point d'en avoir 
remarqué dans les poudriers oh j'ai renfer
m é ce laiffe périr des Papillons que j'avois 
pris à la campagne. La quantité du fuc qu'ils 
tirent des fleurs n'eft pas bien confidérable, 
J>eut-être la digèrent-ils en entier, au moins 
aiffe-t-elle peu de fédiment, dans leur efto
m a c èe dans leurs inteftins. Il eft plus ai
fé de concevoir pourquoi les Papillons ne 
réjettent point ou peu d'excrémens .dans le 
refte de leur vie, car nous dirons dans la fuite, 
qu'il y en a qui la patient fans prendre d'âîi-
mens, ce que les autres en prennent peu , èe 
de très légers ; cela eft, dis-je, plus aifé à 
concevoir, qu'il n'eft facile de rendre raifon 

de 
* Phnch. XXIX. Fig. s. t Eig. ï. 
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de la quantité des excrémens que rejette le 
Papillon nouveau-né. Nous favons que les 
Chenilles fe vuident entièrement avant que 
de fe transformer en Chryfalide: peut-être 
ne faut-il pas auffi regarder ces excrémens 
comme un re-fidu des alimens qui ont fervi 
à nourrir le Papillon lorfqu'ii étoit emmail
loté fous îes envelopes de Chryfalides. Ces 
excrémens ont l'air d'une efpèce de fanie, 
s'il m'eft permis de m e fervir en François d'un 
terme trop Latin : il femble qu'ils peuvent 
être formés des parties propres à la Chenil
le, qui ne doivent plus fe trouver dans le 
Papillon, èe qui ont été diffoutes, fondues, 
ou comme pourries. Mais comment ces par
ties, rendues liquides, font-elles conduites 
à l'anus du Papillon ? ont-eîies paffé par îes 
inteftins ? c'eft ce qui ne fe peut bien conce
voir que de l'eftomac, èe des inteftins qui 
étoient propres à la Chenille,quipouvoient 
être contenus dans ceux du Papillon. 
Si on prend, dans les jardins, quelques 

Efpèces de Papillons diurnes , fur-tout ces 
Papillons qui viennent de nos Chenilles du 
chou, on pourra obferver que leurs inteftins 
contiennent une petite quantité de matière 
rouge. Je ne fai fi elle eft un refte de celle 
qu'ils ont rejettée, ou fi elle eft le réfidu de 
leurs alimens; ce que je fai, c'eft qu'éten
due fur du linge, elle lui a donné une cou
leur affez belle pour m'a voir fait penfer avec 
regret, qu'il y avoit trop peu de cette matiè
re pour qu'on pût fonger à en faire ufage. 

Les changemens qui fe font faits dans l'In
fecte , lorfqu'ii a paffé de l'état de Chenille 
Tome L Part. IL R à 
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à celui de Chryfalide, ne font pas plus grands 
que ceux qui s'y font, lorfqu'ii paffe de l'état 
dé Chryfalide à celui de Papillon. Nous avons 
vu que fous la forme de Chryfalide il refpi-
re encore par les ftigmates. Devenu parfait 
Papillon, il n'y a plus fur les anneaux de fon 
corps de ftigmates vifibles, d'ouvertures qui 
donnent entrée à l'air. J'ai huilé à fond le 
corps d'un très grand nombre de Papillons, 
fans qu'aucun ait péri; je dis îe corps , c'eft-
à-dire cette partie compofée d'une fuite d'an
neaux complets, à laquelle nous avons res-
traint ce nom. J'ai auffi huilé la tête, & 
fur-tout la trompe ce le derrière de plufieurs 
Papillons, fans leur ôter la vie. Mais quand 
j'ai bien enduit d'huile leur corcelet, je les 
ai ordinairement fait mourir en peu de tems ; 
les ouvertures , ou au moins les principales 
ouvertures qui donnent paffage à l'air, font 
donc furie corcelet. Je n'ai pourtant pu en
core reconnoitre celles qui y fervent. Quel
que foin qu'on prenne pour dépouiller cette 
partie des poils ce des écailles dont elîe eft 
très couverte, il eft difficile d'y parvenir, èe 
on peut contraindre des poils, ou de peti
tes écailles, à entrer dans ces fentes mê
mes qu'on cherche à voir, èe à les cacher. 
Mais d'autres Infectes ailés, dont îe corce
let n'eft pas veiu, m'ont permis de voir qu'ils 
ont de chaque côté du corcelet un ftigmate 
très diftinci, èe ne m'en ont fait voir aucun 
fur le refte de leur corps. Il y a grande ap
parence que le Papillon a "de m ê m e un ftig
mate de chaque côté du corcelet, qui répond 
aux deux premiers de la Chryfalide. 

Oa 
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On ne voit pîus dans l'intérieur du Papil

lon cette grande quantité de trachées qu'on 
voyoit dans celui de la Chenille, quoiqu'on 
y en voie encore beaucoup. La dilpolition 
ce celles qu'on y voit eft d'ailleurs plus dif
ficile à fuivre. Mais on trouve dans l'a partie 
fupérieure du ventre une veiîie pleine d'air, 
qui eft d'une grandeur affez confidérable ; 
elle a la forme d'une poire. M . Maipighi a 
obfervé , dans le Papillon du Ver à foie, 
qu'elle fe termine par un col ou un canal, 
qui aboutit à la bouche. Dans les Papillons 
à trompe, la trompe eft leur bouche; ce nous 
avons dit ailleurs que la trompe qui pompe 
le foc des fleurs, pompe auffi l'air : c'eft 
elîe probablement qui porte l'air qui remplit 
la vcfiie que nous examinons, ce c'eft par 
elle que l'air en fort. 
Il y a quelquefois une quantité fi confi

dérable d'air dans le corps du Papillon, que 
fon corps en eft gonflé ce tendu, on croi
rait qu'il a une hydropifie timpanite. Ce n'eft 
pas pourtant dans les inteftins que cet air 
eft contenu, c'eft dans la cavité m ê m e du 
ventre ; il s'échappe , le corps s'affaiffe dès 
qu'on a percé les tégumens du ventre. Dans 
des tems oh le ventre en eft moins tendu, 
quoiqu'il ait beaucoup d'air , on fait mar
cher cet air du côté vers lequel onlepreffe. 
Je cirais pourtant que ce n'eft que dans le 
ventre des mâles, ou dans celui des femelles 
qui ont fait leurs œufs, que j'ai obfervé 
cette quantité d'air ; car les femelles qui 
n'ont pas commencé leur ponte, ont le corps 
fi rempli d'œufs -, que l'air ne fauroit y trou-

R 2 ver 
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ver que peu de place. Nous remettons à par
ler de ces œufs, des ovaires èe de quelques au
tres des parties intérieures, dans le fécond Vo
lume. 

Mais nous rapporterons encore ici une 
fingularité de l'intérieur du Papillon , qui 
n'eft pas de celles qui pouvoient échaper à 
M . Malpighi ; il favroit tourner fon attention 
vers les objets qui la méritoient. Si on ou
vre un Papillon tout du long du ventre, èe 
qu'on enlève enfuite toutes îes parties con
tenues dans fa capacité, on met à découvert 
la partie intérieure qui eft tout du long du 
milieu du corps. O n peut voir alors, com
m e dans les Chenilles, ce gros vaiffeau,cet
te groffe artère, que nous avons appelle le 
cœur, ce que M . Malpighi a regardé c o m m e 
une fuite de cœurs. O n voit que ce vais-
feau, par des contractions ce des dilatations 
alternatives , pouffe la liqueur qu'il con
tient. C'eft fans doute le m ê m e vaiffeau dans 
lequel circuloit la liqueur analogue au fang, 
lorfque l'Infecte avoit la forme de Chenille. 
Mais ce qui eft très remarquable, c'eft que 
la circulation s'y fait dans un fens directe
ment contraire à celui oheîle s'y faifoit lorf
que le Papillon étoit Chenille. " Alors la li-
queur étoit pouffée du derrière vers iatête, 
dedans le Papillon la liqueur eft pouffée de la 
tête vers le derrière. M . Malpighi a m ê m e 
obfervé que dès les premiers jours oh le Pa
pillon eft emmailloté fous les envelopes de 
Chryfaîide, le mouvement du fang a une di-
reéiion oppofée à celle qu'il avoit dans la 
Chenille ; que le fang va des parties fupérieu

res 
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res vers les inférieures. Ii ajoute pour
tant que ce mouvement du fang n'eft pas 
fi confiant dans îe Papillon, qu'il ne 
puifîê être troublé, m ê m e par des caufes 
légères; qu'il fe fouvient d'avoir vu dans un 
Papillon , le fang qui alloit des parties infé
rieures vers les fupérieures , mais que peu de 
tems après le fang changea de route,,qu'il 
commença à aller des parties fupérieures vers 
îes inférieures. 11 rapporte plufieurs autres 
exemples de pareilles variations. Cependant 
fi on fe donne la peine d'obferver îe mouve
ment du fang dans le gros vaiffeau d'un très 
grand nombre de Papillons, on fe convain
cra que dans le Papillon la vraie route du 
fang eft des parties fupérieures vers les infé
rieures, au-îieu que dans la Chenille elle eft 
des parties inférieures vers les fupérieures. 
La Chenille eft par rapport à îa Chryfaîide 
èe au Papillon, ce qu'eft le fœtus par rap
port à l'enfant nouvellement né, dé par rap
port à l'homme parfait. Une opinion qui a 
paru extrêmement finguiière fur les diffé
rentes manières dont elle veut que la circu
lation fe faffe dans le fœtus ce dans l'hom
m e , n'eût pas paru fi étrange, fi on eût fait 
faire attention qu'il y a des milliers d'ani
maux, nos Papillons, en qui la liqueur cir
cule en un fens directement oppofé à celui 
oh elîe y circuloit lorfqu'ils n'étoient, pour 
ainfi dire, que des fœtus, lorfqu'ils étoient 
ces Chenilles. 

R 3 E X-
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EXPLICATION DES FIGURES 

DU QJJATORZIE ME MEMOIRE. 

PLANCHE XLV 

| Â A Figure i. eft celle d'une Chryfalide de 
la Chenille à oreilles, du chêne ce déforme, 
vue par-deffus. Il y en a de la m ê m e Ef
pèce, de plus grandes ce de pîus petites que 
celle-ci. 
La Figure 2. repréfenté la m ê m e Chryfa

lide, vue par-deffus, mais groffie à la loupe. 
aaa, marquent quelques-unes des touffes de 
poils qui partent de la partie antérieure de 
cette Chryfalide. 
bc, La ligne qui eft en relief fur le corce

let , èe qui le partage en deux parties 
égales. 

idée, le corcelet: 
il, les ailes qui font c o m m e les appendices 

du corcelet. 
dbd, la pièce du front. 
f, paquet de crochets qui eft au derrière de 

la Chryfaîide. 
Les lettres employées dans cette Figure, le 

font dans les Figures fuivantes, pour marquer 
îes mêmes parties. 
La Figure 3. eft celle de îa Chryfalide 

de la Figure 1. repréfentée du côté du ventre. 
La Figure 4. repréfenté la Chryfalide de 

la Figure 1. dans l'inftant oh le corcelet a 
commencé à fe fendre en deffus. bc, ta fente 
qui s'eft faite for îe corcelet. 

La 
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La Figure 5. fait voir la m ê m e Chryfalide 
dans un infiant oh les deux pièces du corce
let font plus écartées l'une de l'autre que dans 
la Figure 4. Alors une partie du deffus du 
corps du-Papillon, qui repond à b c, eft à dé
couvert. 
La Figure 6". eft ia Figure 5. repréfentée 

en grand, pour rendre fenfibîes les endroits 
ou les pièces du corcelet fe fendent, oh'el
les s'écartent l'une de l'autre, ce oh elles fe 
féparent des autres parties à qui elles étoient 
jointes, ce cela, dans l'inftant oh le Papil
lon eft près de naître. 

dd, les deux moitiés de la pièce du front, 
actuellement féparées l'une de l'au
tre , de qui ne tiennent au corcelet 
qu'en dêc d. 

ee, les deux moitiés du corcelet féparées 
l'une de l'autre , de féparées de l'an
neau Ici. 

eb, large fente qui laiffe à découvert une 
partie du corps du Papillon. D'au
tres fentes plus petites laifîènt auffi 
paraître alors de plus petites parties 
du corps du Papillon. 

q, le paquet de crochets. 
La Figure 7. eft celle de la Chryfaîide de 

la Figure 5. vue du côté du ventre, oh la 
pièce de la poitrine commence à fe détacher. 

La Figure 8. eft la Figure 7. repréfentée 
en grand. 
/, l'endroit oh la pièce du front s'eft fen

due. 
gg, i'endroit oh la pièce du front s'eft 

féparée de la pièce de la poitrine. 
R 4 " 
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//, les ailes. L e contour intérieur des 
pièces marquées gg II, renferme îa 
pièce delà poitrine k, qui commen
ce à fe détacher. 

La Figure 9. fait voir le Papillon qui 
commence à fortir de fa dépouille 
de Chryfaîide. 

de, de, les pairies dans lefqueîies fefont 
divifees îa pièce du front ce le cor
celet. L e Papillon les force de lui 
donner paffage. 

La Figure 10. eft la dépouille d'oh le Pa
pillon vient de fe tirer, vue du côté dudos^ 

e e , les deux pièces du corcelet. 
La Figure 11. eft celle d'une dépouille 

d'oh îe Papillon vient de fortir, vue du côté 
du ventre. 
ee, les moitiés du corcelet, ce de la pièce 

du front» 
//, les fourreaux des ailes, quifontcomme 

les appendices du corcelet. 
k, la pièce de la poitrine. 
La Figure 12. eft celle d'un morceau delà 

dépouille que le Papillon vient de quitter , 
vu par-deffus. 

L a Figure 13. eft celle du morceau de dé
pouille , Figure 12. retourné, ce vudu côté 
intérieur, tttt, trachées qui font refté atta
chées à cette dépouille, ce qui partent cha
cune d'un ftigmate. 
PLANCHE XLVI. 

La Figure 1. eft celle d'un Papillon nocturne 
qui vient de fortir du fourreau de Chryfali
de, d'oh il travailloit à fe dégager dans les 

Fi-
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Figures 5, 6, 7, 8 cep. de ia Planche pré
cédente. Ce Papillon eft femelle. 
La Figure 2. eft celle du Papillon de la 

Figure 1. dont la partie antérieure a, a, de 
chaque aile commence à s'élargir. Le def
fus de ces mêmes aiies a pris de la conve
xité; elles ne font plus planes comme dans 
la Figure 1. 
La Figure 3. fait voir le m ê m e Papillon , 

dont les ailes font plus allongées de plus é-
largies que celles de îa Figure 2. Elles font 
chacune contournées, de comme arquées. 
Elles fe recourbent pour s'élever au-deffus 
du corcelet, èe retombent enfuite en-bas. 
La Figure 4. repréfenté le m ê m e Papillon, 

dont les ailes fe font redreffées, élargies & 
étendues. Uzllebm 0, eft actuellement moins 
avancée à fe déveloper, que l'aile c. Cet
te dernière a prefque acquis toute fa lon
gueur; mais la bafe, le bout de cette m ê m e 
aile n'a pas encore pris toute la largeur 
qu'iî doit avoir, ce qui fait que le refte de l'aile 
eft pliffé. Le bout de l'aile b eft encore plus 
pliffé. 

La Figure 5. eft celle du m ê m e Papillon, 
dont les ailes font prefque entièrement dé-
velopées. Leurs bafes b, b, font pourtant 
encore gaudronnées, ou pliffées. 
La Figure 6. eft celle d'une phalène de la 

première Claffe, dont les ailes fe dévelo-
pent. 

Dans la Figure 7. îa ligne en ziczacDE, 
donne une image groffière de la manière 
dont chaque fibre eft plifiée clans une aile 
qui n'eft pas dévelopée. Cette fibre éten-

R 5 due 
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due aurait plus de la longueur de la ligne AB. 
La Figure 8- eft celle d'une Chryfalide an

gulaire. Le Papillon a commencé à obliger 
le corcelet à fe fendre, bec , la fente qui par
tage en deux la pièce du front de le corcelet. 
Elle partage en deux cette éminence e, qui 
a la figure d'un nez. 
La Figure 9. eft celle de la m ê m e Chryfa

lide, vue par-deffous, oh la pièce de ia poi
trine kk, eft détachée. 
La Figure' 10. laiffe voir la partie anté

rieure du Papillon, qui a écarté les moitiés 
du corcelet, qui fe touchoient encore dans 
la Figure 8. 

La Figure 11. fait voir le Papillon encore 
plus à découvert, èê qui a déjà tiré une de 
fes antennes du fourreau de Chryfalide. 

La Figure 12. nous montre les ailes de 
ce m ê m e Papillon , fes deux antennes & 
deux de fes jambes, qui font dégagées du 
fourreau. 
La Figure 13. repréfenté le Papillon dans 

l'inftant oh il va achever de fe tirer du four
reau de Chryfalide. 
PLANCHE XLVII. 

La Figure 1. eft celle d'une portion de la 
dépouille d'une Chryfalide, quittée par le 
grand Papillon-paon, vue du côté intérieur. 
fff, tirais de ces entonnoirs, que les ftig

mates prolongés forment deffous la peau de 
la Chryfalide. 

ttt , paquets de trachées qui partent des 
ftigmates. 

La Figure 2. eft celle d'un de ces enton
noirs 
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noirs de ftigmates, détaché de la peau, pp, 
deux paquets de trachées qui viennent entou-
ret cet entonnoir. 
La Figure 3. repréfenté, en très grand, 

un de ces entonnoirs, attaché à la peau, de 
dégagé des trachées. 
La Figure 4. fait voir une coque ce, de ia 

Chenilietivrée, qui a été percée par le Pa
pillon , de d'oh il commence à fortir. 

t, la partie antérieure de ce Papillon. 
La Figure 5. eft celle de ce grand Papil

lon nodturne que nous nommons le grand 
paon, vu par-deffus. Celui de cette Figure 
eft la femelle. 
La Figure 6. eft celle du m ê m e Papillon, 

vu du côté du ventre. 
La Figure 7. repréfenté plufieurs œufs de 

ce Papillon. 
PLANCHE XLVIII. 

La Figure 1. eft celle de la grande Chenil
le du poirier à tubercules de couleur de tur-
quoife. Elle eft repréfentée ici avant fa der
nière m u e , c'eft-àdire, avant que d'avoir 
pris tout fon accroiffement, de lorfqu'elle eft 
encore chargée de ces poils ppp, &c. qui 
fo terminent par des boutons. 
a, ia tête de cette Chenille. Elle la tient 

affez ordinairement recourbée en 
deffous. 

e, chaperon qui recouvre fon anus. 
La Figure 2. eft celle d'un anneau dé cette 

Chenille, groffi à la loupe, ii, deux jambes 
membraneufes. 
tttttt, les fix tubercules de chaque an. 

neau. 
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neau. Leur fommité eft terminée 
par un grain bleu de couleur de tur-
quoife, ce eft environnée de cinq 
poils courts, de c o m m e épineux./?, 
grands poils qui partent cle ces tu
bercules , avant îa dernière mue. 

La Figure 3. eft celle du Papillon mile de 
la Chenille de la Figure 1. vu du côté du ventre. 

La Figure 4. eft celle de ia coque d'oh eft 
forti le Papillon de la Figure 3. B, le gros 
bout de la coque. 
/, le petit bout qui eft terminé' par une 

efpèce de frange. 
La Figure 5. eft celle du bout/ Figure 4. 

repréfenté féparément. 
La Figure 6. eft celle de la coque de la Figure 

4. ouverte, pour faire voir deux entonnoirs 
qui forment une efpèce de naffe.^ ii, un 
de ces entonnoirs. iiff, l'autre entonnoir. 
La Figure 7. repréfenté, en grand, le bout 

ggffi de la coque de la Figure 6. ghhg, le 
cordon d'oh partent les fils. 7, le cordon qui 
fort de tête à l'efpèce de frange qui forme 
le premier entonnoir h h, ii. 
** 3 //aies fils qui forment le fécond enton

noir. 
La Figure 8. eft ceîîe de la Chryfalide qui 

eft renfermée dans la coque Figure 4. aiant 
fa tête tournée vers le bout. 
PLANCHE XL IX. 

La Figure 1. eft celle d'une Chenille ver
te , à tubercules de couleur de rofe , que j'ai 
trouvée fur la charmille, de que j'ai nourrie 
de feuiiles de cet arbre, de de feuilles d'or

me. 
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me. Elle n'a que quelques petites taches 
noires fur chaque anneau.1 
La Figure 2. eft. celle d'un des tubercules 

de cette Chenille, repréfenté féparément de 
en grand. Il eft chargé de fix poils courts, 
de durs comme des épines. 
La Figure 3. eft celle de la coque de cet

te Chryfalide. B, le gros bout. /, le petit 
bout, celui qui refte ouvert. 
La Figure 4. eft celle d'une partie de la 

coque de la Fig. 3. prife près du petit bout 
f, repréfentée ouverte, hh, ii, la première 
frange qui forme le premier entonnoir, hh, 
ff, ia féconde frange qui forme le fécond 
entonnoir. 
La Figure 5. repréfenté pîus en grand, 

la difpofition de quelques fils pareils à ceux 
qui compolent les franges précédentes. 
La Figure 6. eft celle de la Chryfalide de 

cette Chenille, vue du côté du dos. 
La Figure 7. eft celle du Papillon femel

le que nous avons nommé le petit paon, qui 
eft forti de ia Chryfalide, Figure 6, vers la 
fin du mois de Mai. Je n'ai point eu le Pa
pillon mâle. 
Les Figures 8. 9 ce 10, font voir en grand, 

des têtes telles que font celles des tirais Ef
pèces de Papiiîons-paons, de montrent qu'on 
n'y apperçoit ni trompe ni parties analogues 
à la trompe. 
La Figure 8. eft celle de la tête groffie. 

On y voit, entre les yeux, des poils qui fe 
dirigent vers les jambes; ils partent immédia
tement de la tête , èe ne tiennent point 
à des barbes , ou à des tiges barbues. 

jLa 
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La Figure 9. repréfenté la même tête, à 
qui 011 a ôté tous les poils qui étoient entre 
les yeux , pour mettre à découvert cette 
partie oh la trompe des autres Papillons eft 
placée. O n voit que cette partie eft liffe ; 
c'eft un cartilage affez uni. 
La Figure IQ. repréfenté la m ê m e tête, 

dans une autre vue ; elle la montre en deffous. 
O n y peut remarquer une cavité c peu pro
fonde, dans laquelle on apperçoit quelques 
petits corps dont il n'eft pas aifé dediftinguer 
la figure, ce qui ne paroiffent aucunement 
femblables aux trompes. 

La Figure 11. eft celle de cette petite 
Chenille rafe du bouillon blanc , qui fe tient 
renfermée dans fa coque pendant environ 
huit mois avant que de fe métamorphofer 
en Chryfalide. 

La Figure 12. eft celle de la Chryfalide 
de la Chenille de la Figure 11. 

La Figure 13. eft celle de la coque dans 
laquelle la Chenille, ce enfuite la Chryfali
de, eft renfermée. 
La Figure 14. eft celle du Papillon de cet

te Chenille, vu par-deffus. 
La Figure 15. eft celle du m ê m e Papil

lon, vu par deffous. 
La Figure 16". eft celle d'une petite Che

nille qui fe tient dans une feuille d'ortie 
roulée, de qui, c o m m e la Chenille de la 
Figure 11. fe renferme dans une coque oh 
elle refte près de huit mois avant que de fe 
transformer en Chryfalide. 
La Figure 17. eft celle du Papillon de la 

Chenille de la Figure 10", vu par-deffus. 

La 
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La Figure 18. eft celle du même Papillon, 
vu par-deffus. 

P L A N C H E L. 

La Figure 1. £11 celle de la Chenille qui 
donne le moyen paon. Ses tubercules font 
jaunâtres. Quand elle a pris tout fon accroif-
fement , chacun de tes anneaux eft bordé 
d'une bande noire, ce le refte eft d'un beau 
verd. Nous avons dit, Mémoire fécond, 
que ces Chenilles font noires de velues lorf-
qu'elles font jeunes. 
La Figure 2. eft celle d'une coque en naf-

fe, que la Chenille de la Figure 1. s'eft filée 
entre de petites branches de prunier. 
La Figure 3. eft celle de la Chryfaîide de 

la même Chenille, vue du côté du ventre. 
La Figure 4. eft celle du Papillon femelle 

du moyen paon, vu par-deffus, à qui on a 
écarté les ailes fupérieures, pour mettre les 
inférieures à découvert. 
La Figure 5. eft ceîîe du même Papillon, 

vu du côté du ventre. 
La Figure 6". eft celle d'une portion d'une 

antenne de-Papillon, repréfentée en grand. 
La Figure 7. eft celle des œufs de ce Pa

pillon , de grandeur naturelle. 
La Figure 8. repréfenté les mêmes œufs, 

groffis. 
La Figure 9. eft celle du Papillon mâle 

dont la femelle eft repréfentée dans les Fi
gures 4 de 5 ; il eft venu d'une Chenille fem
blabie à celle de la Figure 1. Ici il eft vu du 
côté du ventre. 
La Figure 10. eft celle du Papillon de la 

Fi-
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Figure 9. vu par-deffus. Ce port des ailes 
fupérieures eft celui qui eft le plus ordinaire 
à ce Papillon, dans les tems de repos. Les 
côtés intérieurs des deux âiles fupérieures 
laiffent un petit intervalle entre eux, oh les 
ailes inférieures paroiffent O n peut remar
quer qu'en aa, les inférieures débordent les 
fupérieures. 

La Figure 11. fait voir une petite portion 
d'une antenne du Papiiîon des Fig. 9 de 10, 
extrêmement groffie au microfcope. 11 eft 
une portion de la tige. 
de, une barbe qui eft au commencement 

d'une articulation. 
bc, la barbe qui eft à îa fin delà m ê m e arti

culation. Elle fe recourbe en c furie 
bout e de la barbe de. La barbe b c a 
une efpèce de frange de poils qui 
vont atteindre la barbe de. L'autre 
côté de la m ê m e barbe n'a qu'une 
efpèce de moiet, ou de frange très 
baffe. La barbe de n'a de chaque 
côté qu'une frange de poils courts, 
ou un molet. La itructure des an
tennes du grand Papillon-paon re
vient à ceîîe de cette Figure. 

Dans la Figure 12. une portion d'une an
tenne du Papillon femelle des Fig. 4 de 5, 
eft repréfentée bien plus en grand que dans 
la Figure 6. tt,la tige, bd, barbe en dent 
de râteau. Il n'en part qu'une de chaque ar
ticulation, 
Fm de la féconde Partie du Tome premier. 
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De la conffruSthn des coques , de formes arron
dies , foit de pure foie, foit _ de foie b 3 poils , ok • 
différentes Efpèces de Chenilles fe métamorpho-
fent en Chryfalides. 183 

TREIZIÈME MÉMOIRE. 

De U conflruèlton des coques de foie de formes 
fingulières 7 & de la conftruction de celles dans 
la composition defquelles il entre d'autres matiè
res que la foie*, 246 

QUATORZIÈME MÉMOIRE.. 

Delà transformati9n des Chryjalides en Papillons., 

3 3 r 
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